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1 Histoire ï)e l'Ordre 

vim*° ^^ ^^* ^^ ^'' • ^^"^ ^ reprodioienl d'avoir : 
^"* furvécu à leurs confrères : Yefpérmce mê- 
me , la dernière reflburce des malheureux , 
leur manquoity & la mort qui emponoic 
^ tous les jours quelqu'un des plus hhffés , 

venoit trop tard au gré de leurs défirs. 

Dans unefi grande défolatioa, leGrand- 
Maitre , pour éviter l'entière exiinâion de 
fon Ordre dans le Levant , fit une citation 
générale pour rappeller auprès de lui les 
Hofpitaliers qui étoient di/perfés dans la 
plupan des provinces de la Chrétienté. 
lis avoient ordre de fe rendre à limiffo , 
oh ce Grand-Maître , par la même cita-~ 
' rion , avoit convoqué tin Chapitre général 
pour y délibérer , dans une fi trifie con- 
l'onâure ^ fiir le parti que la Religion de- 
voit prendre aulujet de fonétabliflèment. 
A peine ces ordres furent- ils arrivés 
en £urc^,<}u'©n vit tous les Chevaliers 
en mouvement : tous quittèrent avec 
%ele leur patrie , leurs commanderies ou 
les maifons de leurs parents ; nulle ex- 
cufe fiir le défaut d'argent ou de fanté ; 
perfonne n'eut recqurs à ces indignes 
prétextes. Les vieux comme les jeunes 
accourent le long dès côtes de la mer ; 
les ports en font remplis, & tous cher- 
chent avec un égal empreflement les 
occafions de s'embarquer. Ceux qui par- 
tent les premiers , s'eftiment les plus 
heureux ; & malgré l'éloignemem des 
/ lieux d oii ils partoient , on les vit ar-« 
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DE Malte, Lîv. IV. 3 
Rver bientôt les uns après les autres dans J^,^^ àt 
les ports de Chypre/ ^*^^'"'- 

Ûislede Chypre dont nous aurons lieu 
de parler encore plufieurs fois dans cet - 
ouvrage , Tune des plus confîdérablts des . 
isles Afiatiques , eft fituée dans la mer 
Caq)atienne y vers le fond de la mec . 
Méditerrannée , devant les cotes de la 
Famphilie & de la Cilicie, qu'on nomme 
à préfent la Caramanie. Le Golphe ItCu 
que, appelle par les Italiens Golfe-dt-» 
Laïazzo , la baigne du côté de TOri^t ^ 
la mer d'Egypte au midi , celle de Fam- 
philie vers l'Occident , & cette isle fi 
célèbre n'efl guère à plus de quarante 
lieues de la Pafeftme. 

Des Tyrans particuliers s'en firent les 
premiers Souverains ; les Rois d'Egypt-e . 

LéubKrent leur domination ; ils en 
ent dépoffëdés par les Romains ,-les 
tyrans de prefque tout le monde connu ; . 
les Grecs" foccéderent aux Romains. 
L'isle de Chypre faifoit partie de l'em- 
pire de Conftantinople : les Arabes Ma- . 
bométans , (bus le règne du Calife 
Otman , & l'empire d'wraclius , s'en 
rendipent les n^aitres ; les Grecs y réta- 
blirent depuis leur autorité, Richard; 
Cœur-de-lion , Roi d'Angleterre , à fon 
ptfTage pour la Terre-Sainte , s'en em- 
para y & la prit fur Ifaac CoiQnene , 
^i de Gouverneur s'étoit érigé en Sou- 
vecdn * & on peut fe fouvemr que, 

A % 
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viu**"^ ^ "*"* aroiis rapport qoe ce Prbœ An* 

"** glois la vçndic d'abord aux Templier», 

dont rOrdieëtcôr abrs^auffi; dche & aufli 

puiiTant qoe beaucoup de Souverabis , 

mais que des différents entre r£glife 

G^ecqoe Se TEglife Latine y ayant excité- 

d^ fëdidons cs^ntinueHes , ils avoienc a£- 

àé Ieiirsd»msi2i Guy deLufîgnan« 

L^Hîfloîre On ne peut fe dSlpwifer d'ajouter icîl 

tj^^ufil^m'^^ cette couronne oâfi depuis fucceffi- 

CApr^re&Ar-yemem for la tête d Amauhy fou nse* 

m«rt« ^tfr /tff^ ^ qui la'laîfli à Hagiï» I fi^ fils , ço^ 

dêufigTan,^ <te Kenri I^&n fucfceffair. edui-ct* 

1^04. jijpjfesfyc pêne as Hi^ues il , qui mourut jeune 

me ^tf jeni' coufui-germain , & iflu de ces braves^ 
^T^îbeUn "^'I*<>^^™3nds qui s'ëtoient emparés fur les 
Cornu de' Sarrafins cte la Cafabre, de la Pouilte* 
Jaffa & aç de Tisle de Sicife , Se donv le père 

fiir le trène ; & pour fe rendre plus agréai 
bte aux Chypriots , prk le lurnom de 
tufl^an. >ftatt fon fil» fet héritier de fa^ 
couronne ^ k k^ kâfTa à Henri II , auc 
venoit de recevoir les H6(J)italiers & les 
TempUcr» dans fon isie; 

Tel étoit Pétat de Hsle de Chyp» , 
iMpfque par les ciradons èa Grand* 
^ Hfaîtie envoyées dans toute b Chré- 
tienté: , on y apprit la prife de la ville 
de Saint' Jean d Acre par les Infidèles , 
Pexpfllfion entière des Chrétiens de la^ 
ï^deftine, & les pems prefque irrépa« 
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DE Malte, Uv. W. 5 
tftbies que les Hofpkaliers 8c fes Tem- l«« ^ 
fékrs avoienc faites à (« défenfe de cette ^' ""• 
l^iace. 

Le Pape Nicolas IV. écoit alors âr 
la Oiake de SaiiuFkrre. Ce Pontife , en 
apprenant de fi triftes nouvelles , en pa- 
xat concerné ; il dépêcha des couriers de 
tous côcës pour en raire part aux Princes 
Chr^iens. Par fon ordre & de kur con- 
fentemenc , an tînt différents Concifes 

Eovincîaax pour délibérer fi^r les moyens 
; plus prompts 6c les plus efficaces de 
lecou vrer h Terre-Sainte ; & chaque Mé- 
tropoUtsûn lai envoya enfuite k réfiiltac 
de leurs aflemblées. 

On voit dans les relations & les ac^ Cùn€.gen.t. 
tes de ces Conciles ^ que la plupart des^'-i** 'i^*' 
avis fc r^uifirent à prier le Pape d'in- 
terpoler (es bons oâices auprès oes Sou- 
verains de ta Chrétienté ^ qui étoient 
«n guerre tes uns contre les antres ^ 
pour les engager à terminer leurs diffé- 
rents par une paix folide & durable , 
ou du moins par une longue trêve qui 
les mit en état d'^unir leuis forces & ^ 
tourner leurs i^mes de concert contre 
les Infidèles. On marquoit en particu- 
lier à ce Pontife qu'il devoît fur -tout 
exhorter Philtppe-le-Bel , qui étoît alors 
f\iï le trône de la France , & le plus 
puiffant Roi de la ChrAienté ^ à fe ren- 
dre le Chef d'une fî fainte entreprife ; Raînal. ûM 
qu'il falloit en même-temps rcnouvel-^^*^*-»^ 

A j 
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6. Histoire- DE l'Ordre 
Viu"^**** ^^ler les d^fenfes des Conciles de Latran 
& de Lyon , de porter des armes aux 
Infidèles. Enfin , comme rcxpériencc 
Êiifoit craindre que Pantipadiie ne (e 
renouvellâc entre les HofpitaUers & les 
Templiers , on propofoit au Pape d'u- 
nir ces deux Ordres militaires , de n'en 
IJtm, ihid.^ire quW même corps , & fous le mê- 
«. 1^. & jov jjjg Chef, & que pour éviter les cabaks^ 
&c les brigues n ordinaires dans les élec- 
tions , le Grand -Maître ne fût plus 
choifi par les fufirages de fes corare- 
res , mais qu'en cas de vacance , le 
Pape feul & fes fucceffeurs fuflent en 
droit de nommer eux-mêmes ce Supé- 
rieur._ 

Le Souverain Pontife en conféquen- 
ce de ces différents avis , dépêcha aufli- 
tôt des Légats & des Nonces à là plu- 
part des Princes d^Occident , pour les 
.porter à terminer promptément leurs 
guerres particulières , & à lever cet 
.obfiacle qui empêchoit une croifade 

! générale. Il fit repréfenter en particu- 
ier à Philippe -le -Bel que les autres 
Souverains de l'Europe avoient les yenx 
arrêtés fur lui pour fe régler &r fa con- 
duite ; & que s'it prenoit la^ Croi*^ i! 
devoir être perfuadé que ces Princes , 
à fon exemple y k croiferoient y & qu'o*N 
tre le mérite d'une fi fainte entreprife , 
il auroit la gloire de fe voir comme 
le Roi des Epis , âc k la têca de la pk« 
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DE Ma t TE^Liv.IV. 7 
part des Souverains de la Chrétienté, yjm'*"^ ^ 

Mais ce Prince d'un efprit iblide , & '"^ 
peu en prife à ces fortes d'adulations ^ 
crut que les foins qu'il, devoit au gou>- 
: vemement de fon état étoient fes pre- 
; miers devoirs. Le Pape n'en ayant pas 
" reçu de réponfe conforme à fes efpé- 
rànces , lui récrivit , que fi les affaires de 
ion royaume le retenaient néceflaire* 
ment en Europe , il ne pouvoit au moins 
fe difpenfer , pour fournir aux frais <k 
Farmement ^ de rendre les fommes que 
Philippe m. fon père avoit levées fur 
le Clergé de fon royaume > fous prétexte 
-d'une pareille croifade , mais qui n'a- 
voit point eu d'exécution. Le filence que 
les Hiftoriens ont gardé au fujet de cet- 
te féconde lettre , fait aflez connoître 
qu'elle n'eut point de fuccès. 

Le fouverain Pomife ne fe contenta 
pas d'agir auprès des Princes de fon 
obédience y Se qui étoient dans la Com- 
munion de l'Eslife Rom»ne. Comme 
dans ce projet d'une nouvelle ligue il 
s'^flfoit du xecouvremem des faints 
Lieux , également révérés de tous les^ 
Chrétiens Grecs & Latins , & de Tune 
& de l'autre communion > iPen écrivit 
Il Andronic Paléologue , Empereur de Da Cânge; 
Conftanrinoplc , à Jean Comnene ,^'»»»'/- iy* 
Empereur at Trébifonde , aux Rots^"^*' ^•'^** 
d'Arménie , d'Ibérie & de Géorgie , 
quoiqu'ils fuifent fchifmatiques ^ & 

A4 
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8 lîïSTQîM VÈ i^Miàz 
" ^^*n ^«qu'ils fuiviffent le m Grec. 

"'• Le Pape , pour fufeiter de nouveaux 

ennemis aux Sarrafins ^ pona f^ yuqs- 
fuf^ues danis le fond de k Perlé ; ic 

Sent ^ri$ qu'un Tartai e dcfcendu de 
enchi^can , appelé Argon , quoique 
^^^'^•"•pa.yen & idolâtre , n'avait point fé^ 
loignement pour les Chrétiens > il lut 
envoya en ambaflade deux Frères Mi- 
neurs pour travailler à 6 converf.on y 
ic pour tâcher en mémertemps de fen- 
^ger à porter fes armes dans cette par^ 
kahoti 5ef rie de h Syrie voifine de la Perie>pefi- 
gneur i<dant que les Chrétiens attaqueipîent b 
^iUrcAi , «A*p jcftine. Mais les deux Francifcains trou- 
vèrent ce Prince mon dès Fannée prëcé^ 
dente. 

€e fot k' quw fe terraînerem alortr 
cous les offices de ce Pape , qui pen* 
d;int le fiege de Saint Jean d'Acre n'a- 
voit jamais voulu contribuer de f^ 
pro[^s fonds au fecours des aiUégés* 
tes méfiées qu'il prit depuis , tant 
d'âmbair^des , qui avoient plus d'édac 
que de folii&é , forent encore décon- 
certée? par ia mort ; & la difficulté^ 
^'Mnir tant de Princes de différentes re- 
Bgions , ou qui avpient des intéréts^ 
oppofés y fit enfin échouer fous fon fuc- 
çeffeur le projet d'Une croiftde. Aucua 
Prince ne prit lies armes , & tous les 
Chrétiens d'Occident demeurèrent dans 
une trifte indifférence pour le recouvcie^ 
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HE Malte , liv.lv. f 
Aient de la Terre-Sainte. Il n'y eut cpe les ?^*» <^ 
Hofpitj^iers , qui , pour déférer aux ordres 
âa Grand-Maâtre , s'étoiem déjà œndusà 
LimifTa dans Tide de Chypre. 

Ce Grand-Maître tint peu après un 
Chapitre général! Depuis la fondauo|i 
de rOrdre ^ on n'avoit point encore va 
«ne ad^iiU^ conjpofée d'un ù grai|4 
nombre de Chevaliers de diffi^emes^ 
Nations t towt f Ordre ^toit paflTé > pour . 
?'nfi dire , dans Fisle de ^Chypre. Le 
Grand - Makre parue dans IWemblée 
avec une contenance trifte ,. niais qMÎ 
ne lui {7à(ok rien perdre de cet air de 

Ettideuf que 4onne la vertu ^ & que 
plus grands ipalheurs ne peuvent 
abattre : & adrefTant p^tkuliéreffiear 
la paro)e aux Chevaliers qui venoieoc 
d'arriver d'Occident : fotn diligence é. 
vous rendre à nos ordres , & lecostragc 
dont vous paroij]^[ animés , leur dit- 
il, mefant voir, malgré toutes nos per- 
tes , qu^ily a encore au mionde de véri- 
tables Hofpitaliers , capotas de tes ré- 
parer. Jerûfakmyrnes ehers Frères^ , ejt 
tombée^ comm^ vous fave:(^ , fous laty^ 
ranrùe des Infideles^; untip^i^cmce har-^ 
hure y mais formidahU; ^ nous^ a for^és^ 
Jtahandonnerpïedkpitila Terre^Sain^ 
H, jy^pHÎspius ^itnJkcU il a fallu li- 
yrtr aiuam de:aomiats que nous avons 
défendu êe places. J. Jean d Acre vient^ 
ditrctémfiin^d* nosdermers e^ts^^ 
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la Histoire de r^ORBKÈ 
^«an itnvus avons laijje enfevtlis fous fis rue- 
YiUicw. ^^^ prefque tous nos Chevaliers. Ceft i 
vous à les remplacer ; c^ejl de votre va*' 
leur que nous attendons notre retour 
dans La Terre-Sainte ; & vous portc{ 
dans vos mains la vie y les biens & là 
liberté de vos Fnres , ^fur-tout de tant 
de Chrétiens qui gémifjent dans les fers 
deslnfidelesi 

Les plus anciens Commandeurs , au 

nom de raflèmbléè , ne répondirent à 

' un difcours fi touchant q«e par une g^n^ 

-reufe proteftafîon de fàcrinèr leurs vies 

^ pourdélivrer h Terre-Sainte de latyran»- 

' nie des barbares; & on voyoit couler dos 

• yeux des plu» jeunes Chevaliers des hu 

mes de fang , & toutes brûlantes , qiïe 

l'impatience de fe venger des Sarrafins^ 

faifoit répandre à cette courageufe jeu- 

nefTé.Mais comme ir fallait donner une 

forme cenft'anre à ce nouvel établifle- 

' ment , avant que de recommencer ta 

guerre , on examina- d'abord dans quel 

endroit l'Ordre fixeroit fsr réfidence. 

Nons avons dit que le Roi de Chy- 
pre leur avoir affignd pour retraite ti- 
■ miflb , ancienne viHe , décorée d'un 
titre épiftopal , & fimée au cèté tné- 
ridional de l'isle. Mais àçs Corfaircs 
- Arabes & Sàrrafins l'avotent ruinée de- 
puis longtemps. Ce n'étoit plus alorr 
qu'un grand bourg ouvert de toii* cA- 
^ : on voyoit feakmcat a» miSea «^ 
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BE Maetk, Liv. IV. II 
*«li&eau aiTez fortifié , & aflez garni utn de 
itarâllerie pour empêcher l'abord âcvraueit, 
•les de&ences des^ Corfaires» Quelquts 
Chevaliers qui s'y trouvoieiu on peu 
trop à. retrait ,r propoibieat qu'on Te 
redrâc dans oaelque port d'It^ie ; mais, 
le Grand -Maître 8c fes premiers de 
-FQrdre rejetterenc cet avis avec indi-- 
gnsKÎon. Ik repré(ence]:ent que leur de- 
voir & TeTprit de kur, înftirot ne leur 
permettoic pas de s'éloigner du voifi*-^ 
cage de la Teice-Sainte , 8c cp'ils de» 
voient toupurs être à portée de profi-^ 
ter des occafions qui fe préfenteroient 
d'y poster de nouveau leurs armes. Ce 
intiment fut reçu avec ua applaudifle» 
ment général ;. il s'en 6t même un rè- 
glement , ic comme ua ftatut perpé*- 
tud. Quoique la Religion a'eûe pas dans: 
cette bourgade des logements fumfants , 
ks premiers, foins du Grand-Makre &k 
rent de pourvoira celui des pauvres & 
des pèlerins r on ^rit peu de temps; 
^rès toutes les fonoions de rhofpira^ 
iité. A l'égaid des Chevalins, & de^ 
Religieux militaires ^ il fut arfêté qu on 
. armerpit inceflamment les vaifleaux de 
fOrdre ^ qui avoient paffé les Cheva- 
Sers y (bit de la Faleftine ,. ou- de rCu» 
iope dans t'isle d^ Chypre ,<^'i(s: s'^en. 
ferviroienc popr dcort^r les. pèlerins » 
q^,,nQnobftant k^ perte de lemfalcm,» 
. ae. !;> ? So ient pas* œ^ vifiter tesi liemi 

JL6 
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, Ijraîi d^fakifs , comme cela fe piariquotr avaur 

ViUi««^ la première cfoifeée , en payant, aux 

In^dele^ le tnbut oxsdkiake y qu'ils ex^-- 

gQoknt à Featrée de ceae vHb. ^ 

On. lie mt pas Iqag-temps fans: voit 

Ibrdr de différents- ports de l'islej^pli»-- 

fieurs petite bââment& de- difi^rentos. 

-candeurs ^ qui dans le tetxm de paC- 

ÙE^f c'eft-à^-'dm vers 1^ fin -^s mots ^e 

mars St d^aoât^ s!av^Gâei|t le long dws- 

-c6ces de TEurope ^potic f recmâlir 1^ 

pâerûm^ & qtii par le même efprk de 

diarké- , les rapienoient dans leur pa-^ 

tae. Bes: Corfaires tnfidelt» accoutu^ 

saés^ à &ire leur proie ordinaire die ces; 

l^élerin», tombarem fur ces preitiîei^ 

vaiiTeaax de la. Religion ^ mai» ib ^ 

frouvenent des détenfeursdom ib n'a-^ 

voient pas circore éproitvé la valeur 8c 

h réfiftance. Pbfieurs^de ces armateues: 

fiirent enlevés par îes Hai|>itali^rs ^ 

m'A revenoienr fouvent en Chyp» avec 

wes prifes confidérables; Ils s'attacl^oient 

-fiir-couc aux vaiiTéaux du Soudan d'B- 

fypte y Penncmi déclaré des HoïUta- 
ers. Ces prifes augmentèrent infenfi- 
blement les armements de TOrdre : onr 
l>âtit depuis des gaferes : on conftruî- 
•ft qu€lq«es^ valflTçaux ; bientôt illbr^- 
ttc des efoadrqs conM^rabteS des ports^ 
Jk Chypre, & le pavillon de faint Usait 
k la fin fe fie refpe^r dans toutes €«fr 
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nxr Mà£ r s,Liv. nr. rj 
* ' 7^ fî^ le coaimçno6m«nt des arme-^ ^ ^ 
mems maritimes dans FOrdre de faint^^ **^ 
fean de lerpfyem. La perce d'Acre , &: 
h rairake forcée des- Hofpkafiers dan^ 
f »le de Q^pie ^ pour ne pas laiflfer 
kfiguir leur courage ^ leur m prendre 
le papci^de la mer : & je ne fais fi lefr 
grands fuccès qu ils y ont eu depuis: 
o^atre cens ans , Se ce nombre infini 
m Ciifëriens qu^ils ofit fréieryés d'uit 
Affreux efdavage , ou dont ils ont rompit 
fes dialiies ^ ne dédomi^agent pas^ avan- 
tageufem^itcet Ordire de Ta^ perte de tanr 
de Chevalliers: qui âvoient péri à la^ dé«^ 
^fe ^ fàint Jièa». d'Aca^.. 

Mélèc-i»éraph ^ ce îioadan ^%ypet 
^i en avoir fâk k conquête , irrke des: 
prites^ que les Hof^lfers éifoient ^t 
fes fujets , &r dé voir renaître , pour 
ai^ dtre , un Odre qu'il croyoit avoir 
eFitiârement détruit y téfohn aen ppurf 
fcr^^ les reftes jufqu^ dans risîè de 
Qiypre, le de les en chaffer^Il arma 
une puiffante âbite diai^éé de troupes 
de oébarquement ; mais: des guerres 
civiles qur fiiryinrent dkns fes états , 
Fy retinrent malgré lui, & te mort de 
ce Prince , qui fiir tué dans tme bataille 
qu*il perdît contre dfes rebelles , déli'* 
vra les HolpitaBèrs fit les Templiers: 
des périls d un fiege cfens une pîace ou*- 
Vttrte de tous cfttés , & qui , fi on ert 
excepte le diâtcaa^ a'avoit point d^aii- 
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i'4 Histoire db i^Ordri 
Jean de cres ferdficadoos que le courage de ces: 
Vijkit. Chevaliers. 

Le Grand^Maicfe,. pour prévenir d^ 
pareils defTeins de la^ parc de tAélec-^ 
Nazer^ facceireuc de Séraph.» demanda, 
au Roi de Chypre la perniiffion de fqr^ 
tifier LimifTo^ & Robcim fans pdne d'un 
Prince àr qm rien ne. coûfoit que Far* 
gent. Les Hofptaliers employèrent C9 
qu'ils en^avoient pour élever (vi cété de 
la mer quelques badions de terre. Le 
Grand-Makre travailla depuis au réta«- 
bliiTement de ladifcipline régulière , que 
Texercice continuel de» arraes , Jes cooi^ 
bats ^ les courfes ,. & même le pillage 
& le butin, avaient fore affbiblieu 

La< plupart de» Chevaliers enrichis des 
prifes qails' £aifoient fur les Lifideles ^ 
au lieu d'en^ porter le pcodqit dans . lè 
tréfor de POrdrè , fiiivant leur devoir ^ 
employoient fouvent dans le luxe ces 
biens qu'ils s'approprioknt. Etes riches 
étof&s qu^ils trouvoient dans leurs pri*» 
&s , ils conHnencerent à s*habiller plus 
magnifiquement au il ne convenoit ï des 
Religieux. La* déncateilë de leurs tables 
étoit égale à la richefle de leurs habits ;: 
la dépenfe qu'ils faifoient en chevaux 
répondoit à ce^e profufion , & V^t 
dangereux d-une isle que Taveug^e gen- 
tilité avoir confacrée à Venus, fai&it 
de fâche jfes impre0ba$ parmi la}^nei&& 
de L'Ordre. 
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On s'app^çut bientôt que plufieurs J«»«^ *« 
Holpicaliers , pour foutenir une dépenfe 
fi odiefufe , s'endettoient : & par un au- 
tre abus qui s'étoit introduit dan& les 
provinces en-deçà de la mer ,. les Prieurs 
pendant les dernières guerres de la Tes- 
re-Sain(e , s'étoiem mis comme en. pof- 
feifion d^: donner Thabit Religieux & la 
Croix à^ des Novices , fans en examiner 
aifez exa£lement là naiiTance & mê- 
me la vocation r ce qui aurok bientôt 
avili un Ordre fl illuftre. ' ^ 

Pour réformer cet abus , on.ttm dei» n^^. 
Chapitres généraux. Dans fe premier 
il fut défendu à tout Hofpitalier mili- 
tmre d'avoir plos de tros. chevaux de 
fervice pour fa perfbnne ^ ni d'en mon* 
ter qui euifent des faarnois enrichis d'or 
ou^ d'argent ;. & par uneautre Ordon- 
nance , il fut expreflTément défendu aux 
Prieurs de recevoir aucun Novice fans 
une conftmiiBon du Grand-Maître. Mais 
. on excepta de cette défenfe le. Baillia- 
ge des Efpagnes ^ où l'Ordre auroic 
été bientôt ^truit fi ^ pour remplacer 

- ks pertes, qu'on y faifoit tous lôs jours 
contre les M-aures du royaume de Gre- 
nade y il eût fallu , pour, recevoir m^ 
nouveau Chevalkt y attendre un bre- 
vet & unepermiffion du Grand- Maître», 
dont k réfidence- étoît dans une^contrée^ 

- fl éloignée , & qui même fe pouvoîcx 
uouver alors en mer ^ & engagé daa& 
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^•* ^« quelque^^ entr^rife contre les Infide*^ 
les* 

Ce fur dafts le- (écmid Chapitre gé^ 
nërai qu'on fit un règlement qui pst^ 
Rit fore nèceflaire par n^poit aux deD- 
tcs^ particulières:' que les^ Chevaliers^ 
avoienc lai/Tées en mourant.. Il fut or* 
donné qu'elles feroient acqnittéiss de la^ 
vente de teurs* équipages , & ^pe Û cette^ 
â>rte de biens ne fufSfoit pas , le refte 
du paiement fe prendroic (us les fonds 
que diaque Chevalier auroit confacrès. 
aii fervice de la Religion ,, en entranc 
dans rOrdrè^ oufur fcs donations par- 
ticulières qu'on lui auroit feites j Sc aont 
3 auroit ^oui- par u&fruit pendant fa vie r 
tous règlements qui fuppofenc tes abus^ 
dont nous venons de parler ,. & aux«^ 
quels on tâcha de remédier par des loix 
nouvelles; 

Ce relâchement dans la <Sfcipline ré- 
gulière avoit en partie fa fource dans 
fëtat où fe tpouvoit alors- l'Eglife uni— 
verfelle; il y avoit pins de deux any 
qu'elle étoit privée de fôn Chef vifible- 
liCS fouverwns, Pontifes avoient tou- 
jours confervé une ihfpeâion particife- 
• Rere fur l'a conduite des Hofpitaliers. 
Pendant la vacance du S. Siège , on fut 
tbWgé cfe di(!îmu^er à^s abus que les^ 
richefles introduifoient dans l'Ordre. Di^- 
. fin les Cardinaux qui , pendant vingt- 
fsft mois p par une obâmation peu. 
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^fifiante-, n'avoiem pu s'accorder fiir ie , . ^«p de 
4diMMX d'wi Pape ^ fe déteHnîfleFem en- ^^^*^* 
4kl on faveur 4'qa reclus appeHë PUrft 
de Mourrhon y recoimnandoble par fon ^juîIUè 
ëninenfe piëcé , & depuis Fondateur' 254. 
d'un congrégation particulière de Mot- BoUamd. 
«es y coRAtas ious le nom de Céi^insM'^'^upH* 
les Cardinauîc lui «ivoyerem le décret;*** ^ ^^•^ 
de Ton iX^S^n par Bérault de Goût , 
Afchevéque de Lyon ^ qui fut accom- 
f9iffïi par q^aa^re autres Députés y aux- 
^ds fe joignit , de fon mouvement par- 
acalier , le Cardinal Pkrre Colonne. 
Ces Députés trouvèrent ce pteux ReKr 

rx ^îfermé dans une cellule bâtie 
le iv^uc d'une montagne , prodie de 
la ville de Sulmone , dans le jroyaume 
de Naples y dV}& i\ ne parTok que p^r 
une petite fenêtre grillée k tous ceux 

Sue rôdeur de (es vertus attiroit auprès. 
e lui , & qui falloiest cofifuker fur It 
conduite qu'il falloit tenir poiir arriver 
plus fôrement à la perfeâiop clirétîen- 
«e^ Les Députés du Conclave , à travers. •* 
de cette grille , apperçurent un vénéra- 
Me vieiHard , âgé d'environ foixantç- 
douze an$ , pâle , exténué par des aus- 
térités conrinueltes , les cheveux hé- 
riflés , une longue barbare négligée , & 
tts yeux enfl'Js des fermes qu'il répan- 
ioit conrinuellenient dans feç priencs.. 
L*Archevêque de Lyon , en lui préfen- 
wn l'ade de ion éteâion ^^ lui dédtra 
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Jean dç qu'il avoit été choifi tout d'une voir 

^^^«^ dans le Conclave pour Chef de FEglife , 

Se le conjura avi nom de Dieu d'acquie^ 

cet à fa vocation , & de donner un 

prompt confentement à un choix fi né- 

ceflaire à la Chrétienté ^depuis la longue 

vacance du faint Siège. Le iaint homme 

le proderna le front contre terre y Se 

après avoir demeuré va temps confid^ 

r^le en prières y il (è releva, & craignant 

. de réfider à la volonté de Dieu , il con- 

. lêntit à fon éleâion : il fut depuis facré à 

Âquilla, ville de TAbruzze, lous le nom 

.deCéleftinV. 

Le nouveau Pape ne fut pas plut6c 
fiir la Chaire de faim Pierre , qu'il don* 
_ na à rOrdre de faint Jean des marques 
de fon attention fur leur conduite. H 
les exhorta en des termes également via 
& toi^chants » ^ fe fouvenir de la pro* 
fei&on religieufe qu'ils avoient em<^ 
braifée ^ Se des voe^iix folemnels qu'ik 
avoient prononcés aux pieds des Autels. 
Four jomdre les fecours temporels aux 
fpirituels ^ ce faiht Pontife ayant appris 

S lue ces Chevaliers avoient perdu, en dép- 
endant la Terre-Sainte , tous tes biens 
que leur Ordce pofTédoit dans la Pale£* 
tine, adreffa une Bulle au Grand-Maî- 
tre, par laquelle, en cof)fidération dt 
ces pertes & de leurs iêrvices , il les 
difpenfoît de payer à Favenir leur pasc 
de certaines contributions que les Far 
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pes, k collège des Cardinaux ^ & les yjj^j^^'*'* ^* 
Légats fur-tôut exigeoient av^c rigueur , 
& d'une manière purement arbitraire >. 
dans retendue de leur légation ^ foi^vent 
même aux dépens des orifcments & des 
vafes facrés de&églifes. 

Ce n'étoit pas îe feul abus que le faint 
Pape eût bien voulu réformer ; mais il 
y trouva tant d'obftacles , joint au peu 
de capacité qu'il fe fentoit pour fe 

fouvernement , qu'il écouta volontiers 
» fuegeftions de certains. Cardinaux , 
qui y aSufant de la délicaceffe de fa conf7 
cierxe , & dans l'efpérance de remplir 
fa place , lui en exagéroient les obli-^ 
gâtions Se les dangers. On prétend 
même que le Cardinal Gaétan qui y 
afpiroit , n'épargna ni artifices , ni four* 
beries pour perfuader au faint Homme 
qu'il devoir abdiquer fa dignité , & 
qu'il apofta même un fcélerat , qui , 
contrefaifant l'Ange de lumière , lui or- 
donna de la part de Dieu , & fous peine 
de damnation y de retourner dans fa cet-^ 
Iule. 

Céleftîn , homme fTmpte , prît la voix 
d'un fourbe pour celle du Ciel ; d'ail- 
kurs il aima mieux rentrer dans la 
condition privée d'un Moine , que dé 
refterplus fong-temps daas une dignité 
ou il ne lut étoit pas permis de faire te 
bien qu'il fouhaitoit , & d'empêcher te 
mal qu'il ne pouvoit fouffrir. Enfin. 
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Jç^n^efoit infotrarion , foit dëgoût pour unr 

VilHcrs. ^^yj. ^^ 1^ politique l'emponoit fur le5 

maximes de rEvangîle , avec un courage 

Jui o'avoit point encore eu d'exemple > 
c qui peut-être n*en aura jamais , il pro- 
poGi lui-même & il fitfon abdication en 
pleinConfiftoire. {a) Le Cardinal Gaeta» 
qqi lui avoit procuré toutes les facilites 
pofliWes pour faire accepter fadémi(fion^ 
en recueillit fe fruit dans k prôcbmn Con- 
clave , & fe vit y à k faveur de fa brigue^ 
dans cette ëmînente place, & au comble 
de Ces fouhaits. Il pnt le nom de Bonî- 
fece Vni. Prélat favam en Vm & Yaxt- 
11^4. %te droit , habile dans le gouvernement , 
& confommé dans les abattes d'état ; 
mais d'une ambition fans bornes ;,avaî- 
re , vindicatif, même cruel , & qui pen- 
dant tout fon pontificat ne fiit occupé 
que du projet chîmérioue d'unir Fun ftr 
rautre glaive ; & à la faveur de l'auto- 
rité purement fpîrimclle dont il s'étok 



( a) Ego C«Icftlnus Papt quintui , motuf « If 
Aklmis caufis , î* HV , eaasî humilitatis , me- 
Koris vit» &: cçnfcicmia iWxCx , «UbHitaee 
corporis . dcfré^u- fclcndac Ôc malignkate popu^ 
n , 6c Inhrmirate petfonz 5 de ut prxtcrii» con- 
A>lattQms vitat poflfîm rcpararc quictem , fponiè 
ac libère ccdo PapatuI , & cxprefsè renuntio 
loco , & diznàci , oneri 6c honorl , dans plc- 
iiafTî & liberain faculratcm ex nanc ucro 
cœtut Cardinalîtim eUgeçdl & providendi dun- 
taxat canonicè univcrfali ecchfiae de padorc* 
£of, i, ». /. I, ^, 7. Rénali. ad ^tu iv%^ 
mm» aj». 
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nfèca y de s'accribuev , ibus Jàtlérents j^^ ^^ 
prétextes , une dominadori temporellevuueis» 
iur ks écaes detoos^ les Princes Chféciensc 
aaibinon dont ion pvédéceflbur fût la pte* 
iBfere vtâinie. 

£âeftin , par fimabdkaibn , redeven» 
ficere Pierre de Motariîhon ^ fe flactok d'a-^ 
voir romps tous fes^eneagomems^, & re«, 
couvre (à Uber^. Le Mtnt homme n en 
vouloit faire à^uùgt que pour le choix 
d^un dâèrt, oii ^ kiconnu à toute la ten^, 
ii pàt aebever le refle de ifes jours : mais 
Bonîface craignit que , par un nouveau 
fcrupufe^ il ne névoquât fa défliiifion , le 
fk arrêter ; & pour reconnokre les difeor 
iktons les plus (ècrecces de fon prifon-* 
nier , il Tooligea de fe ccni&fFer à ksi. Le» 
déclarations les plus fmoores du pieux Re- 
clus ne le raffiirerent point : on prétend 
npour fe tirer tout-à-^t d'inquiétude ,. 
î fit périr à force de mauvsûs traite-* 
ments. Il Tavoit fait enfermer comme tôt 
cnminel dans on cachot ^eux y 5c û pe* 
tît cpi'S n'y avoic pas zfCez de place pour 
V pouvoîf mettre un méchant grabat. De 
(mbares geôliers qui le gardbient k 
vue I interionspoient ion (bmmeil ^ fi-t6t 
qu'il fermoit les yeux pour prendre un 

El de repos : par ce crud artifice on eut 
ntôe éonnt le peu de vie oui lui ref- 
toit. Le Pape , fTtt une Conduite fi in- 
humaine , devint odieia ^ tous le» 
gens de- bien» li courut ^oa dans le 
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- , monde une efpece de prophétie, où Toa 
VilUeri. faifoit dire à Cëleftin , en parlant de fon 
fiicceffear , & des fourberies dont il s*é- 
tcnt fervi pour parvenir à la papauté : Tu 
ts monté fur U tronc de S. Pierre en rc-^ 
nard ; tu régneras comme un lion , &tu 
mourras comme un cAi^/z.Mais il y a bien 
de l'apparence que cette prédiûion , com- - 
me beaucoup d'autres , ne fut inventée 
qu'après les événements. 

Quoi qu'il en foit , Boniftjce qui ne fe 
oroyoit pas moins le fuccefleur des Céfàrs 
que de faint Pierre , ne fut pas plutôt en & 
place , qu'il témoigna une prédileâion 

|>articulîere pour les Hofpitaliers & pour 
es Chevaliers clu Temple. II n'ignoroit 
pas que ces deux coips étoient compo- 
fés , au moins pour la plupart , de G«itils- 
hommes , & de braves guerriers , & il 
n'oublia ni grâces ni bienfaits pour les at- 
tacher plus étroitement au faint Siège , & 
à fes propres intérêts. 

Les Hofpitaliers de faint Jean éprou- 
verent les premiers les effets de (à pro- 
, teâion. Les Rois d'Angleterre & de 
Portugal , depuis la perte de la Terre- 
Sainte , ne prétendoient point que les 
Hofpitaliers qui avoient &s comman-* 
deries dsois leurs états , en HiTent fortir 
les revenus , & les envoyaflent dans le 
Levant : prétendons dun dangereux 
exemple , & qui |)ouvoient avoir des 
Alites iièbsxStss de la part des autres 
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Scmerams de la Chérienté. jean 4e 

Les deux Rois donc nous parlons, ^il^^^s* 
arrêtèrent même ces deniers , qui fîirenc 
mis en fequeftre ; & pour jumfier leur 
conduite , ils publioienc que les com-^ 
manderies de lOrdre n*ayanc été fon- 
dées dans lei»:s états , par les Rois leurs 
prédécefleurs , ou par leurs fujets , que 
pour la défei^e de la Terre*Sainte , on 
ne ptrayoit, depuis que les Infidèles s'en 
étoient emparés ^ faire un plus di^e 
uiàge du xevmu de ces grands béné- 
fices j qu'en. les employant en faveur 
des pauvres de chaque nation , au lieu 
de raire paflTer cet argent d«is f isie de 
Chypre, oit il ne fervoit qu'à entretenir 
le luxe & les plailirs des Chevaliers de 
£imt Jean« 

Mais ces reprodies , qui n'ëcoienc 
peut-être pas lans fondement à l'égard 
e un grand nombre de Commandeurs , 
ne firent aucune imprel&on fur l'efprit 
de Boniface. Ce Pontife qui ne con-* 
floiffoit point d'autre manière de traiter 
avec les Têtes couronnées , que celle de 
kl hauteur , menaça ces deux Princes 
des foudres de l'Eglife s'ils ne révo- 
qooient leurs Ordonnances. II leur fit 
dire que les Hopitaliers cherchoient 
moins un afyle dans Tisle de Chypre, 
que la facilité-, s'ils en trouvoient Foc- 
cafion , de recommencer k guerre , 8c 
de. rentrer dans la Terre-Sainte ; qu'ils 
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^^ Jean de remplififoient mem^ ë^leiwent fe$ oUt^ 
'^»^«* gaâons^ (k leur état dans cette îslc ooïki— 
me dans la Pateôine ; x^^tlsy tenoîenc 
un fa&pkal ouven à tous les pàtirres » ' 
& des vaîtTeaiHc daiis les fotts pour ïtC^, 
carte &c la- fufété des pèlerins y 8t qo9. 
cet Ordre militaire fi tittle à FEglite ^ 
étant feus k ^pioteôion partio^Jere ée% 
Eapes , il ne pôuyoït [wo fe dif^enfer 
de fe fèrVtf de Tautoficé c^ii'il ne wnotc« 
^oe de IK|u feul ^ contre les ufiii|H^ 
teurs de^ biens confacvés k la défisilb 
^ U QbréàeDté. Les mçnaiies de ce: 
Potftifi^, plu^ efficaces que Tes raîfem yi 
£fentf pSer les deux Rois ; leur» Ordon» 
aances furmt révoquées ^ & le feqneftre 
- leVé^ 

Le Pape traita encore avec plas de 
kmteulr' Ifenfi de Lufignan , Koi de 
Chypre.' Ge-Priitoe, comme on, le vienc 
de vc^ÎF f avoit do'nné retraite dans (bi^ 
K^ aux Ho%iiâlters & wx Templiers^;! 
mais dans la Crarinte (|u'ils ne s^y ren^ 
4iâ*ent auffi puîflantts qu*ils Tavoient été 
dans la^Paleiiine^iiMeiNr avoit défendu 
far Uif £dit tblemnel y d'y acquérir aa<^ 
cuns fonds ; & k Pape y par cotdphii» 
fence pour ce Monar<ju)e ^ av»oit asco« 
rifé cet Edit par des BaHés parnco^ 
lieres^ Le Roi de Chypre les avoie 
a^u^^s à^ une efpece de capitaribii ffé-» 
oérale'^ dans^ laquelle le Gkrgé de ion 

royaosie' 
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foyanme , & le corps de la Noblcfie J*** é* 
itoient compris comme le fîmpte peu- * "** 
pk. Le Pape eti ùxt bient6c ^ruic ; 
il ne falloic k ce Pondfe que le momike 
prétexte pour étendre fon amorité ; ain- 
(i il ne manqna pas d'éclater. U craita 
cette impofit^icm de pu^ tntrqmfe fur 
les prtvU^es <]u'9 avott plu au ûiot 
Sie^e d'accorder aux Ordres nuBcttres , 
ic ^ en écrmt au Roi de Chyptc en Soit- 
yerain , & dans les termes les plus fiers 
& les plus abibltts. 

N0US onhnnùns ^ lui dit-il y & noi/L$ 
voulons que catc taille que U vulgain 
appelle capitation , & dom le nom ejl 
horrible & détefiable , foir abfolumene 
^dfolic , & que le Roi ru la puijji pas 
. même impofer fur fesfujcts particuliers , 
fans la permiffion dufaint Siège. A Z*^* 
gardées autres tributs y nous en décla^ 
rons pareillement les Frères Hojpitaliers 
de faim Jean de Jerufahm & les Frères 
de la milice du Temple abfolumeru af 
franchis. Le Papeajoute dans ces Lettres , -m 

que quoique le Saint Sege eut autortfé fzt 
une BuHe FEdit qui interdifoit toute ac* 
quifîtion aux Religieux milÎMms , le Bot 
ne devoit pas cependant interpréter ce 
confentement du faint Siège à la ri^uoir, 
& empêcher ces Çhevaliors d'^randirdu 
moins leurs dorures , & d'acheter des 
maifons voifines de leur maifcm princ^» 
^le , & néceflaires pour le logement 
Tome II. B 
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^6 Histoire de l'Ordre 
im«f ^^ ^'"" grand Ordre , qui , outre les pèle- 
rins ôc les pauvres , entretenoît en tout 
temps un corps de milice pour armer {ts 
vaifleaux. 

- Ces Lettres de Timpérieux Pontife 
bleflerent Henri de Lufignan par len- 
droit le plus fénfible aux Princes , ;e veux 
dire , dans fon autorité fouveraine ; 
& ce Roi n'oublia rien pçur en faire 
lentir tout le poids aux Religieux mili- 
taires. Il déclara hautement qu'il ne 
fouffriroit point au milieu de les états 
des gens qui fc prétendoient indépen- 
dants de toute autre pniif^nce que de 
celle des Papes. Ainfi fes Miniftres , 
malgré la dérenfe de Boniface , contrai- 
gnpient les Chevaliers à payer leur capi- 
lation , & ce Prince avare affujettit le 
Clergé du royaume au même tribut. La 
Nobiefle n'en fm pas exempte ; & le 
peuple qui paie t)i:dinairement plus que 
les autres ordres de Tétat , & qui paie 
toujours le premier , fe trouva le plus 
maltraité. n < \ 

L'avidité de ce Prince excita un mé- 
contentement général. Les Templiers , 
naturellement fiers & hautains , & qui , 
par le befoin que les Rois de Jerufalem 
^voient eu de leur fecours , avoient ac- 
quis une efpece d'indépendance, irrités 
contre Henri , fomentoient le mécon- 
centément de la' nanon , qui à là fin 
dégénéra dans une révolte déclarée. 
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Amaulry, Prince titulaire de Tyr, fie .j'^^"** 
frere du Roi , en étoit le chef muet. Ce * '^'** 
Prince ambitieux afpiroit à la couron<» 
ne ; 8c quand , par lui-même & par ks 
émiflaires , il fe fut afluré des troupes 
Se des habitants de la capitale , il leva le 
mafque , fe mit à la tête des rebelles , 
fie arrêter le Roî ; & pour éloigner ce 
Prince des yeux du peuple fufceptîMe 
de çompaflion , & naturellement in- 
conftanc, il l'envoya chez Haïton Roi 
d'Arménie ,' dont il avoit époufé la fœur , 
qui confina ce Prince infortuné dans 
im château fitué dans les .montagnes voi- 
fines de la Cilicie. Amaulry fit enfuit^ 
éédarer le Roi fan frère inhabib au 
gouvernemi^nt, & fe difpofoit à pren- 
dre fa couronne, lorfqu^'un valet de cham- 
bre du Roi détrôné , appelle Simo- 
pet , toujours fidèle à fon premier mai-, 
tre , quoiqu'il eut paTé au fervice de 
Tufurpareur , fe prévalant des entrées 
qu'il avoit dans fon appartement , le 
poignarda dans fon lit ; ce qui caufk; 
«ne nouvelle révolution , Sç dans • la^ 
quelle le Ror Henri recoiîvra fa liberté 
éc fa couronne. Le Grand-Maître- des 
Hofpîtaliers ne prit point de part dans 
fous ces mouv^ment^ , & il mourut peu 
de temps après le retour du Roi de Chy- 
pre dans fes états. ; 

Les . Ho(piraliers mirent en fa place odon 4é- 
O D ov DE P I îi s , de la langue de^^°^* 
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t8 Histoire dï l'Ordre 

oàcm ^c Provence , originaire d'une maifon iK 

liiftre f. tirée en Catalogue , & dont la 

mayan de'PÎAs en Languedoc , qui por- 

Lïhroudett les mimes armes , prétend d^cn-» 

l^'frJlntL^' <Won de Pins ^tott un Chevalier 

de la religion \ a r »• i ♦/ / « 

iie 5. Juan ,très-âgé , rcmpS de prêté , & ttcohtia 

Py ^^'J^^^^?^^^ «^^^ obfervateur de la difdpSne 

fir2tf/'««« réguièere. T^t -qu'il ne for que finip> 

ta yaUacia.^xtxcàXitï ^ tous fes toflfmcs le ctorenc 

*^^^' digne de k GtWïde-MaÎCTife ; ïftais à 

peine fut-il parvenu à cettk éntitiiente 

dignité , qu'çfl s'appercw ^^ï\ lui Tnsm-^ 

({uok beaucoup cte qualités pf0{»res poap 

k gouvernement , fur - tout aans wn 

Ordre dortt les fonâions ne r^ardoîent 

Eas moins l'exercice des armes , que 
\ prière & les csuvres de chariré i 
il cfoyoît' avoir remfdï tom (es de- 
voirs quarid il avoir pjrfTé les journée» 
entières aun pieds des autels. Peut- 
être étoït-il plus dévot qu'il ne couve* 
«oit dans fa place ; & peut-être auflî 
<|ue fes Religieux ne l'écofent pas au*- 
ttmt âu'ife dévoient 1 ecre. De cet ex-i 
*€{te d'athour «pour là rçtraire oa vk 
ftâîffe tine rfpecé de nég^gencè ^r 
tJbut ce qui regardoit ks'^eftmiprif^ 
âiilitaireSv 

Les Chevatièrs , qm^ a^ès avoîr perdu 
tous les biens qu'ils pôflfedoi^ftt àîm k 
PaJeftine , ne fubfiftoîéftr ïJrefqaè. ^m 
ôue du gâte q\s'ït^ fkifoiènt par la cour- 
re . rflLUrrtjiure^iit feautgmçm de fon îh- 
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iff^nce poju les armements : la pk^ o*«» àe 
part en portereot kurs plaimes au Pa- "*^ 
pe , auquel ils demanderem la pertniA- 
fon dis le dépefer. Boni&ce le vouImc 
iBiKeadre fur les grk6 de fes Religieux , 
& k cka à Rome. Odon , cfâi £urok 
mmxx obéir <|^ commander ^ fe rnsc 
tuffi-coc ea chemm ; mais il rooun^ 
«yaot que d'avoir pu arriver dans cet* 
te capitale du monde Qirétien. Lts 
JHbfpiiaJiers ^ ayant reçu la aosiveSe , 
lin donnèrent pour fuccdTetir F rare 

GTuiLXAyME 0E VllXAiET, Guilîaiime 

4e la bi^ue de Ptoveaœ , Grand-Prieur ^« viilarcu. 

àc faûtt Gilles , & qui érok aSusHe^r 

Acot dans ion prieuré. Ce Seîgaear 

^v<»î( alors »n frère aujfi Cheratier ^ iflr 

4e5 pi«niîen de rOrdf e : & k lïioniftcrc 

^ Ho^tî^ietcs de Ciim Jeah def ieox BclUfonfi. 

«n Qucrcy , étok ^uvemé par lourdainc ^ ^-p. 1 U6. 

4e ViUawt leur iœur. 

Quoique le nouveau Grand -M^re 
wtét xeax les nouvelles de fon éleâbn, 
îl ne le preffa ©oint de partir pour Fisle 
de Chypre ; il voali^ vifiter par hiî^ 
même tous les prieurés des langues de 
Provence , d'Auvergne & de France ; i»5«. 
& par de fi dignes foins il rétablit la 
iJifoçline çégdrere , qn^jî afiffeltnit çrv- 
£ore oar un «Cbapkre qu'il coAvo^wa 
dans ta con^manderie de la Ttbnq^uie- 
^ ^ membcç dépenc^ot du grandir 
prieuré de (aine Gities. Parmi ptoTieuii 

B 3 
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3^ Histoire i>e l'Ordrib 
Go|Ilaumc règlements très -utiles qu'il fit , ce fiif 
* *^*^* dans ce Chapitre 4ju'il fournit les mai- 
fons Hofpiralieres de Beaulitu , de Mar* 
tel & de tieux , occupées par des Dames 
Keligieufes de FOrdre , à la vifite du 
Crand- Prieur de faim Gilles & de fes 
Succefleurs^ La Supérieure de Beaulieo 
cft éleûïve & perpétuelle , prend le titre 
de Grande-Prieure, ôcpone la grande 
Croix, 

La mafen de Belvet ou de Beaulieu , 
dan^ fon origine , n'étoit qu-un hôpi- 
tal fondé par les Seigneurs de la mailoa 
dçf Thémines , vers 1 an i aiio , entre Fi- 
g^ac & Rocamadour ,. en faveur des 
fàuvres & des pèlerins qui y^'paflbient 
pour aljer à la Terre -Sainte. En 1159 
un Seigneur de Thémines appelle Goî- 
bçr , & Aigline fa /emme ^ donnèrent 
à rOrdre de faint Jean de Jerufalem 
cette maifon , ^vec tous les biens qui y 
ëtoient attachés, (a) Cette donation fut 
acceptée de la- part de TOrdre par Frerc 
Pierre Gérard , Commandeur de^ mai**- 
tons de Quercy , & Frerc Féraud de 



f^ (4) Uaûcîcnnc maifon de Thémînes , après lir^ 
fondtie fucceffivcmciii dans celles de Cardaillar & 
ée Penne , cft pafl'ée dans 1* maîfon de lauiîe^^ 
rc ,. d'où cft; foui à la fia du feiziemc fiecim 
Pons de lauficrc - Thémines , Chevalier des Or-* 
dres du Roi . Maréchal de France , Sénéchtl Sc 
CuMvecneurt de la pcoviûce de Q^ecç^:.. 
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DE Mal TE, Liv.nr, jx 
Baras , Grand-Commandeur des mai- Caîntimie 
fons du coté de la mer , ainfi que porte 
k' titre de cette donation : ce qui fe 
doit entendre apparemment de la pre-. 
miere dignité de TOrdre après la gran- 
de-maîtri^ , & attachée par préférence 
à la langue de Provence. Ce fut dans- 
le chapitre de la Tronquiere que Guil- 
laume de Villaret , devenu Grand-Maî- 
tre , donna Thabit & la croix de l'Or- 
dre à plufiears filles de qualité qui s'é- 
toient dévouées dans cet hôpital au. 
fervice des pauvres , & il y établit pour 
Prieure Aigfine de Thémines ,i fflle des 
fondateurs. Ce Grand - Maître foumie 
cette maifoh à la vifite dti Grand -Prieur 
de faint Gilles , & fit plufieurs. autres 
règlements , auxquels Âisline & quatre 
autres Dames députées de Ja commu-i 
nauté , 8c qui s*étoient rendues à la 
Tronquiere , fe foumirent : ce qui fut 
dq7uis ratifié dans une aflemblée parti* 
culiere de leur Chapitre. 

On ignore le temps de la fondation 
de la maifon de Mortel , fituée datts la 
ville de ce nom , & qui a porté Johg- 
temps cdiri d*hôpital de k Vfaie- Croix- ' \ . 
A 1 égard d'une autre maifôn de FOr- 
dre , app^Uée Fieux , Jourdainc de Vil- ^ 
kret , fœur du Grand - Maître , & dq 
Foulques dç ViHaret , Chevalier de 
rOrdre , en étoit abrs la première 
Prieure . comm;e on le peut voir (kn$ 
-^ B4 
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d ^*^«I« cttab^ d«s &périeurcs de cette 
4cvuiaitf. „|2j(q„ jQjjj comme eUe a été depais 

réunie à celle de BeauHefi , nous ne 
nous y arrêtons pas ; 3 fi^t de re* 
marquer que dans ces trois maifons ^ 
aoffi-bien que dans celle de Toulouse ^ 
qui eft d'une fondation moderne y & dans: 
toutes celles de FOrdre , en quelque 
eontrëe qu'elles fufTent fituëes » la naifian-* 
ce des Dames Religieufes doit être très»- 
noble ^ & qu'on ex^eoit à leur ^asd 
ks mêmes preuves que pcnir tes Che-* 
raliers. 

Leur habilletafient confifloît damima 
fobe de drap rouge , avec un rosmrcau de 
àraf iKHr , & fur lequel on attachoît une 
eroix (k toile bbndie k buît pomtes y 
oCige qui a rar^ en diffiéientes provins 
ces 4c en dtféfcnts ikcles , Se dont noes 
lapporterons les iiioti& iams la fiiite de 
cette hîftoire. 

Ce fut à Ja fin de ce même fiecîe y & 

pendant le magfftere de Guilbume de 

Viliim, que le Fsipe Boni&ce VZ II ^ 

eoitAdëram la pêne que les Chevaliers 

de faim Jean avoient faite deiousleiTts 

r ^f ^''^*: biens dans la Paîeftinc, unit ï h m9r)^e 

^:^/jiort.T.ftwigiftrale la célèbre abbaye de le 

ir.i./o/.jo». Sainte Trinité de Vcnoufe , dans le 

royaume de Naples , afin de mettre cet 

Ordl*e militaire en état de cenfiimeriis 

armements. Ce Pape , par fe BaHe c*e 

fan 3 de fon pontificat y déclare qu'il 
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ï) E Malte, liv. W. 33 
à ^të porté à fupprimer les Moines qui , ^.^IJJ*^™* 
occopoient cette mailon, à canle da dé- 
rëglçment ide leurs mœurs , & que par 
une r^fon contraire , il a jugé à propos 
S'çn gratifier les Hofpitaliers , qui expo- 
foient tous fes jours leurs vies pour con- 
fervçr celles des pèlerins , & leur affa- 
ler le chemin de la Terre-Sainte. Ce 
fut prefîjuc çn mémc-temps , flc par un 
pardi motif , que Henri , Marquis de 
Hochberg , de la maifon de Badç , avant 
Que d'entrçr dans TOrdre des TempKers, 
dpnna aux Templiers fa feigncurîe de 
Heïterfe'fm , fituée proche Fribourg , 
& qui eft à préfent fa réfidence prdî- 
naire des Grands-Prieurs d'AHemagne. 
Cette donation fut confirmée vingt ans 

3 près par Henri 8c Rodolphe , Marquis 
e Hochberg. 

le Grand-Maître fe rendît à HomeV 
pour r^nercier le Pape de fes bienfeks, Çc 
après avoir reçu fabénéd^ion, il en par- 
tit pourl'isle de Chypre, & arriva heureu- 
fement à Linxilfo , dans la maifon chef- 
d^Ordre. Il y étoit àttendaavec impatien- 
ce, non- feulement par la prévention oh 
Pon étoit de fa fageffe & de fa capacité dans 
le gouvernement^ mais encore dansf efpé- 
rance que , par fa préfence & par fes foins , 
il.donncrott un nouveau degré de çhaleui 
au projet d'une îiçdBWonpropofoft pour 
chaffer les Sarr^fin^ de la Terre-Sainte. 
Gazan , fik d'Argun,' dont nom avons 

B î 
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34 Histoire de l'Ordre 
de^vma^'P^^'^>^^" des Tartares-Mogols , RoMe 
' Perfe , &c \ip des defcendants ou des fuc^ 
*^°°* cefleurs de Genchizcan , étoit à la tête de 
cette ligue. Pachimere , Hiftorien Grec 
& contemporain, nous fait un portrait de 
ce Tartare qui eft trop beau ,. s'il eft fi- 
dèle , pour ne pas trouver ici fa place.. 
Vdchim, 1 1. Quand ce Prince , dit cet Hiftorien ^ 
monta fur le tram , iljata les yeux Jun 
thifioire de Cyrus ts. d'Alexandre le 
• Grand ^pcmr en tirer le^modele defa con^ 
didte. Il admirait fur^ tout les grandes.^ 
qualités duvainqueur de Darius. Dans, 
les expéditions militaires^j il fe fervoit: 
volontiers des Ibériens ; & c* était , dit 
cet Hiftorien, autant pour, la piété Jince-r. 
rtde.cette nation & pour fon attache^ 
ment fidèle, à la religion chrétienne , qu^ 
pour le courage intrépide qu' ils faif oient 
paroitre dans les combats. Comme i//i- 
yoit que la croix efi le trophée des, Chré^ 
tiens yil la mit au haut dejks enfeignes.^ 
& ce fut fous la proteSion de ce Jî^nc. 
de notre falut , qu'il emporta de celchseSi 
victoires fur le Soudari d'Egypte, Il en^ 
tra dans la Palefline , & pour gratifier 
les Ibériens qui étoient dansfon armée > 
ilattéêqua la ville de lerufalem ; & peit 
s^ en fallut quil ne délivrât le Tombeau 
du Sauveur de la tyrannie dès Infidèles^ 
,11 n y a perfoiinexiai , en îiftnt cetrait 
â[e FHuoire <}e Pachiaiere , ne fè per-* 
&ade que Gazan étoit Chrétien. Mais 
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«ws les auires Ecrivains de fa nation ^ GonUome 
Arabes , Perfans , Poètes & Mftoriens , ^' ^"^•^ 
ibutiennem que ce Prince ëtoit né P^^n ^^^. /^ 
& Idolâtre , comme la plupart des 'tzizBihliothlfu& 
iares de ce t«mps-Ià ;. qu'il fe fk depuis ^J'*'^/*^^^"^ 
Mabométan , pour &*accomroodier à W 
religion du plus- |rand nombre de fe» 
fujets y qui fàiibit profedion de cette 
&âe y 8c qu'à la cérémonie de la cir- 
concifion ^ il prit le nom de Sultan Mah- 
moud» Uorigine de Terreur des Hiflo- 
riens Qicétiens , peut venir de ce que 
ce Tartare avoit époufé une Princefle 
Chrérienne d'une rare beauté , fille de^ 
Livron ou Léon ^ Roi d'Arménie ,. &c que 
ce Prince , par complaiTance pour la 
Reine fa femme, lui avoit laiiTé dans ie 
palais l'exercice public de fa religion r 
ce qur a pu fipûre croire aux Midlonnaire^ 
& aux voyageurs. , qpe Gazan lui-même 
étoit Chrérîen^ 

Quelque temps avant ja difgrace arri- 
vée à Henri, Roi de Chypre^ il s'étoir 
&rmé une ligue entre ce Prince Tari- 
tare , le Roi d'Arménie , fan beau-pen^ 
Se fon voîfin, le Roi de Chypre ^Amaul- 
ry de Lufignan foa frère, & les- Ordres 
des Hûipitaliers.& des Tem'pliers ^qu'oa 
regardoit en Orient comme la princi- 
pale force &: l'unique raffour ce de^ Chrér- 

Haîton, Seigneur de Curchy ^ neveu , Cé^^ ^j, 
iaurres difent feulement parent du Bxi 
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,^^|^"*nf d'Arméiîc , tértmin oculaifc d&ces gœf^ 
^^^* res , nous en a ^âffé une rdation a(fêz 
exaâe dsms fon hîftoire de Tanarîe» 
Ccft de (^ Aoceur <joe nousapprenoa» 
tOQs ks avantages <]iie les Princes it-« 
gaés ^etifent far les Sarrafins. Ib défi-» 
^t d^2^x>rd Nazer , Soudan d'Egypte, 
. te lui ^feverenc , après cette viâoire ^ 
h célèbre ville d^ Damas ^ & en^M 
fa meifleiïrc partie de la Syrie. Les Hof*- 
pkàKers y qui dans cette Iigtie n^av^diem 
pour ob^ que de chaHer les Infidelfti 
ëe la Terre-Saînte , y rentrèrent (zM 
obftacle , à la tête d*un corps de c*- 
vàlene^queGazan leur donna pour tel 
Ibucenir. Ib tnmveiient le pays ouvect^ 
les vîlfes , ou pour mieux dire , de fim* 
pies bourgades , fans fortifications ; h^*^ 
tnf^m fans nraraittes & fam babvantft^ 
Chrétiens ; pcrfbnne en apparence qui 
s*oppo{at à leurs conquêtes : maî^ ce 
qui en caufoit la facilité , {Mtniuifit dans 
la (ùice Fimpoillbilité de s'y maimeniK 
Les Sarrafins , après la prife de faint 
îean d'Acre , avoient rafé les fortifica- 
ifons de toutes les places <le la Patefti- 
fie , enfortc que ce royaume n'étoit 
plus qu'un grand pays expofé à la do- 
mination du plus puiffant , & de cefal 
qui pouvoit tenir la campagrte. 

Les Hofpitalîers , charmés d'avoir pu 

.; pénétter julques dans la Vilk- Sainte ^, 

lbflgeoient| pour s'y manteirir, à en rd«^ 
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levtr les murailles. Mais le Kan des Cai^^^ne 
Tihares ayant éié oblige de repafltr "* 

i'£u{^sKe 9 de rentrer en FerTe , & de 
fiiarcber con&e des rebelles qui s'é^ 
coient prévalus de ion abfence , ce 
Prince rappella de la PalefiiAe les trou^ 

E: qu'il avoit fomni&s aux €M*dres des 
iptta^iers \ & après leu* retraite , it 
n'y eat pas moyen , avec les feuler 

' ibrces 4e ia Religion , de tenir la cam«- 
pagne contre les armées des Sarrafîns. 

• £n effet, leur Soudan reixra auffi-tcc 
4la&5 la Fa}efiine , & au bruit de fa 
marche \ la tête 4'un puiiTant corps de 
troupes , & fiir \^% uouvelles qu'il s'a-.- 
vatiçoit <irok v^s Jerufalem , les HcC 
fîtauers^ qui y ëwent entras en con* 

'^uérams , turent obligés d'en fortir pref- 
91e en pékrins. 

C^nilant G«san , ayant pacifié aflè» i^oi» 
{MTotnptement les rrouUes fui s'étoieTit 
élevés ^i fon abfence dans la Perfe ^^ 
i^eprit iês premiers defleins contres Je 
Soudan d'Egypte, j^'hâbile Tartare , 
en rétabliflànc le^ Chrétiens Xauns dans 
la Pateftine , n'avok fen vue oue de s'en 
fervir dans Ja ftiîte comme aune barr- 
riere pcnir empêcher Us Sarra£n5 d'£r 
jypte d'avoèr déformais aucune c^m- 
jiHjnication avec la Syrie. Mais ayant 
reconnu , <kns la caihpagne préçéiJente , 
le p^ ^ forcsel ^s Rois de Chypre 
& 4*ArfS^nie ^ fc ^e Ifs Ce ares mr 
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Guîîlaumelitaires ne pourroîent pas^ réfifterfeufs & 
de villaieu. j^ puîflfSnœ du Soudan , il jugea bien que^ 

f)our chaflTer également les Sarrafins dé 
a Syrie 8c de la Paleftine , & afin que 
Jes Chrétiens fe puflent maintenir dans 
ce dernier royaume , il felUnt întéreflTer 
dans cetteguerre les Princes d-Occidenty 
& attirer dans le Levant ^uelaue croi*- 
fade femblable à- celle de Goaefroy dfe: 
Bouillon , qui les avoit^chaffés de la Pa^ 
leftîne. 

' Tel fut le motif d'une célèbre am-' 
BaflTade qu'il envoya au Pape Boniface 
Vïn , & qui pafla depuis en France. H 
eft vrai qu'il y -Jt des Hiftoriens qut 
attribuent cette négociation à Maha- 
hiet Garyateddin , appelle autrement 
Algiaptou , frère & wccefleur de G^a«- 
zan. Les Perfans , dans leur langue >. 
Bommoient ce dernier Ghodabenday. 
Vëft - à - dire ferviteur de Dieu ; l'Hifi- 
torîen Haïton rappelle Carbaganda : 
'il dit qtfil étoît rté d'une mère Chré^ 
tiéràie ; qu'il avoit été baptifé & nom*- 
mé Nicèlâs ; rtais qu'après la mort à^ 
fe mère il fe fit Nfufiriman. Quoi qu'il 
en foit de Tàuteur de cette ambaflade,, 
celui qur en étbit chargé étant arrivé 
a Rome , pria te Pape , de la part dû 
Kan , fon Maître , d'engager tes plûR 
puiflants Frinces de fa communion \ 
" foindre une partie de feurs forces aux 
«Fméêsqu'U âvoit for piod^-pour cka&- 
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fer de concert les Sarrafins<le la.Syrie& . ^y^^^^ 
de la Frfeftine^ ; & il offroit de laiuer au» ^ 
Chrétiens Latins la poffel&on entière de 
k Terre-Sainte.. ^ 

Cet Ambaflàdeur , pour faire mieux' Sp^UL n. 
goiker ces propofitions , infinuoit adrot-"* ^* ^^^ 
cernent que le Kan fon Maître n'é- 
toit pas éloigné d'erabrafTer la Religion» 
chrétienne (tf) : artifice peut-être nou-J 
yeau en ce temps^là , & tuop ufé en Cfr- 
lui-ci y mais qui fert au moins de preuve 
que ce Prince étoit ou Payten ou Maho^ 
métan.. Mafiieureufement pour le fiiccès»^ 
d'une fi grande entreprHe , le Pape 
étoit alors dans les plus violents accès de 
cette hpine implacaole qu'il portott li Phi^ 
lippe-le-Bel y Èxû de France ^ qu'il com<<' 
pyoit injurieôfemeBt i'Fidole deflelv 
ou de Baal, par une aUufion ridicule 
& pleine d'ignorance de ce terme phéni-- 
den. Le fujet de cette haine venoit de ce 
que Philippe xefufeit .hautement de xc*- 
connoitre cet Êmpfreabfolt»& ddlpotiqua 
que! Boniface .js'attnbi&>it fur toHS^ le» 
àat^ chrétiensl. . } . » 



(«-) Parlât ipsâ hcbdomàdd Fafclijt vénérant-: 
ad Regem Francis NancU Tarcaiorum dicen*v 
ces, quod (î Rex & Barones gentcs fuas in Ter-* 
ttr*Sanéht AibHdHim dcfïinaicnc , eoriim -Dômî»- 
BUt Tanaroti^ni R^x ^Sara^eno»' cocis vtrtbiis tv*^ 
pugnaret, & caoi ipfc quam^^puJus fuujfcfl^çc» 
thi'or libcnt! inhtio^Chriftiani. 'ÇoflfZB. CHruiC 
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de^u^""** Il convenoit à la vérité que les Souve* 
• rains dans leurs états étoi^t maîtres cbt 
cempcnel ; mais il préceixloic avoir dvoic 
de connoicre des difFJrâits qui naiC-. 
foient encr'eux , (bus présexte qu'il s*agi£- 
ioît , difoit-il , de favoir s'ils poinroieat 
£ms péché faire la guerre en cercsmies 
ConjonSbires. A la faveur de cette ccincB- 
tipn c^cieufè , le nouveaa C^fuifte vQn< 
loi^actirer à fan tribunal la coaoaîâaAce 
ic le jqgement abfokide tous leurs, dilSe-. 
cems p &c û meniooic ceitxqui refi^ienp 
de s'y foumettre , de les excommunier , 
de mettre leurs états en intcr^ , & à'zh^ 
foudre kurs fujets du (èrment de âdéiké. 
C'étoit le chemin le plus court pour par«^ 
v;enir à une monarchie univ^felle ; mal-* 
];ieureufenient pour le fucces de^ pareilles 
prétentions , ce Pontife fe vit en tête ^ 
dans la ^perfonne de Philippe-le-Bd , 
un Prince puiflFant , naturelleraent fier 
•& impérieux , inânin&ent jaloux de» 
droits de fa couronne, bien inftnikd» 
ceux des Papes , &r^ui , en lear nmdaoe 
ce qui étoît dû au Chef vifiblc 4e !*£• 
glife, foiTtenoit avec une fermeté in- 
vincible, cpe ces Ponriffs n'avoient, à 
regard des Souverains de la chrétienté , 
qu une autorité puremeoc if triçttelle ; 
même que cette autorité n*étoft qttt? 
^ mtn)[?lériene., $c qu'ils dévoient go^n 
Terner l'Eglife de Jefus-Chrift^fuivaiii 
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ks ca»ans ,des Conciles ^énérmx. ««maome 
BoniËMce irrité de trouver cet obûa-*^ vai»uy 
de à rëtabliffement de fa chimère , 
avoit 'fi^feitë de tous cotes des etuictnis 
-contre la France , & contre la peribnne 
même du Roi, C*^ à ce Pontife quVxii 
attribue la révolte des Flamands , & la 
guerre des Anglois. Ainfi , pendant que 
ces ennemis déclarés attaquoiem la fron- 
tière de ce royaume ^ le fouverain Pqjv- 
tîfe «'oabliok rien pour exciter àes fifdi- 
ôons dans Tinténeur de Fétat y & métne 
pour diftraire le Cleigé fécolier 8c r^go- 
lier de robâfiànce qu'ils dévoient à leur 
Souverain. 

Telle émt h dHpofition de Boniface ^ 
lotiqoe fAmbafladeujr du Kap de$^ 
Tartares arma à Rooie. Uimp^rietoc 
Fomifis. iaifît avec joie ce prétexte de 
il^naler fbn prétendu pouvoir fur bi 
perfonne du Rot & ûit Jks âi>ets^Dan«. 
ks [MTemiefes eroifades ^ Us Papes , k 
regard des Souverains^ ne s'étoient ja^ 
mais fervis que de la vote de prière Çc 
d*exhortatîoA. Dans la ftite, & quand 
\U en. trouvèrent foccafion ^ pour fe 
débarraâèr des Princes oui £aifoienr 
Mibrage à kur puiâance ^ ils les y en^ 
gagèrent par des motifs de pénitence ^ 
fc quelquefois (qus p^ne d'excommu^ 
sication. Far ces menaces des f^udi^ 
àt TEglife , ils fe firent comme un drçit 
dç la papau^ » d'e;(Uer loi plus gr^di; 



dbyGaogle 



4^ Histoire m l'Ôudre 
Gnîllaume Princes en Orient , quoique ton/oursf 
^viUam. u^5 ,^ prétexte de dérivrer la Terre^ 
Sainte de la domination des Infidèles^; 
Ce fut dan$ ces vues que Boniface dépê- 
cha FEvêque de Pamîers au Roi. Ce Pré- 
lat , animé de Pefprit & de la fierté de 
fon' Maître , paria moins à ce Prince 
en AmbafTadeur & en Ange de paix , que 
comme un Hérault envoyé pour lui décla- 
rer la guerre- 

Il lui dît que Tîntention dtj Pape 
étoît qu'il fît inceffamment le voyage 
d'Outre-mer , à la têre de toutes les for- 
ces de la France , & Qu'il joignît tes 
troupes à, celles du Roi de Perfe , pour 
chiner les Sarrafins de la Syrie & de 
la Paleftine. Boniface , fous prétexte 
d*un motit fi pieux , ne cherchoît qu'k 
éloigner le Roi de fes états, pour pou- 
voir en fon abfcence y établir fa pré- 
tendue pui (Tance temporelle. Mais ou* 
tre que la fierté Se rinfolence de foi» 
Nonce, quoique Français , n*étoît que 
trop çapabte de lui faire rejetter tes pro- 
pofitions du Pape , ce Pontife avoit 
affaire à un Prince infiniment jaloux y 
comme nous te venons^ de dire, de^ 
droits fouveraîns de fa couronne , très- 
éclairé fiir fes véritabtes intérêts , na- 
turellement ménager , Se même fi avide 
d'argent ^ qu'on a reproché k fa mé- 
moire qu'il n'avoir pas toujours em-» 
ployé dea moyens juftes pour eaafnaCt- 
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fer. Et bien loin d'être d'humeur de faire Guillaame 
b dépenfe néceflaire pour une expédi-^*^*^""' 
lion de fi long cours , an prétend qu'il 
minquait même alors de fonds pouru>u- 
lenir les guerres que Je Pape lui avoit 
fecrettement fufcitées. On loupçonnoit 
encore Boniface de vouloir armer con- 
tre la France. Il couroit des bruits que 
les Templiers avoient offert leurs ter- 
vices k ce Pontife , & qu'ils hii avoient 
mêcne fourni des fommes confidérables 
pour commencer k guerre^. Ainfi Phi- 
Hppe , bien loin de fonger dans une 
pareille conpnûure à s'éloigner de fes 
états , en fit fortir le Nonce du Pape 
qui lui avoit parlé avec tant de hau- 
ttur & d'infolence ; & par fa retrai- 
te ,' rÂmbaffadeur du Kan , qui étoiir 
venu exprès en France ^, vit échouer ft 
iiégociarian. > - 

Les Hofpitalîers n'apprirent qu^avec 
beaucoup de douleur le mauvais fuccès? 
de cette ambaîTade : ils voy oient que 
l'efpérance de reritrer dans h Terre- 
Sainte ' s'ébignoit de plu» en plus. Ils 
étpient même défagréablement dans 
Fisle de Chypre par rapport au Roi> * 
Prince avare & ombrageux , & qui les» 
vouloic alTu jettir , comme nous l'avons 
dit , à des tributs , quoiquils n'en euf- 
iènc jamais payé d'autres &ms lès Rds 
de Jeruialem ^ que celui die leur fang 
qu'ils tépandoienc^ tous ks^ jouis fi gé^ 
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«ttîîl*«rr.ei^reullbn^m poar la défçnfe 4e5 Ç3ir4^ 

^» Villa ec. tieo&r ^ 

> Xa mort furprenânte de BoniÊiçe ^ 

^^^' <pii mourut de chagrin d*être tombé a^ 
Douvoir & entre les mains des Fraçç^ , 
fit efp^rer aux Hofpitaliers qu*on verr<jit 
bîemôt f r le fainjt Siège un Pape plus 
religieax , §c qui , au lieu d'entretenir la 
dîvifion çmre les Princes Chrétiens ^ 
comme avoit fidt B^ni&ce , em-» 
ploieioit au Contraire la çonfidëratÎQ» 
que hi donneroit Ùl dignité pour U9t 
poner à fe téum y & à formçr unQ 
nouvelle croifade. Oi^ç jours après Iç 
décès de Bomfax:e > le$ Cardiimix njtH 
rçnt ^ & pl^tçe Nicolas BoccalTini ^t 
rOfdfe de$, Dominicains , Car(Uual ^S^ < 
Evêqqed'Oftkf PxéUt d'une vk fainte 
|ç dufl jprofQnd (avoir. B prie le wm 
de Benoit XI , & il ne fut p^ phiiô^ 
(ùr h ftinc Si^ qu'il témoigna un 
grand enpLprelTement de faire paifTer de 
puiiTants lecours , &c un armement coa^ 
fidérable dans FOriem. Mais de fi piett-" 
ks di^ofirions n'eurent poiat de iûttS 
par la iBort de ce Pontife ^ qui m fui 
que boit mois fur la chaire de iàinc 
fierre. 

Le Condave fut affemblé à P^oufc, 
où il dura près d'un an » & on avoît 
Keu de craindre qu'il ne finit pas fi-t&c 
par la méfintelligence des Cardtnaoi 
dkifés en deux laâions , & i^ermi^ 
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11& à ne caiifeiiwr jamafis à Féfeâiofï Guillaume 
tf aucun et cexx mi étoient dafts j^dc Viiiaret, 
G>ûclare. Le Cardinal François Gaë*- 
tan , neveu (ie Bonifsce , & qin en dv^ok 
hérité la baine contre les CardiD^x 
CoiMne , panifans de la France , évok 
à la tête de Tune de ces faôions. L'au* 
tre Dârti dévoué ao Roi , avôît pour 
cher h Cardinal Oupré ^ ami intitne 
des deux Cdrdinmix Colonne , que 
Bonîface pendant ion pontificat ^ & en 
bainè de la France , avoît cruellement 
J>erfécmés , anjffi bien que toute leur 
maifon. 

Les Cardinaux qui étotent enfermés 
âans le Conclave , s'àïEbmblôïent tous 
les fours , conféroîent tantôt en public 
& tantôt en pariiculier j & les plus • 
adroits tâchoient^ de gagner quelques 
fufFrages dans la faéHon contraire. Le /^^ Viiu» 
Cardiml Dupté , habile dans ce genre»'. /. 8. <^. «. 
d'efcrîme, & confortïmé dans la politi-^;^^^'^^^/''- 

?m , s'aà'etfedt im jour au Cardinal Bern, Coro. 
iaëran : nom fhifùns un ërandmal^ lui^^?* ^*"''' 
flic-il avec ufte mgénuité apparente , G' contin. ann. 
^nous càufons un g^ahd préjudice à tE^ tccUf. 
glifc y de la priver Ji long-temps dtfon 
Chef. Il ajouta que puaqu'^ls ne pou- 
voient convenir a^ucun Cardinal pout 
en faire un Pape, il fMîôit nétceffaîrement 
choifir hors m Concîàte ifti fujet digne 
de remplir (îett^ g'rafndê place ; qué'pout 
faciliter cette éleâion , il ëtoit d'avit 
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Guillaumc^^'"^^ des deux fà£lions nommât à fùn 
.dcViiiarct. choix îTois Archev€qiî€s dWdtlà des 
monts , & que lautre faôion fcroit en 
ilroit , dans le terme de quarante jours ^ 
de chpifir pour Pape celui des trois qui 
lui conviendroit le mieux. Gaétan lui 
xépondit que la partie n*étoit pas égale , 
& qu'il n'y avoir perfonne -qui ne jugeât 
<jue la {aûion qui nommeroit les trois 
Candidats , n'eût beaucoup d'avantage , 
puifque par fa nomination elle ftrpit 
fûre d'avoir pour Pape une de ks créa- 
tures. Le Cardinal Dupfé en convint; 
mais il lui repartit que pour lui faire 
voir combien lui & les Cardinaux de 
fon parti fouhaitoient fincérement de 
finir k fcandale que leurs <livif;ons cau- 
foient dans TEglife , ils étoitnt prêts 
de céder cet avantage aux Cardinaux 
de fa faôion ; que ceux de fon parti 
CQiifentiroient volontiers qu'ils nommaf- 
fent les trois fujets capables , & que de 
leur côté i^s ne fe réferveroient que le 
feul droit de choifir au moins , parmi trois 
de leurs créatures , celui qu'ils croiroient 
le plus digne , & qui leu?: ferpit moins 
dé(agrcable. 

Le neveu de Boniface communiqua 
k fa feôion ce projet , qu'il attribuoit ^ 
Titïi patience <iue Dupré &C les vieux 
Cardinaux av oient de for tir, du Con- 
'clave. Après l'avoir fait approuver 
par les Cardinaux de fon para , il s'en fit 
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tm traité folemnel , qui fut figné par GoilUome 
tous les Cardinaux ; & en coméquen-dc vuiaret. 
ce Gaétan nomma trois Archevêques 
ultramomains , tous trois créatures de 
(on tmdt , & qui pendant le pootificac 
de ce Pape avoient époufë fes inté- 
rêts contre le Roi- Le premier de ces 
trois Archevêques , étok celui de Bor-, 
deaux , qui s'appelloit Btrtrand de Got^ 
Prélat d'une grande maifon d'Aquitaine , 
mats attaché à fes plaifirs ^ dévoré d'am- 
1)ition,.ami intime de Gaétan , dont il 
avoit toute la confiance , & fujet du 
Roi d Angleterre , qui étoit alors Duc 
d'Aquitaine. D'ailleurs , ce Prélat étoit 
ennemi dé Philippe- le- Bel , & particu- 
lièrement de Charles de Valois , frère 
de ce Prince , qui pendant les guerres en- 
tre les Français & les Anglois , avoient ^ 
ravagé les diâteaux & les terres de fon 
frère & de fes plus proches parents. Ce- , 
pendant ce fut fur ce Prélat que le Car- 
dinal Dupré jetta les yeux pour en faire 
un Pape. H le connoiflbit à fond , & il 
ne douta point qu'un homme de fon ca- 
raâerere ne facrmât fans peine à fon élé- 
vation fes anciens amis & {t% premiers 
kienfaiâeurs. Il fe perlliada même qu'il 
ne feroit peut-être pas difficile , pen- 
dant que l'italiç étoit délblée par les fac- - 
tions & par les guerres des Guelphes 
& des Gibelins , de retenir en France, 
«m l^mme ambitieux*, vain , & qui fe-^ 
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caî'huraerdit charmé ^ fe montrer à fesparçnts & 
4e viiiar^i. ^ |;^ compatriotes dafts ce haut d^é de 
peifTance oii la tbiare Ystliok ékYcr. L0 
Cardinal Duprë fit part de ces vues aa 
Roi Philippe- le-Bel , par un coum^ qu'il 
hà dépêcha fecrertement , &c qui arriva 
de PëroufeàPtfris en onze jours, Il envoya 
à ce Pi-ince fe traité fait eiïtre les deux 
faâions , 8c loi marquoit par fa lettre 

S'il nétoitqueftion que de prendre bien 
; fâretés avec l'Archevêque de Bor- 
deaux , qui , pôwr parvcfur au fôuvcrain 
pontificat , le fouinectroit fans peine k 
routes les conditions qu*il en voudrcÂt 
exiger. 

Le Roi ayant ki ces dépêches, & le 
. traité fait entre les Cardinaux^ fentit bien 
toat P^^mage qu'il en pouvoir tirer. U 
écrivit auffi-tôt à TArchevêque de Bor-. 
deauK , qu'il avoir des affaires de confë- 
quence qui le regardoient direâemcnt .^ 
à hii isommuniqu^r. Il lui marquott en 
méme-re^Tips qu'il fe trouvât un cercann 
jour qu'il lui défigfïa , dans une abbaye 
fituée au milieu d'une forêt proche faine 
Jean d'AngeH , où il ne manqueroit pas 
de fon cèi^ de fe rendre le même jour^ 
fttais qu'il exigeoit fur-tout on profond 
fccrift. 

I-7un & l'autre furent exa£k au ren- 
dez -vo«s : l'entrevue fe fit le fnattn 
dans i'égKfe de l'abbaye. Philippe , 
après avoir entendu la mefle ^ exigea 

de 
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éd rArchevêatie wn ferment , qu'il fit Canimme 
«n mettant la main fur Tautel , de * "^ 
gar<jer inviolablement le fecret qu'il 
alloit lui confier. Après cette précau- 
Hon y il lui 4éciâra qu'il dtoit maître 
4e le faire Pape ; & pour Fen convain* 
ère ^ il lui communiqua le traité fait à 
Péroufe entre les Cardinaux , avec l'en- 
droit des lettres de Dupré ^ où ce 
Cardinal en ion nom , & au nom des 
Cardinaux de la faâion de France , re-^ 
mettoit m choix du Roi celui des trois 
Archevêques qu'il jugeroit digne de la 
thiare. 

L'Archevêque de Bordeaux ayant lu 
«vec étonnement ces aâe5 , fe jetta aux 
pieds du Roi f & les embrafTant avec un 
tranfport qui fe comprend mieux qu'on 
ne le peut exprimer, il lui demanda par-* 
lion oe là conduite paffée. Je vois bien , 
Sin y lui dit-il , que vous voulez me ren- 
dnU bien pour le maL Si je fuis ajje^ 
heureux pour parvenir à la papauté , je 
jvous coTJJurt d*être perfuadi que vous 
en partagerez toute l* autorité : & Je fuis 
prif dà vous tn donner toutes les affu- 
tances que vouspourret^ exiger pour un 
fi grand bienfait. 

Le Roi le releva avec bonté , & 
l'ayanretnbtaffé en ligne d'une parfajte 
fécondliacion , il lui dit que quand 11 
fcroit fur la chaire de fâirtt Pierre, il 
ibiAâitoit qa'il lui accordât fix graçer, 

Tome IL C 
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^oaur"r ^^"^^^ '"^^^ ' ^""^^ • ^ ^"* n'alloienc 
A. arec, qyi^y jj^j^ jg l'Eglife & de fon état; 

tpais qu'il ^n yo^loit être afluré avant 
que de prendre ^vec loi . des engage- 
ments plus pârtiçulieii, tes deux, pre- 
mières conditions que ce Prince lui 
propofa ne regardoieqt que les diffé- 
rents qu'il avoir eus avec le Pape Boni- 
face , & dont il prétendoit qu'il caf- 
i^t; tous U$ aâes mis contre, lin , con- 
tre les Cardiiî^ux Colonne, & fcs prin- 
cipaux fujctls* II. demanda pour troi- 
fieme condition ^ qu'il lui promît de 
condamner la mémoire de Boniface , & 
de feire brûler- Tes os y comme on en 
yfoit a l'égard des athées ou des héréti- 
ques. Le quatricttie article co/icernoic les 
intérêts des Cardinaux Colonne / que 
Boniface, en hajne de leur attachement 
pour la France , avoit dégradés de leur 
ilignité : le Roi exigeoit qu'ils fuffent ré- 
tablis avec une reftitution entière de lous 
leurs biens. Philippe , pour cinquième 
condition , demanda la permiffion de 
lever des dédmes fur le Clergé de Frans- 
xe pendant cinq ^ns confécutifs. La fixic- 
•me condition ne devoit être déclarée 

3u'après la cérémonie du couronnement 
u futur Pape. Maisjeveux^j dit le Roi , 
. ^ue peur fureté de vos promejfts , vous 
• en fii£ic[ des ferments fokmnels fur U 
\faint Sacrement , & déplus , que vous 
me donmei^ en otage votre frert & 
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vés deux neveux , que je conduirai cMnmt 
ù Paris y fous prétexte M Us récon- ^ *• 
ùlier avec le Comte de Valois mon 
frère , & je ks y retiendrai jufqu^â 
Cemiere exécution de ^otre parole. 
Cefi à préfent à vous , ajouta le Roî^ 
ù voir fi ces conditions vous ^on^ 
viennent. 

L'ambitieux Prélat , ivce de joie & 
tfefpérance, promit tout , & en fit des 
ferments folemnds fur le (àint Sacre^ 
ment. Il manda en même-temps foa 
frère & fes nev«ux ou'il remit au Roi. 
Ce Prince auflt-tot aépêcha un courrier 
au Cardinal Dupré , & à ceux de fa 
&âion y pour leur donner avis qu'il 
avoir .pris avec l'Archevcque de Bor-» 
deaux to >.tes les fûretés nëceffaires pout 
iès intérêts & pour ceux de h maifon 
Colonne ; qu'il amenoit aâueUement 
à Paris le frcre & les deux neveux de 
TArchevêaue, & qu'ils pouvoient fans 
différer plus long - temps l'élipc {xnir 
Pape. Le Roi & le Prj^lat fe.féparerent 
également contents Tun dç l'auire , 8ç 
le courrier de ce Prince arriva k Pé- 
loufe cinq jours avant Texpiraûcn da 
terme dont on ^toît convenu par le 
traité. 

Le Cardinal Dupré , ittftruit Jf s in-- 
tentions du Roi , les communiqua aux 
autres Cardinaux panifans det]a Fran-- 
ce^ & ils déclarèrent enfuite à ceu^ de 

C % 



dby Google 



yi Histoire de l'Ordre 
. ««ilUuincfji feâion coQtraire , qu'ils ëtoient préci 
^' * ^^' d'exëcurtr leur parole , & de choiftr 
pour Pape un- des trois Archevêques 
qui kur avoieiit été proposés. Il fe fit 
uns aflerablëe fblemnelle dans la cha- 

K lie do Conclave : on commença, après 
évocation du faint Efprit , par ratifier 
de nouveau le traité fait pour Téleâion. 
te Cardinal Dupré nomma enfuite, pour 
Vicaire de Jefus-Chrift , Bertrand de 
Got , Archevêque de Bordeaux ; ce qui 
fiit fuivi des acclamations de tout le fa- 
cré Collège , fur-tout de la part du ne- 
veu & des créatures de Boniface , <juî 
mioroient ce qui s'étoit paffé entre le 
Roi & l'Archevêaue , qui fe flattoîent 
d*avoir un Pape de leuf parti , & en- 
nemi de ce Prince. 
. Mais ce Prélat n'eut pas plutôt reçu 
le décret de fon éleâion , que dans les 
tranrports de joie que lui caufoit un 
bonheur fi fnefpéré , il laiffa échapper le 
fecret de fà réconciliation avec le Roi 
de France. On n'en douta même plus , 
<jQand on vit qu'il avoit convoqué à 
Lyon, touic le collège dés Cardinaux' 
pour la cérémonie de fon couronne- 
ment , que Philippe honora de fa pré- 
fçnce. 

- Ce fat , h Ct qu'on prétend, après 
cwtc grande cérémonie , que ce Pxincrf 
déclara au ^Pape la fi^ième des condi- 
mn^ <^'il dvoit exigées de lui à^l^i 
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entrevue , & qu'il s'éroit réfenré dé . ^"^^^ 
lui expliquer après fan couronncmenr. "* 

Ce Pontite fut bien furpris d'apjttendre 
que cette condition reafermoit Tei^ 
tinâion & l'abolition de l'Ordre etv- 
rier des Chevaliers du Temple. Le 
Roi f pour autôrifer la judice-^le fa de- 
mande y lui dit qu'ils ëtoient coupables 
des crimes les plus af&eux , & qu'il en 
avoit de bonnes preuves. Clément , pour 
fatisfaire k Tes eng^raents , PaiTura 
qu'il allost travailfer à faire faire des 
infoMTiations fecrettes , & qu'H le prioic 
de lui faire communiquer de fon côt^ 
ce qu'il y avoit de preuves contre ces 
Chevaliers. 

Le nouveau Pontife , après fon omw 
ronnement , déclara que tant que Tlti- 
iie feroit déchirée par les faâions dés 
Gibelins & des Guelphes , il refterok 
en France. H prit enfuite le chemin de 
Bordeaux , & pafla par Mâcon , Brives , 
Bourges & Limogei5. Le Continuateur 
de Nangîs rapporte , fur l'année 130J , 
que ce Pontife en traverfant ccsdio- 
cefes , pilla , foît par lui-raéme , foi^ 
par fes fatellites , tous les biens d^ 
eglîfes & des bénéficiers qti fe trou- 
vèrent fur fon paffage ; enfone que 
l'Archevêque de Bourges fe vit réduit, - 

pour vivre^ chaque jour , à la néceffite 
d'aflifter k tous les Offices du chœur , 
comme un fimple Chanoine , afin d'à- 

Cj 
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Coîîfaumc voir part aux diftributions rrianuelfcs. - 
«iViUarct. j^^ Cardinaux. ItaKen» ne furent pas 
long-temps fans fe repentir d*avoir élevë 
ait* louverain pontificat un Prélat Fran- 
çais fi avide d'argent. Ils jugèrent bien 
ijue fi la thiaie reftoit long-temps en 
France y ils A^auroient pas be^coup dç 
part au gouvernement y. & par confé- 
qpent aux tréfors de TEgtife. Le Cardin 
0al Mactheo-R(^o des urfins , Italien ^ 
ic ennemi des Français ,. outré de (è 
^oir la duppe du Cardinal Dupré , U 
irencontrant un jour dans Fanticbam* 
bre du Pape : {a) Vous êtes venu à bout 
M.VOS dejjiins y lui dit-il avec un fou- 
J9S amer , & nous voilà tranfplantis au^ 
Jdà des monts ; mais j$ connois mat 
Je caraSere d&s Gafcons , ou.je ferai bien 
Mrompéfion revoit de long*4emps le Jaini 
Siège a Rome* 

Cette capitale du monde Chrétien ,. 
autrefois. la. maitrefle & la fouveraine 



. '(ji)fPap»Ctem€9s cire» Fvrifîcacionefli beat» 
Mariât à Logduna rccedens Burdegalis per ^a^ 
drcoaem , Brivatutn , Becuricas ... & Lemovif as 
lier fackns * cftm reUgioforum quam feculariuin 
ccclciia&.& monafteria catn per fc quam per ruo& 
facdlites deprxdando > mutca & giavia. inculic eis 
damna : & ftatet Aziàiw Bîtiiriccnfîs Arciiicpif« 
copus , per hujurmodi- depfsdatioiiea , ad tantata 
4eyenic inopian, quod cànquam unos de fuis iitn* 
plicibus canonids > ad percifiiendum quoiidianat 
citûributioi^es pro vitx neceilàfiis Hara& cccicûafit 
4c^s fce^uencaKc €Qaâiii!;fîc« ' 
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des natioQS , pv l'éloignement de la Guîilaorar 

Cour Romaine perdoit le peu d^éclat^' ^^""^ 

qui lui étoit refté de fça ancieo empir 

re. Tous les Italiens gémiflbicm de cej* 

te translaidon , <]ue ^ pli^arc ^ par f ap- 

pon aux temps qu'elle a duré ) ooc comi- 

parée ï h trar^migratien- àeB2A>yloivè. 

il y a eu même def Hiftoriéns qqi n^ont 

point fait de fcfupule diatuibuer cette 

xranslation^à j'attacbement ^ue ce.Ponr 

tife avoit pcurja Cpmîsçflede Perigord ^ 

fille du Cimtede Foix, Princefle d*wn* 

rare beauté , &c dont aîpp^r'emmem il 

eut de la peine à fe fépa^er. Les mêmes Hîfi. éeM. 

Auteurs Faccufent • pfwir fatisfaire fo»^-^*/' ^/^* 

avance , dun hoi^eA^ eommerce ae^/ 

chofes faintes., (a) ..^ ^ ; - ; 

Peut-être que le Leâeur rrouvera q«ft 
nous fomraes ^tr^s d^s. un trttp gr^nd 
détail au fujet d«s intrigues de ce çoiW 
clave^ mais on a cru , par rapport au)c 
faits ^qui fuivrent , que nous ne pou*- 
vioos nous difytnfçt de^ repréfenter le 
cara<iere;de,ç^ Pape^„_îÇç t^, rgppprtetf 
les caufes fecrettes de la complaifànce 

|tf ) QpeftoiPapa fue huorno molto cupido dl 
sioBcca e ûmouwo che ogoi Bencfîcio per vùtù*' 
Btta in faa cône û vendea è fue UCutntiCa , il 
fUcea che tenea peramica la Comtciilk di Parageft- 
fé% btlKfliaa 1fo1la'/îg*^roia dd Comte* di Fojv 

Vapavur cbreoica tefbnudf >^ Àir nîmis aipfdfir 

C 4 
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Cnliîaamcau'i( eut dcDuis pour la plupandes ieO* 
dfi Villarct.^^^^^^ Philippe-Ie-Bel , tant à Tégard 
des 'Templiers , que des Hofpitaliers de 
fàint Jean.. 

Ce nouveau Pontife voulant- fignaler 
ion zele par quelquentreprife ^d'éclat , 
& qui fôt du goût de fon fieele y pro* 
pofâ de faire paflet une croifade en 
Orient , pour le recouvrement de la Ter-P 
re-Sainte. Dans cette vue , €^'po'jr être 
jiiftruit des forets des Infidefes , peut- 
être auffi pour être éclairci des accu- 
fations que le Roi de France avoît in- 
tentées contre les Tetnpliers , il fit favoît 
aux deux Grands-Maîtres qu'ils euffent 
.X -à fe rendre Incfeffiimment auprès deluî^- 
avec les prindpêux Chevaliers des demi 
Ordred. ^^ 

Les fixais d& Chypre & (T Arménie i 
^it-il dans fa fcttre au Grand-Maîtrd 
des Hofphz\ierSynousfoUicitenepmJlam^ 
ment de leur procurer quelques fecùurs. 
ï^efl pourquoi nous avons réfoluiTendé- 
fihérer aVec yous , & avec le Maître dA 

ttcibus dcdicus, propterquod rcelusfîmonix,max{- 
It^neikcia* 



j|K>tuan) i bftltm Thomas hos Mf «hat : infiipef 

cebacur cum quadoki» Oonniùini ptHshcrvoM» mi^ 
Itère contubernium habete. SanSus Antomu^ 
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DE M A L T, E , Liv. W. 57 
TtmpU : vu principalement que par la GwHltnint 
connoiffance que vous ave^ du pays ^ ^"^**- 
vouspourre[ mieux que tous les autreS' 
^us confeillerfur la manière de conduire 
dite entreprife , outre qu'aprh VEsliJh^ 
Romairu , perfonne n'efi plus interej^ 
que vous danslefuues. Nous vous or-- 
donnons donc de vous préparer à venir 
iciU plus Recrutement que vous pourre[^ 
& avec le moins défaite ; puifque vous 
trouvère^ deçà la mer un ajft[ grand 
nombre de vos Chevaliers pour vous ac'- 
compagner. Mais aye^Join de.laijfer 
dans tisle de Chypre un bon Lieutenant 
6* des Chevaliers capables de défendre la 
ville de votre réjïdence ; enforte que vo^ 
tre abfence , qui ne fera pas longue , nài 
porte aucun préjudice aux affaires de. 
votre Ordre. Cependant ne laiffi[pas 
iattiener avec vous quelques Chevaliers R^'^ald. r 
que leurfageffe , leur expérience & leur^ ^' 
ç:/i tendent capables de nous donner »* 
conjointement avec vous > d'utiles con^ 
feiis. Cette lettre eft datée de Bordeaux 
le ^ de juin 130^. 

Le Grand* Maître des HoîpicaKers '^^ ' 
ëtoic en mer quancL cette lettre lui fut ,. 
envoyée de Tisle de Chypre , ou elle 
ayoît été adreffée. Il récrivit aiifli-tèc 
an Pape pour s'cxcufer s'il ne faifoiô 
pas aulfi promptement ce voyagé* qwè. 
Sa Sainteti fembloit le fouhaiter ; & 
il itn diCponfa fur une entreprife qu'il 

C 5 
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j* Histoire de e'Ordre 
^^^^jj^»^^avoît formée , & à laquelle il étoîr 
aâueilement attaché. Les Hofpitaliers» 
rebutés des^ mauvais traitements qu'ilis^ 
recevoient Ai Roi de Chypre , & de la- 
dureté de fâ dôminatibjn , fè voyant^ 
d'ailleurs comme relégqés dans un bourg, . 
&fans un port fi nëceffaire à leurs ar- 
mements , étoient convenus^ d'abandon- 
ner un féjour fi incommode, dans le det-- 
feîn defe rendre maîtres , dans le voifina-^ 
iwge tie la Terre^Sainte, de quelqu^sle oir- 
IHDtdre, fans avoir à répondre qu à ks Su- 
périeurs ^ pût alléfk la mer & remplir lesi 
obligations & les devoirs de fôn état. 

Le Grand -Maître , refprir rempli 
d'un: auffi graAddeflfeift , & qu'il 'tenoiD- 
fert fecrer, jettales yeux fur l'isfe de* 
Rhodes , peu éloignée de la I^leltine , ÔT. 
qui avoit un port excellent. Cette i^e,. 
de la dépendance de l'empire de Con-^ 
ftantinople , s'étoit fentie , comme la> 
plupart de celles de l'Archipel , de la> 
révohition arrivée dans cette capitale,, 
p&r la conqiirête qu'en avoient rait les* 
Français & les Ventriens. Les Génois^ 
de leur côté s^étoient emparés- de la: 
dupart des Cyclades & des Sporades*. 
Rhodes ,.& les pentes islés qui en dé-- 
peAdent , étoient tombées au pouvoir de-: 
ces Républicains , pendant F^bfence d'un - 
Seigneur Grfec , appelle Jean de Caba- 
les y qui en étoit Gouverneur. Vata- 
ce , dbntnous^ avons déjà parlé, 8oq\iy 
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&fi& le démembrement de l'^pi^^ ,^^^?|{]^^^ 
»'én éroit ^rigé un particulier , dont 
Nicée étoît la capitale^ , db^i^n de voir, 
QjQ& les PrificeS' Latins emportaflènt 
tous les jpurs quelques morceaux de- 
Hempire Grec ^ avoit envoya , en Tan 
1149^ Jean Cantacuzene, Ton Grand- 
Echanfon , avec une puiffante fk)tte,-pour; 
chaffer les Génois de Tislede Rhodes.. 
Ce Général Qrex; aborda dans Tisle , &- 
y débarqua fes- troupes fans obftacle;- 
Ëeureufement pour tçs Génois y Guil-- 
laume de Villehardooin , Seignear Eran^ 
jgais &. Prince de ÏAehaye, & Hugues.^» 
Prince de la maifon de Bourgogne, paf-r 
lànc en ce temps-là par Rhodes 9 pour fe^ 
rendre auprès du Roi (aint Louis , qph 
étoit dans- Fisle de Chypre ,, laiflTerenc. 
aux Génois un corps de troupes qui feur 
aidèrent àchafler les Grecs. Vatace, le: 
plus habile Prince de fon fiecle , pro- 
fitant depuis de la confternation ou ils^ 
trouvèrent les. Latins par la prifon- de 
fàint Louis , Qief de la croifade , en^ 
voya. à-Rhodes Théodore Protofebaftey 
qui reconquit cette isle fur les Génois^ 
Les Grecs y rétablirent leur autorité ;, 
mais cet empire tombant en décadence ^ 
de» Seigieurs,. de la maifon de Guallâ-^ 
Gouverneurs de. Rhodes ,, s'érigèrent 
infenfiblement en Princes de cette isle t; 
& pour fe fortifier contre leurs Sou^^ 
nerains ,>ils. k peuplèrent dun g-an(^ 

C' d- 
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^o Histoire de l'Ordre 
Gnîllautne nombre de marchands & d'habîtan»" 
de Villareu j^^^ ^ Sarrafins. On prétend même 
qu'ils admettaient dan5 leurs ports des 
corfâîres Infidèles , qui y trouvoient 
toujours un afyle sûr quand ils ëtoienr 

Eourfiiivis par les galères des Hofpîta- 
ers , ou par les vaifleaux des autres 
PrinC::s Chrétiens. 

Après que le Grand-Maître eût cô- 
toyé Hsle de Rhodes , reconnu fes ports 
Se fes fortereflès , & qu'il fe fât inf^ 
truit du nombre des habitants , il ne 
fe trouva pas des forcf|^ fuffifantes pour 
ea tenter la conquêtéî^Ainfi il penfa i 
s'emparer de difKrentes petites isles 
voifines , & qui ^ quoiqu'habitées ^ ne 
font prefque que dies rochers. Main n'y 
ayant point "trouvé de places fortifiées 
ou il pût fe maintenir , dans la crainte 
que s'il s^attachoit à queîqu^me de ces 

Ëetites isles > cette entreprife ne'déce- 
it fon deflèin fur Rhodes > il reprit îe 
chemin de Fisle de Chypre , & revint à 
Limîffo. It fe dîfpofbit après cette ex- 
pédition k partir pour aller rendre compte 
au Pape du projet qu'il méditoit, & pour 
tâcher d'obtenir de ce Pontife & des 
Princes d'Ocddent , les fecours nécef- 
fkires pour cette entreprife ; mais il fut 
arrêté par une longue maladie qui fe 
termina par fa mort* 

Tous les Chevaltes furent fenfible- 
ment affligés de la peifte de ce Grand- 
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n E Malte, Liv. IV. 6î 
Maître , fur-tout dans une conjonôure Fouîqu«s4l» 
fi imporrante a FOrdre. Le Chapitre , ' "^* 
perfuadé que Foulques de Villaret, jjot^ 
fcn firere , n'ignorok rien de fes defleins 
les plus fecrets ^ 6c que par fa valeur 
il étoit très-capable de les faire réuf-^ 
ùr , jugea à propos de le nommer pour 
fon fuccelfeur^ Ce Grand-Maître ne fe 
Yît pas plutôt revêtu de cette dignité ,. 
qu'il s'embarqua fur les Gakres de fon 
Ordre, & paifa en France pour y con« 
férer avec le Pape & le Roi, touchant 
Fentreprife de Rhodes , dont le dernier 
Grand-Maître lui avoit confié le def- 
fcin. - 

- Il y avoit plus d'un an que Jacques ~ 
âe'Molay, dune maifon illuftre dan? 
k comte de Bourgogne y & Grand- 
Maître de l'Ordre des Templiers , pour 
fàtisfaire aux ordres d» Pape , s'étoir 
rendu dans ta ville de Poitiers , ou étoir 
alors la Cour de Rotne. Ce Grand* 
Maître avoit été accompagné de la plu- 
part de fes Chevaliers , qui rebutés , 
comme les Hofpitalfers , des avanies 

Su'iîs avoient k effuyer tous les jours 
e la part du Roi de Chypre & de fès 
Miniftres , avoîent abandonné cette isle. 
Hs s'étoîcnt difperfés , k leur retour y 
dans les différents états de la chrétienté , 
ô& ils avoient un grand nombre de rî-* 
ches commanderies ; & il n'étcMt ref- 
té dans l'îsle de Chypre que le Grasd* 
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ronlqucsdcMaréchaideTOrdre & un cercaift noitiii: 
*** bre d& Comraandears. Le Grand-Maî** 

tre^^à ce Qu'on prétend,y.avoit apporté 
du Levant des tréfoEsimmenfes ^ qu'il dé^ 
pofa depuis- à Paris dans fa» maifon dis 
Temple. 

Ce Seigneur ^ en arrivant en France y, 
avoit retenu auprès de lui les principaux: 
Chevaliers de fon Ordre ^ & ce fut «r 
kur compagnie qu'il s'étoit préfenté 
devant le. Pape. Us en furent tous bie» 
reçus , làns que ce Pontife leur laiflac 
jîénétrer le motif fecret qqi l'avoir dé- 
terminé à les appeller en France. Ifparuo 
même goûter l'efprit du Grand- Maître ^ 
qu'il entretint plu(ieurs«fois aufajec d'u— 
ne croifade qu il feignoit de vouloir pu^ 
blier inceffamment. Il pouffa la diffimu— 
lation jnfqu'à lui délivrer un mémoires 
auquel il lui ordonna , après qu'il feroic 
lïepofé ,,de vouloir bien répondre exacv 

• tement. 

Par ce- mémoire , le Pape en fujmo— 
fint toujours' le projet d'une. croifade>, 
liii demandoit qpel fècours les Latins» 
pouvoient efpérer dû Rdi dé la. petite; 
Arménie ; queb étoient les ports ,. les» 
rades & les places- de la Palcftine où lèss 
Groifés pourroient plus facilement abor- 
der , & fi on feroit partir les^ troupes; 
de l'Europe dans U grand om U petit; 
pajjfage y ced-k-àirQ -dans^Ie mois de. 
mai. oi^ die: fegtembre ; . faifons auxqueU- 
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BE NTalte, Liv. IV- tfj 
fes^les caravanes de pèlerins panoiem or-,J:^°^*»««*f 
4inairement pout la lerre-oainte : & 
on appelloic ces embarquements ,^grands 
ou petits pafTages , feion le nombre de 
vaiffeaux & de troapes qo^on envoyoir 
^ Levant. 

Le Pape, par un mémoire féparé^. 
ajouta, que la difTention qui ne le re* 
aouvelloit que trop ùmvent entre le» 
TempKers & les Hbfpitaliers^ , n'ayarii 
pas peu contribué à la perte de la Ter— 
re-Sainte ,. on lui avoir confeillé , pouc 
le bien commun des deux* Ordres , & 
pour l'édification des Fidèles , d'unit 
pour toujours les Templiers & les HoC^ 
pitaliers fous- un même habit y fous una 
même réglé , &- fous un feul Grand-^ 
Maître. Lefouverain Pontife lui or— 
donnoit de lui en dire fon fentiment 
avec une fincérité entière. Eeut-êtré* 
que-IePape, par cette union dcs' Tem^i^ 
pliers avec les Hofpiraliers ^ dont la ré-*- 
putarioir étoit entière , n'auroit paS' été 
fiché de fouftralre les Templiers aux 
inftances que le Roi de France faifoif 
contre cet Ordre , dont il demandoit: 
Textinâion. 

L*hi{îoire nous a confervé la ré^ Bàl: Pé^ 
ponfe que le Grand-Maître des Tem-^^^;/* *** 
pliers fit à ces deux mémoires du Pape. * 
D dit premièrement, que dans une ba-^ 
taille & une aâion décifive , il n y avoir 
pas grand; fond à. faire fur ks Armé^ 
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6^4 Histoire ue L^OaniiE 
^oofqufsilcniens, plus difpofés à fuir qu'à cotn^ 
*"** battre de pied ferme , &;; que fi , fàiuT 
tenter d'autre conquête , on renfermoit 
k feccHirs qu'on vouloir faire pafler en 
Orient k la feule dëfènfe de la petire 
Arménie , Sa Sainteté *^ devoir lavoii 
que les Arméniens , fdiifmatiques & 
ennemis de tous les Chrétiens Latins ^ 
ne les admettroient jamais dans leurs 
châteaux & dans leurs places fortes, 
quoiqu'ils ne fuffent panés eii Orient 
que pour les fecourir , & que les Croi- 
fés , réduits k tenir la campagne , fe« 
roient fouvent furpris & maflacrés par 
les Turcomans & par les Béduins qui 
occupoient les montagnes frontières 
de T Arménie , d'où ils faifoient con- 
tinuellement des courfes dans le plat- 
: pays. 

Par ces raifons , & par beaucoup 
d'autres qui font fort étendues dans 
ce mémoire, le Grand-Maître fait voit 
l'inutilité àxi pitit paffage , 6c d'unfoi- 
ble fecours , qui ne ferviroit , dit-il , qu'à 
faire périr ceux qui le compofcroient , 
& qui rendroit les Chrétiens Latins mé- 
pritables. Il conclut que pour pouvoir 
PhHinpc-!cj^ flatter d'un heureux fuccès , il ne 

W, Edouard^,. » . j r \ 

ii,Hfmi defaiiôit nen négliger pour rendre ce 
Luxembourg, pafTag^ le plus nombreux & le pins 

Dom Fadn- ^ ,ffP ,* • T^ 

que d'Ara- puiflant qu on pourroit. Dans cette vue , 
gon , Doni jj exhorte fe Pape à communiquéif fou 
îuiïïîd l^\'raémom aux Rois de France, d'An- 
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déterre, d'Allemagne , de Sicile , d'A-^ F«*i^btt 

ragon, de CaftiUe, à tous les Princes^' ^^'^ 

(buverains de la Cboétienté , dont Dieu y 

dit-il , par fa grâce puîjje toucher Us 

cœurs y les déterminera charries In^ 

jideles d*une terre teinte du jang ado^ 

rable de Jefus-Chrifi^ 

U propofe enfuite d'engager les Gé» 
nois, les Vénitiens , & les autres Puif- 
(ànces qui ont des ports dans la lAéài^ 
terranëe » à fournir les galères & le» 
vatfleatt^t nécelTaires poui le grand paf> 
fige f & pour te transport des troupes 
de la croiiade. Il reprëfente encore que 
les Chrétiens ne poffédantplnsunpouc» 
de terre dans le royaume de Jemfalem ^ 
6i dans la prmcipigtë d'Ânrioche p 
Tarmëe Chrétienne , fi on prétendoir 
en chàfTer les Infidèles , devcût être com- 
pose au moins de quinze mille -bo«t-«^ 
Ries d*armes y & de cinq mille d'infkn* 
terie. 

A regard du débarquement, Hcoiw 
feille , pour rafiraîchtr l'armée Chrétienr 
ne y qu il fe fafle d'abord dans l'isie c{t 
Chypre , d'oîi efte pourrok pafler eiw 
dite facilement dans la Faleihne. Mais 
i l'égard de la plage & de l'endroit de 
ce royaume où il faudroit aborder ^ 
3 prie fe Pape de le difpenfer de mettre 
fon avis par écrit , Se de foul&ir qu'il 
ne s'en explique que de vive voix ^ 
fek à lui ou au Roi de France , de peitf 
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S6 ' Histoire de L'OnDicr 
\mm' "^'^"'"^ ^^^^^ fi important , & d'où déV 
''*• ^ndoir tout le fiiccès de la croykde , ne^ 
fût oénétré & enfiiite tttverfé par ks In* 
fidèles. 

Il infinue qu'il feroft (on a propo5 
d'envoyer au printemps fix galères v^ers 
4 Tisle de Chypre pour tenir la mer , & 

pour arrêter les* navires de ^elques^^ 
marchands Chrétiens y qui y préférant ua 
gain fordide à Tintérêt de la Rdi^'on , 
cntreteaoient des in^Higenc^ s crimi* 
fielles avec lesi Sarrafins, & leur pôr- 
toient, jcontre les défehfeç der^life, 
des armes , & même du \xm travaillé 
te tout préparé ;. enforte qu'il ne reftoii 
plus , pour en compofer des galères, qu'à 
aflèihbler & à joindre ces différente» 
pièces. 

Il ajoute que cependant on ne doit 
pas donner le commandement de ces 
dix galères chrériennes ^ ni aux Tem- 
pliers , ni aux Ifofpitaliers , de peut 
{ ûoe fi ces CkevaKérs* fijrp^enoieïit en^ 

fraude & 'arrêtoient quelques vaifli^au» 
^i appartîflèm à des Mardiands Ve- 
nitiens ou Génois , its n'attiraflent Tu» 
ces Ordres militaires k haine & le 
f dTenciment de ces puiflantes républi- 
ques. 

Le fécond mémoire. coî)ti«it pnc^ 

réponfe au d^ein qi^ le Pape faifoic. 

d*unir fous un même Chef, & fous unc^ 

' »ême règle ^tes.XemglieaScIe&Hpe* 
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pmlkrs. Le Grand-Maître lui repi^- Fouî^tt^e 
fente que fous le pontificat de Gré-^'^'""" 
goire IX & le r^ne de faint Louis > 
on avoic propofé au Cohcile.de Lyon 
Hn pareil projet j & même beaucoup 
ilus étendu , & qui comprenoit l'union 
le tous les Ordres militaires qui fè 
trouvoient dans TEglife^ Que le Pape 
& le Ro! qui aflifterent à ce Concile , 
voulurent entendre là-defTus l'avis de 
Ffere Guillaume de Beaujeu ^ Grand* 
Maître des Templiers , & de Frère 
Guillaume de Couccelles , un des prûv» 
dpaux Chevaliers, de FOrdre de fàini 
Jean , qui fe rencontrèrent dans le mê- 
me temps à Lyon. Que le Grand-Maître 
des Templiers remontra que les Rois 
des Efpagnes quiavoient à foutenîrune 
guerre continuelle contre les Maures p. 
& qui tiroient leurs principales forcei 
des Ordres militaires établis dans leurs, 
états , ne confentiroîent jamais que les 
Chevaliers Efpagnols qui dépendoienc 
de leurs Souverains ^ pafTanent fous 
rautorité d'un chef étranger ^ ni qu'on 
les unit avec d'autres Ordres militaires 
oui avoient différents objets & différents 
ftatuts y. éc que fur ces remontrances du 
Grand-Maître , on fe défifta de ce def- 
iiêiin. 

II convenoit qu^àprès la^perte de faint 
Jean d'Acre , on avoit encore agité 
cçrte queflion j que le Pape Nicolas IV ,^ 
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^ Histoire i>e l'OkdUé 
^ou^ijues ^epour couvrir lâ honte de fi'avoîr pa^ 
Villaret. f^^umi le moindre fecours aux afli^gés , 
s'ëtoit déchaîne en plufieurs confif-* 
toires contre les Templiers & contre 
les Hofpitaliers ; comme fi , par leur^ 

{^retendues diflemions, ils^uffent catifé 
a perte d*une ville fi importante- Qnc 
perfonne dans la Chrétienté , & même 
parmi les Infideleis , n'ignoroit que le 
. Grand-Maître des Templiers , le Ma- 

réchal des Hbfpitaliers , & plus de 
Quatre cens Chevaliers des deux Or- 
res , avoiem péri k la défenfe de cette 
place , d'où iln'étoit foni que dix Tem. 
pliers ; mais que tous les projets & les 
difcours de ce Pontife au fujet dé la 
néceffité de l'union , n*avoierit point 
eu de fuite. Que lé Pape Boniface VIII , 
affèftionné particulièrement aux Or-^ 
dres militaires, & qui ne les vouloit unir 
que pour les rendre plus puiflants , avoît 
à fon tour abandonné ce deffein ; qu'a- 
près bien des raifonnements , on étoit 
convenu à la fin de laifler fubfifter cha- 
que Ordre en fon particulier , & félon 
tes règles & fa forme de gouverne- 
ment. , 
^ Le Grand-Maître , après avoir rap- 
. porté ces exemples , entre enfuite dans 
le fond de raffaire : il repréfènte au 
Pape; premièrement, le péril où il ex- 
po(e le fa! ut des Rdîgîenx militaires en 
ks obl^eam Je quitter leur première 
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règle , & eh les aflu jetriffant d'en pratiquer Foo^uéi 
une autre pour laquelle ils n'avoiem pas ^ ^*'*****' 
reçu 3a grâce de la vocation- a** II 
hi remontre que, fuppofé cette union , 
ces Chevaliers , quoique originairement 
de difFërents Ordres , étant obligés de vi- 
vre dans la même communauté , ne 
manqueroient jamais d^âvoir des difputes 
fur la préférence de leurs premières pro- 
feffions ; & que ces difputes entre de^ 
gens pleins de cours^ & arm'^s , pdvir- 
roient dégénérer dans des combats , au 
grand fcandale de toute la Chrétienté. 
3** Que dans chaque maifon des Tem- 
pliers on faifoit trois fois la femaîne une 
anm6ne générale , & qu^on donnoit tous 
les jours aux pauvres toute la deflerte 
du réfeâoire ; que pareillement les Hof-^ 

fitaliers , fondés originairement fur 
exercice continuel de la charité, fai- 
feient pour ainfi dire une' aumône 
continuelle , par les différents fecouri 
qu'ils donnoient au^ malades & aux 
pèlerins ; mais que fi de ces deux mat- 
fons on n'en fa^foit plus qu'une , il 
ne s'y feroît , au préjudice de^ pauvres ,' 
qu'une feule aumône r ce qui Revoit s'en- 
tendre également de POmcé divin , tc 
de tous les exercices de piété , qui fe 
pratiquoient . quoique différemment , 
dans les commanderies des deux Or- 
dres. 4** Chaque Ordre , dit-il , a un 
Chef, & un Grand Jvlaître , & plufieunfc 
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jù Histoire d^e l'Ordre 
Foulques deautrres Officiers, comme font les Prieôrs^ 
viilarcc. i^ BaiUifs, le Maréchal, le Grand-Com- 
mandeur, le Drapier, rHofpitalier, &le 
TurcopoIier« Que fi dans l'union qu'on 
fMTOJete, onconferveces mêmes charges, 
il iè'trouvera dans chaque pffearé ^eux 
* titulaires : fi on en fupprime un , fur Ic- 
, ûuel des deux Ordres tombera cette ré- 

tormç ? Eft-il jufte, foas p;-étexte de cette 
union , de dépouiller de leurs emplois 
d'anciens Chevaliers qui ii'y font par- 
venus que par kuis fervicçs , & en ré- 
pandant leur fang pour la défenfe^dela 
Chrétienté? 

Jejdishien , continue ce Grand-Maî- 
tre y que S objet de cctttjunion tfl défaire 
cejjfer cetujaloujie d'honneur qui ne fi 
rencontre que trop fouv^nt entre des 
guerriers qui afpirent tous à la mém^ 
gloire. Aùis je réponds , dir-il , -que 
ç*efl de ceue émulation que les Cheval- 
liers Latins ont tiré de plus grands 
avantages ; que rien na plus élevé le 
courage d^un Ordre que la valeur quit 
teviarquoit dins un autre ; & qu*on a 
toujours obfirvé que fi les Hvfpitatiers 
jaijoient venir de leurs commanderies , 
6* pouî kficours de la Terre Sainte , 
des vaijjeaux , des troupes , des armes 
^ des vivres ^Âes Templiers à leur exem- 
ple ^ & pour les furpajjir s'ils pouvoient^ 
faif oient encore déplus puijjants arnU" 
fients^ • ^ 
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€t ritfipas y trh'faint Pcre , ajoute rouiqaesie 
le GEandt-Maitre y que je m coavienruyûiutu ^ 
€fit dam un temps comme celui-ci , où 
tout U mande , P/inces , Prélats , Ec- 
dépiques ^ Religieux , envient les , 
grands hiens des deux Ordtes, & td" 
4kent y fous différents prétextes , de s'en 
emparer f ce ne fût un grand avantage de 
nous réumr , pour Hfifler plus facile^ 
mmt aux entreprifes des usurpateurs. 
Mais c^efi à votre Sainteté à balancer 
m avantage contre les raifons que je 
yous ai expofées ; & fi vous favei 
agréable , je ferai tenir en votre préjence 
un Chapitre des Prieurs^ des Baillifs & 
des principaux Commandeurs qui fc 
trouveront en d^^à de la mer. Vous pour^ 
rtipar vous-même , rrds-fsdnt Ptre , ap* 
prendre ce quils penfent de cette union f 
& dans quelles difpofîtions tout r Ordre 
ejl àcefujet. Après les avoir entendus , 
votreSainteté^fuivantfes lumières & la 
plénitude depuiffarue qtCelk aura reçue 
de Dieu ^décidera fouverainement de ce 
qui lui aura paru déplus convenable au 
tien commun de toute la Chrétienté. 
L'hif^oke ne nous a pas , inftrutts de 
I Fufage que le Pape fit de ces deux mé- 
', moires. Ce ne fut même <jiie deux ans 
après qu'on reprit le projet de la croi- 
fede. A regard de Funion des deux Or- 
dres , apparemment qtie le Pape eh 
fentit les inconv^nien'^s , & qu'il fut tou- 
ché de la fplidité des fàifons du Grand- 
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j% Histoire 1>b l'O&ôrx 
Foulques de Maître , & des fentiments die reltgibtf 
Vîilartt. ^ j^ pj^^ répandus dans fon dernier 
mémoire. Peut-être même <}Qe œ Pon-* 
rife navoit propofé ceae union des 
Ten^pliers avec les Hofpbaliers ^ que 
comme une efpece de réforme à Té- 

rrd des premiera ^ & pçur s'épargner 
difcuffion des crimes dont Philippe*. 
k^Bel lui avoit fait des plaintes fëcrec* 
tts y 6c dont Tes Âmbaffadeurs pour*- 
fiiivoient vivement Fcclairciiremenc & 
la punition. Pour ne pas interrompre la 
narration de ce qui fe pafla alors au fujec 
de Fisle de Rhodes , je différerai à don- 
ner le dérail de cet événement fi fingu- 
Ker , & de tout le procès des Templiers, 
jafqu'à ce que je fois parvenu à 1 année 
©ù il fut terminé. 

Le delTein des Hofpitaliers , comme 
nous Tavons dit , étoit d^abandonnef 
l'isle de Chypre , & de tâcher de fe ren- 
dre maîtres de celle de Rhodes. Mâs 
un projet de cette importance exigtoic 
des forces fapérieures à celles de fOr-* 
dre. Le Grand-Maîrre , dans refpéi^ntc 
de tirer des fecours dt] Pape & du Roi 
de France , paffa dans ce royaume, 
& fe rendir à Poitiers , où l'un & Tau- j 
tre de concert écoient déjk arrivés pouf 
traiter de TaTaire des Templiers. Vil- 
îaret leur fit demanrler une audience 
fecrette. Il leur repréfenta d'abord les j 
avanies que les Hofpitaliers avoient 

continuelle'^. 
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Continuellement ï efluyet de la part Foulqatido 
du Roi de Chypre , & de fes Minif- ^'^^'''* 
très, Thumeur défiante & ombrageu- 
fe de ce Ftince y qui , dans la crainte 
de s'attirer le ref&ntin>ent & Içs armes 
du Soudan d'Egypte & des autres Prin- 
ceis Infidèles y traverfoit les armements 
de rOrdre , & erapechoit les Chevaliers 
de fomr de Xes poits. Ce Grand-Maî- 
tte , après avoir fait voir Tinmoffibilité 
pour Ion Ordre, de refter plus long- 
temps dans les états d'un Prince fi plein 
d'une timide politioue , leur çpmmu-. 
fiiqua le projet de l'entreprife fur l'isle 
de Rhodes. H leur en fit enviiàger toute, 
r;atilité , & il leur repréfema que ce 
feroit un entrepôt pour toutes les croi- 
fkdes , & pour toutes les flottes chré- 
ttennes qui paiferoient en Orient ; qu'on 
devoit même regarder la conquête de 
cette îsle comme ungage aiîuré de 
celle de la Terre-Sainte , par le grand 
nombre de vaiâeauK que les Cheva- 
liers mectroient en mer y & qui empê«- 
cheroient les Corfaires Turcs & Sarra-' 
fins de porter du fecours aux Infidèles 
qui occupoient la Judée. Mais il ajouta 
que les forces de fon Ordre n'étoient 
pas fuffifantes pour une fi haute entre-» 
prife , & qu'il ne s'y engageroit pas s'il 
n'étoit alTuré du fecours du Pcre com-^ 
mun des Fiddes , & de celui du plus 
piaffant Rot de l'Europe. 
Tomll, D 
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74 Histoire iii 2.'0s.dr£ 
^tmfijpesdc Le Papeocle&oi perfuadés^ comme 
^'^ en rétoit encore en ce temps^lk (kns 
toiiœ ta Chrétienté I qu-îl n'y av^ok point 
cTaâioa plus méritoire pour parvenir 
aa Ciel , que <ie prendre pan & de 
contribuer à ces guerres faintes , don- 
nerem de grandes louanges au Grand-- 
Vbkref Se ï cous ks Chevaliers ^> 
lH!>rdre de iaint Jean : Se pour les en- 
c^cmn^r à fuivre un fi noble projet ^ 
ik leur pronrirenc de puitiî<nf$ fecoinrs. 
Le Ptpe , dans la vue que h omqtiéte 
de r»le de Rhodes leroic i^c^^conp^ 
d^ïonneur à fon pontificat , avança de 
fes propees deniers quatre-vingt-dix- 
mâle florins à fOrdre pbu^ lever èes 
troupes. '^ \ \ 

Afin de ne pas laiflèr pénétrer Je fe» 
^rec de cette entreprise , on pàbUa une . 
eroi&de générale pour le recouvrement 
4e la Terre^ainte. Le Pape y attacha 
des indùlgeiKes plénieres , avec tous 1^ 
privilèges que fes Prédécefleurs ^voient 
accordas dans de pareHles expéditions. 
On comprit même dans le bénéfice de 
ees grâces apol{>oliques , ceut qui con- 
tritHjeroient aux frais de cet armement; 
Un grai^ nombre de peribnnes de ton-' 
te condidon , fur-tout du côté de l'Al- 
lemagne , abandonnèrent leur pays , Se 
s'enrèlcrent pour cette faince milice. 
Les femmes mêmes voulurent prendre 
part à cette croifade^ Se plufieurs dont 
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fièrent jufqu'à leurs joyaux , Se ce qu'el- Fotilqaci 4e 
les avoient de plus cher, {a) De tout cet^ **• 
argent on acheta des vaiifeaux ,, des ar« 
mes & des vivres. 

Charles n, Roi de Sicile, & la ré- 
publique de Gênes, quoiqu'ils ignorai- 
^nt le deffein fecret de cette entrepri- 
fe , fournirent des galères pour le tranf* 
port des Croifés. ïie rencfez-vous ^toit 
dans le port de Brindes , à l'extrémité 
du royaume de Najdes. Il y accourut 
un fi grand nombre cie Croiiés , que les 
Chevauers de faim Jeaii , n'ayant pas 
affez de vaiffeaux de tranô)ort, Se Crai- 
gnant d'être ^mbarraffés de cette mul- 
titude de gens de toutes conditions , fe 
contentèrent de choifir les plus nobles 
& ks mieux 4U'més. il y eut un grand 
nombre de Gentilshommes des premie- 
les maifons d'ÂJlemagne , qui , dans 
cette occafion , prirent^ l'habit & la 
croix de faim Jean ^ & ces rllttftres 
Chevaliers furent préfemës à Vîttaret 
par le ^re Heltwis de Randetfack , 
Grand - Prieur d^ÂHemagne , qui , à 
la tête iie cette généreufe Nobltffe ,Pantal.fnfi^ 
acquît beaucoup de gloire dans cmt^,^^^'^*^^' 
^rife. *^ '*•• 

(4] Pfe piKàgfo «oQgrcgau fuit pecnnia > 8e ar* 
jBOruin ac ^iaium rer^m copia t o/ieieiitibus fi4e- 
Hbas vlris ac muUeribus joealla , & qu2 habebant 
<9àiËSML»BmkPéi£.AifitttiMimntâwUCltm,V^ 

D % 
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^oulqocsdc Le Grand-Maître prit enfuke cong4 
*' ^?^"-^ ,^^ Pape, qui le combla , & tout l'Ordre ^ 
d^ grâces & de bénédiaions. Il leur 4c- 
_ corda particulièrement , en cas qi^e leuf 
cîitreprife réufsît , le droit, dans le temps 
de vacance , de nommer FArchevêque 
de Rho Jes. De gros temps ne permirent 
de mettre à la voile qu au commence- 
ment du printemps. La flotte chrétienne 
côtoya r Albanie, paffa la Morée & Hslè 
de Candie ; & laiÂant Rhodes à gauche , 
.& afTez loin poar ne pas donner de foup- 
çon aux Grecs & aux Infidèles , on alla 
aibarquer dans Tisle de Chypre , & dans 
le port de LimiTo. Le Grand -Maître 
n y refta qu'autant de temps qu'il lui en 
falbt pour prendre fur.fes vaiffeauxles 
Chevaliers qui ^toient dans Tisle , avec 
t04S les eTets de la Religion : il fe rem- 
barqua enfuite. Le Roi de Chypre, Içs 
Princes voifins , & même les Cheva-r 
: liers & les Croifés qui étoient fur Ja 
flptte , étoient également perfuadés que 
. ceti açmement regardoit la PaleH^îne ic 
la, Terre-S^nte. Mais Je Grand-Maître , 
; ^ làprii avoir tenu la mer pendant quel- 

• i - -^ ^ues jours , s'arrêta à Macri , fur les 

*' * cotes de la Lycie , foîr pour y faire 4e 
\t2L\ & fe, ratraîchir , foit pour y at- 
. tendre des nouvelles des elpions qu^il 
' avoit envoyés pour reconnaître Tiite 
. & la ville de Rhodes , Çc prendre, fm 
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fciir avis , les dernières mefures pour le .J!?"^*!"" ^ 
débarquetnent. 

Ce fat apparemment de cet endroit 
d'où , au rapport de THiftorien Pachi- £,v. 7. c, 
mcre , il dépêcha des Ambaffadeurs , au jo. ^ j». 
nom de tout l'Ordre , à l'Empereur An-î» ^ 

dronic , pour lui faire pan de fon entre-^ 
prife , &c pour hii demander Tinvedi- 
ture de Rhodes , qui relevoit à Ja vé-* 
rite de Tempire , mais dont les Grecs 
rebelles ^ de concert avec les Sarrafms , 
s'éroient emparés , & qui , pour fe for- 
tifier dans leur ufurpation , y avoient 
appelle des Corfaires. Ces Ambaffadeuri 
lui repréfenterent que l'Ordre s'enga- 
geoit à en chafler ces Pirates , qui in- 
teftoient toutes les mers de lempire , 
& qu'en reconnoiflance de Tinvertitu- 
re , à titre de feudataire , il lui fourni- 
roit tous les ans trois cens Chevaliers ^ 
la plupart gens de commandement , & 
qu'il pourroit mettre a la tête des trou- 
pes^ qu il entretenoit fur les frontières d^ 
la Perfe. 

Mais Andronic , naturellement en- 
nemi des Latins , comme la plupart 
des Princes Grecs , rejetta avec hauteur 
ces propofitions. Un château qu'il po(- 
fédoit encore dans cette islc y au rap-r 
port de î'Hiftorien Grec , & quelque 
ombre de fouveraineté ^ quoique bien 
équivoque ^ que lui laiflbient les Gual- 
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7* BrstoniE de l'Ordre 
ViS^ST*^*^ > lui Mokm croire qu'il lui ftroîT 
plus aifé d'y établir entièrement foa 
âtitaricé>. ^ fi ks Hofpitaliers , foute- 
nus des Princes d'Occident , en étokùt 
ks maîtres. Pendant que cette négoda- 
tion fe paffoit à G)nftantinopfe , le 
Grand-Maitre ^ qui en aroit bien préva 
k fuccès y avoir mis à la voile , &c 
après avoir déclaré publiquement Cot^ 
oeinièin ^^'û avoir abordé à l'isle de Rbo--^ 
des , furpris les habitants , Grecs & Ta- 
édeles y & fans trouver d^abord qu'une 
foible réfiftance , il avoit débarqué fes- 
troupes , fes vivres & ks machines de 
guerre^ (a) 

Parmi les différents noms qu'on a^ 
donnés en différents temps à- fisk de 
Rhddes , les Grecs l'avoient nommée 
Ophiéu/Cf ou l'isk des ferjpents , à cau^ 
fe ck la multitude des ierpcnts donc 
e!k éfoit infe3:ée. D'autres prérendent 
qu'elle prit le nom de Rhodes , d^un 
^uto» de r&fe fait d'airain y qu'ont 



ia) Antio éôdvm ijoi HnfjfritaUrîî «um exer- 
clcu Ch'iftIiTioruin oppugnarc cœprrunc infulam 
Xhodi cum circuna.fj.iccnrfbu? infiiiis cî'cîtcr qiiin» 
eut , qnz ab infidr lihus Turcis inhnbitabantur fub' 
.opinînib I ir» ocrai or is Conftantinofolitani : cepc- 
runt aucem natim ab initio aliquas infulas & caf* 
tclla : (Ictfruntque în pugoa& confliâu obfidcn- 
tcs parkcr & obfeflfî ann» «quatuor contr^ Tui* 
cos , & obtinueru'u fîna^itet Cbriftîani. Exqunr» 
râ vîtâ démentis quînti , autore Êemard^ Gul^ 
doaiê Efifiop0 Lùdovenjk 
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tnmva dam ks fefidemenc» de ÎXnio,J,^P^^ 
«ne dfe fes princbalei vîHcs , & que ^*** 
fes InUtams en nrent mettre la figure 
dans leiin monnoîea.' Mais un habile 
Antiquaire a hit voir, cpie ceux qui 
s'attadient k ce £enttment , ont pr^ 
pour une rc^e «ne ffeinr de grenadier ^ 
dont les Rhoc&ns fe fervoient ordinai^ 
fement dans leurs teintures , par la 
fliéme raifbn que les Tytiens avoient 
fût mettre anciennement daoa Wms 
nonnoies la coqoSIe de ce ricbe petit 
foiffon qJon appetbit Pourpre. L opi- 
nion la plus commune & h pîus rraî- 
lemblable attribue l^rigine du nom de 
Rhodes y à la quantke de rôles dont 
cette isie éiott rempfie peildant pr^que 
toute raimée* 

Llsle de Rhodes eft (ituée dans ceiie 

rie de k Mëdkerranée , qu'on appd-^ 
CarpatMenne. Elfe rmrde au Le* 
vant Fisle de Chypre y ceRe de Candie 
au couchant , an midi T^gypte ^ & an 
f^wcntrion la Carie & la Lyde , qui 
fent panie de PAfie mineure , appetr 
Ke aujourd'hui NatoHe , dont elle n'eft 
fëparée que par un canal qui n'a pas 
plus de vingt milles de Targeur ; fon 
circuit eft d'environ fix vingt milles. 
L'air y êft pur & tempéré : le climat 
doux , le tferroir prefque p^'-touî fertî* 
le : le pays abonde (kr-tout en arbres 
fruitiers de toute efpece ; on y trouvûà 

I> 4 
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^oulqaes de anciennement des mines de fer & d'aï* 
^"^^* rain; Les habitants , célèbres par la per- 
feâion oh ils avdent porté tous les 
arts , faifoicnt de ces métaux des armes ^ 
des inftruments de gaérre , fur -tout 
des ftatues. On en comptoit dans l'an*- 
cienne ville de Rhodes fufqu^à trois 
mille de différentes grandeurs , toutes - 
d'excellents ouvriers , & qui fepréfen- 
toient des Divinités , des Princes & des 
hommes illuftres. Cette ville -en étoit , 
pour atnfi dire, peuplée; mars de tous 
ces fimulacrés , le plus remarquable 
& le plus furprenant, étott un coloffe 
qu'on avoit confacré au Soleil , , la di-* 
vinité tutélaire de l'islc. On apprend de 
PKne qu'il avoit foixame - dix coudées 
de hauteur : c'étoit l'ouvrage dé Cha:- 
ré de Lîndo , dïfciple de Lifippe. Un 
tremblement de terre renverfa cette 
énorme flatue. Il y avoit peu de per- 
fonnes , ajoute cet Hiftorien ^ qui puC- 
fent erabrafler fon pouce : Tes doigts 
étoient plus gros que plafieurs fiatues , 
& d'amples cavités -s'étant découvertes 

Î)ar fa chute , on trouva dedans de grof- 
ès pierres avec lefquelles Thabile ou- 
vrier fut cohtre-balancer fi bien la pe- 
fanteur du coloffe , qu'il l'affermit fur 
fes pieds. Je ne parle point des pein- 
tures & des tableaux dont les temples 
étoient remplis , chefs-d'ccuvres de Tarr, 
& les >«uvrages' des Farrhafius ,. des 
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Protogenes , des Zeuxis & des Apelles. î'ouîquç» je 
L'isle de Rhodes n^étoit pas moins cé-^"^*^"* 
lebre par fes fayantes Académies , & 
par des hommes confommës en tout 
genre de littérature qui en font fortis. Ori 
fait que c'étoit Técole, des Romains , 
far-tout pour l'éloquence , & où ils 
alloient le perfeSîonner dans le talent 
de la parole , fi néceflaire dans cette ré- 
publique à tous ceux qui fe méloient dti 
gouvernement. 

Ce qui paroîtrade plus farprenant ^ 
dans un peuple fi appliqué aux arts &c 
aux fcieoces , qui ne femblent fleu- 
rir qu'à l'ombre de la paix , c'eft que 
les Rhodiens n'en étoient pas moins 
fameux par leurs armes- , par leur» 
conquêtes & par leurs colonies. Ils ex- 
celloîent fur-tout dans l'art de la naviga- 
tion : leurs ports étoient remplis de vaiÇ* 
féaux : on y. trou voit des arfenaux & des 
magafins capables d'armer des flottes 
entières , & ils s'étoient rendus fi puiC- 
fànts fur mer , qu'il n'y avoit point dans 
toute l'Afie de Souverains qui ne recher-» 
chafTent leur alliance. Mais ils n'em- 
ployoient jamais plus volontiers Umi 
forces que contre les pirates. Cétoît'par 
leur capacité dans la conduite de leurs 
vaiffeâux , & par un^ f^ Wdpfine y 
dit Strabon , qu'ils s'étoient' marfftenuii 
fi long-teroj« eii polîefliort de rémpire de 
la mer; • 

D 5 
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Si Histoire db i^OKimu 
tou\(i\KsM Mail tous ces wlenrs , qiiî ,,du temp^ 
des Grecs & des Romains:, avoient ren- 
du cette isie fi Ctékbre , furenfr négligé$ 
par les Grecs du bas empire. Les ré- 
volutions arrivées dans leur gouverneb» 
xnent,& fè changement de souverains 
de différentes, nations auxquels ils (e/ 
trouvèrent depuis afToj^is y ne contri- 
buèrent pas moins à la décadence d^: 
cet empire maritime ; f^norance ôc la- 
moIfeiTe d^s Sarrafins Rhodiens ^ qui , 
à l'exception de quelques Cor&ires^., 
alloient rarement en mer > feur fîremr 
perdre leur puKTance & leur anqenne ré- 
putation. 

Tel étoît l'état de cette isle , locf- 
^ue Villaret^ y entra à la tête de fou- 
armée. Les fii5de}es , qui e» faifbienr 
la principale force , réunis ayec les 
Grecs^ anciens habitants de Fisle , en 
vinrent fouvent aux ipains avec les Ho^ 
filaliers & les Croifés que le Grand-r 
t Maitre avoit amenés de Fflurope. Il fe^ 
4ont20fr pfcfque tous les jours des com- 
bats ^dont il eft furprenant que les Hiflo- 
riens anciens ne nous aient pas confcr— . 
vé le déi;aii. Il parok que le fuccès enr 
fôt différent par la longueur de cette^ 
guerre^ qui dura^ près de quaire ansn 
L'Empereur Gfeo j^ qui fe flattoit > e» 
^.^lit les Laiiïs ; de cette isle >. d'ea 
reé«r le maître , V fit pafler f:ontr'&*« 
un puîTant corps ae ttowpes. Le Grande 
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Misfcre de fon côté jugeant bien que Foulqtusde 
le fucçès de foa encreprife dépenaott^*^^"^ 
de la conquête de la ville de Rhodes , 
maizté ce Recours ^ en forma le fiege p 
& tes Chevaliers , à £bii exemple , fe 
prédpitoietit dans les plus grands pé- 
rils pour en. avancer la prue. Mais , 
comme lâ plupart dies . Croifés fe reti- 
ident le» uns ^rès les autres , que 
Farmée fe vit enfin réduite aux feu^ ^ 
les troupes de la ReligioB^y te fiege fe 
tourna en* bft>cus; Les afliégeants fie 
trouvèrent bientôt eux - mêmes ai&é-- 
' gés par les Grecs^ & ks Sarrafins y qui 
leur fermoient fes paHages pour recoud 
vrer des vivres, ou pour aller au fovh 
cage. Les Hofpitaliers manquèrent à la: 
fin de troupe? ^ de vivres & d'àigent ; 
joais le Grand -Maître trouva toutes 
€es chofes dans fon habileté & dan$. 
fen coura^ç ; les difficultés ne fîrentr 
que l'augmenter. Il emprunta des Ban^ 
-^ers. de Florence des femmes confidé- 
rables ^ & avec ce fecours & Targcifir 
qu'if tira de^^ Conunanderies d'au -délit 
de Ta mer, il leva de nouvelles trour 
pes, paya les aiKtennes ; & après leç; 
avoir laiflKes fe rafraîchir pendant cpid«- 
ques jours , déterminé à vJfccj» pu à? 
mourir , il fertit de f^ retrancliemen»^^ 
marcha droit à &s ennemis ^6l leur prér- 
fenta la bataille*. 
Le co>m&at fujt ândàur ,. .& ocb H^ 
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^'>^»f« dt battît de part & d'autre avec cette anî- 
^"*** mofitë q(ii fe rencontre entre des trou^ 
pes étrangère^ qui veuknt s^'emparer 
d'un pays^, & des Habitants qui défen- 
dent leurs maifons ^ leurs terres , leurs 
femmes & feurs entants- ; tous motifs 
les plus puiffants pour animer les peu- 

g es mêmes lès mobs guerriers. Les 
iftoriens fe font contentes de rappoi%- 
ter que de part & d*autre il y eut beau- 
coup de fang répandu ; que le Grande- 
Maître y perdit fes plus braves Che- 
valiers : mais que les Grecs & fes Infi*- 
deles ne pouvant réfifter à une valeur 
fi opiniâtre, abandonnèrent le champ 
de bataille ;• & que plufieurs Sarrafins dé- 
lèfpéram de rëfifter aux Latins , gagne-i 
rent le bord àeh mer , s'embarque* 
rent & portèrent les premiers dans les 
isles de l'Archipel', &c le long des cô- 
tes de la Lycie ^ les nouvelles de leàt 
défaite. 

Le Grand-Maître ramena Ces troupes 
viftorieufes dans (qs lignes & continua 
fc fiege avec une nouvelle ardeur. Après 
^u'if eut gagné les principales fortifica*. 
rions de Ta place , les Qievaliers )t la 
tête des troupes montèrent ^ l'aTaut, 
& malgt# une grêle de flèches & de 
^pierres que lés Affiégés lançoient con- 
tre les AflTailtants , le Grânè^Maî'tre vit 
fcs étendards arborés fwr le haut dé là 
_ brèche |âc (es Chevaliers maîtres dk la 
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place, (a) On donna la vie & la liberté Fou^wciie 
aux habitants chrétiens ; mais hs Infidè- 
les furent taillés en pièces : c'eft au 
moins ce qui rëfulte de la narration abré- ^^ 
^e des Hif^oriens du temps. La con- 
quête de la capitale fut fuivie de la 
prife du château de Lindo , fitué au 
côté oriental de l'isle. Proche de ce 
château jl y a un port & deux baies au 
feptentrion , dont Tune fê nomme eui- 
core aujourd'hui la baiâ: des Serpents^ 
Les autres fortereffe» fubircnt la même 
deflinée : toute IHsTe en moins de quatre 
ans fe fournit ^ la domination des HoC- 
piraliers ; & pour un monument étec- 
nel d'une conquête fi utile à k chré- 
liencé , & fi glorieufe à FOrdre de faim 
Jean, toutes les nations de concert don^ 
nerent à ces Hofpitaliers le nom de 
Chevaliers de Rhodes. C'eft fous 
ce nom que nous parlerons déformais 
d'un corps de Noblêffe qui continua de 
fe rendre aulfi utile aux Princes chrétiens^ 
que formidable aux Mabométans. 

Les premiers foins de Vfllaret fu- 
rent de rétablir les murailles & les for- 
tifications de la ville de Rhodes y qu'ij 



(;a) Anno Doiptnf 1310 \n fcfto AfTumptîonk 
Bcacae Maris exercitus Cbiiftlanorum. cum Hofi- 
firalarii^ obtinuerunc civicatem Kbodi , mis tOt 
capin & Mettopolis tocîu» regîonis & inlulanuiai 
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Poii'qu"<l avoît ruinées pendant le fiege r îl fir 
^*"*' enfuite entrer tous les. vaifleaux de I» 
' Religion dans le port r on les arma^ 
auffi-tot , & on les chargea de troupes 
Se. de munirions.de. guerre & de bouche ; 
le Grand Maître monta lui-même la 
fîotte & mit à la voile. De toutes les 
conquêtes que les anciens Rhodiens 
avoient faites , ou des colonies qu'ib^^ 
avoient établies en différentes contrées ^ 
H ne le.ir étoit reftc jufqu'alors , dans 
leur dépendance & fous leur domina-^ 
tion , que huit ou tieuf petites istes vok 
fines , ou pour mieux dire des rochers. 
& des écueils , qu'on appelloit en ce 
temps-Iàr les isles des Rhodiens : telles- 
étorent les isîes de Nifera ,. de Léros y 
de Calamo , d'Epifcopia , de Calchî ^ 
de Simia , de Tilo & de Cos ou Lange. 
Il n'en coûta au Grand-Maître , pou* 
y faire reconnoître fon autorité , qtie 
de fe préfénter devant ces isles. Nifara ^ 
appellée par les Anciens Nifyroy, étok 
fituée dans FArchipeî, k deux lieues de 
Rsle de Lango, & dans la même dis- 
tance de la province de^ Carie. Cette 
fele avoit une villfe du- même nona^ ; 
on y trouvoit anciennement un temple* 
dédié à Neptune , dès bains chattds Se 
felutaires , & un bon port. Le Grani- 
Maître , de concert avec le fçaveraia* 
Confcil de TOrdre ^ donna en fief cette 
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Me \ Jean & à Bonaville AfTaricrs j.^-^^^^^^ 
deux frères oui $*ëtoient fignalés à la 
conquête de Rhodes; & cette inféoda- 
lion fe fie à condition qu'ils conftrui- ' 
lotent ificeflamment une galère k fix vingr 
taines , chargée de fbldats & de tnuni-^ 
Qons ; qu'ils leroient obligés de la 
monœr eux-mêmes , & de fe rendre 
im les endroits qui leur feroient indi<!-- 
^oés par les ordres du Grand- Maître. 

Ce Prince pafTa delà à l'isle de Lero ^ 
^f a environ dix-huit milles dltalie de 
drcuit. H en trouva fe terroir rempir 
ée carrières de tnarbre. Toute l'isle 
D*eft qu'un- rocher ou une nfiontagne ,, 
«u fomm^ de laquelle il y avoit un 
château qui défendoit l'entrée du port 
contre les entreprifes des Corfjures.. 
Quoique Tisle de Caîamo ait phjs d'é-* 
tendue ^ Se ou'elle contiertne ^u moins 
quarante mifies de circuit , elîe n'éft nr 
plofi fertile y ta plus riche qve Lero; ce « 
«e font que des montagnes & des rochers.. 
Le terroir en parut lec & aride à VilHi- 
KC ) qui ne laUfa pas d'être furpris- 
devoir proche du port les ruines d^ùne 
grande ville , dont les habitants ne fiib^ . 
Sftoient apparemment que par le ciwn- 
merce^ 

Les isles d'Epifcopia , de Calchî & 
^e THo y ne pr«5fenterent pas aux Che- 
▼aliers des conquêtes plus difficiles ^ 
ûau&plusutid'es que les précédent»» 
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Foulques dcCelle jg Svme ou Symie liri parat 
plus imponante par l excellence de leSL 
vins , 6c par la quantité de chèvres, 
qu'on y noarriffoit. On ëlevoit des en- 
faats dans cette isle à nager & k plon- 
ger dans la, mer , pour aller pêcher, 
au fond de Teau des époiiges , dont les. 
environs de cette isle éroient remplis. 
Il y avôit même une loi parmi ces In- 
fulaires , qui ne^ permettoit point an- 
cieanement aux jeunes hommes de fe 
marier , qu'ils ne puflent plonger TeC- 
pace^ de vingt braffes dans Feaii , & 
même y demeurer quelque temps. Cette 
isle ëtoit encore célèbre parmi celles de 
FArcWpel y par J'adreife de fes Char- 
pentiers , qui conftruifoient des flûtes^ 
& de petites frégates fi légères & fi 
vîtes k la voile & k la rame, qu'il n'y 
avoit point de v^fleau qui les pût at- 
teindre» On prétend guc le Grand-Maî- 
tre y fit bâtir, fur le iommet d'une mon- 
tagne, une tour très-exhauffée, d'où Ton 
découvroit fort loin tous les vaiiTeaux 
qui étoient en mer , & qu'il ordonna 
aux habitants , quand ils en verroîenc 
paroîtrè , d'en donner avis à Rhodes 
par des barques légères , ou de faire les 
fignaux ordinaires , en allumant des feux: 
la nuit , & par une épaiffe ftimée- te 
jour. ' - , 

De toutes ces isles , fi on leur peut 
donner ce nom , il n'y a que cette de 
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•Cos ou Lango , cëlebre par la naiflance Fcalqu» de 
d'Hypocrate & d'Apelles, qui foit con-^*"^"^- \ 
ûdérable ; elle a près de quarante mil- 
les. d^Italie de tongueur , & environ 
fofxante & dix milles de circuit. Cet- 
te îsle a celle de Rhodes à TOrient 
d'hiver : elle eft éloignée de cent 
milles de FAfie mineure , ou Nato- 
lie , à Forient équinoxial. Elle a Tiste 
de Calamo vers foccident , & celle de 
Scarpçnto du coté du midi. Son ter- 
roir efl: fertile , & produit en abon- 
dance des fruits de toute efpece '^ il ex- 
celle en vins qui partent pour les plus 
délicats de ces contrées. Le Grand-Maî- 
tre y trouva- une petite ville appelléc 
Lango comme f isle , fituée au Ford de 
la mer , au fond d'un grand golle, & au 
pied d*une montagne qui fe termine par 
une plaine, le port en étoit alors grand 
& commode ; mais depuis quelque 
temps la tempête & les houles ont 
pouffé une fi grande q'uànriré de fable i 
ion entrée , qu il n'y aborde pli:s que 
de petits bâtiment. Les grands vaifftaux 
& tes galères font obligés de den-eu* 
rer à la rade voifine y. dont le fond eft 
net y ferme , fablônneux , & propre à 
Pancrage. 

Le Grand -Maître ayant reconnu 
rimpofrance de cette isle , y fit tracer- 
le plan d'un château fortifié de plu- 
fiçurs* tours quarrées , & qui par fes 
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Foal^uft deioins fut achevé en pea de temp's ; î? 
Villarct. Jaifla un Chevalier pour y commander,- 
Ceux qui lui fuccéderent dans cet em- 
ploi , firent fleurir le commerce dans 
toute rîsie , ornèrent la ville de mai- 
fons magnifiques , oi le maître étoft 
prodigué dans les colonnes & dans dei 
ftatues : ôc cetre isle fous le gouverne^ 
ment de TOrdre , 8c par la fuite des- 
temps , devint fi puiflantc qu^on la re^ 
gardoit comme une féconde Rhodes , Se 
qu'on en fit dans h fuite un Bailliage , 8c 
un fiege épifcopal, fous h Métropole de 
Rhodes. 

Le Grand-Maître , après avoir établi 
fon autorité & un bon ordre dans tou- 
. tes ces isles^ , revint avec foie à celfe 
de Rliodes* Il efpéroit y gofltcr^ dans 
nn doux repos , les premiers ftuits dé 
fa viâoire , lorfqu'il lê vit attaq^ié pat 
un ennemi redontable & qui lui fut 
fîfcité par îes Corsaires & les autrel 
Mahométans , qui , de concen avec les 
habitants Grecs de Hsle de Rhodes , Fa- 
• voient défendu contre les Chevaliers. 
Ces Infidèles après îeur défaite , & pour 
éviter la première fureur du foldat vic- 
torieux , s'étoient jettes , comme nous 
l'avons dit , dans èes barques à la faveur 
de la nuit ; ils avoîént gagné les côtes 
de Lycîe, d'où ils fe difperferent en dif- 
férents endroits , & une patrie fe nrfugia 
dans ks états d*Ottoman ^ ou ils porter 
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lent fcurs plaintes -& l«ir mifere. Foulques 4r 

Ofman on Ottoman y tige des Empe-vuiateu 
renrs Turcs de ce nom , régnoh alors 
dans une partie de la Bithynie , pra« 
vince de TAfie mineure. Ce Prince , foit.J^ffiZ"^ 
ptf zele pour la Rehson , foit par am- n^mi ieê^ 
bitîon & pour s'agrandir , foit mjffi peut- ^* ^ '• «* 
être pour empêcher qu'il ne s'élevât fi^* 
près defes ëtats des voifins hardis & en» 
treprenants^y prit en main la proteâioa 
de ces rdugfes , & réiblut de chafler les 
Chevaliers de l'isle de Rhodes avant 

Ju'ils eufl^t le temps d*y affermir leur 
ominatîon r c'eft ce que nous allons nn 
conter. Mais peut-être que le Leâeur 
ne fera pas fâché qu'on lui faiTe connoi* 
tre un peu plus particulier ment l'oriri- 
ne, la fonune , les defleins ^ & ks» 
conquêtes c *un Prince & d'une maifor 
qui , des ptns foiMes commencements ^ 
^^ étendue depuis avec une rapidité 
ferprenante dans les trois parties de no^ 
tre continent, & qui Jetta Fts fonde- 
ments de ce nouvel empire prefq'Te dans 
le même temps que les Chevaliers de 
faint Jean s'emparèrent de Tisle de Rho- 
des , comme n la Providence les y eût 
conduits pour arrêter par leur valeur la 
progrès des armes d'Ottoman & de fes 
fecceffeurs. 

On rapporte difFérenrés opinions de 
l'origine de cette maifon i les uns la 
&m fordr d*un pâtre Tartare ou Nce* 
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Foulques de made > qui ayant quitté le foin de tes 
Vilîaicc. troupeaux pour porter les armes , s'éri- 
gea en duellifte. On dit qu'ayant vain* 
eu f dans un combat fingulier y un cava* 
Ker Grec de Tarmée de l'Empereur Jean 
Comnene , il obtint d'Âladin Sultan 
.d'Iconium , pour récompenfe, la bour* 
gade àiOttoman^ich , qui donna le nom 
à fa poftérité. Quoique les Turcs laif- 
fent ordinairement à la vanité des Chré- 
tiens Tillufion des généalogies contre- 
faites y cependant les Princes de cet* 
te maifon y depuis qu'ils furent parve- 
nus à cette élévation & à ce haut 
degré de puifTance qui les rendoit for- 
midables a to\xs leurs voifins , ne pu- 
rent fe refondre à reconnoître une-fi 
baTe origine : & au défaut de la vérité 
ik eurent Tecours , comme beaucoup 
d'autres; 9 à la chimère & au roman. Ils 
firent du Tartare dont nous venons de 
parler , un Prince de la maifon illuftre 
des Comnene , & neveu de l'Empereur 
Jean Coninene , qui en ayant reça de 
mauvais traitements ^ & pour s'en ven- 
ger, fe retira auprès d'Aladin , fe fit 
Mahoméran , époufa la fille du Sul- 
tan , qui lui apporta pour dot la bour- 
gardc d'Ottomanzich , avec plufieurs 
villages qui en dépendoient , d où leur 
poftérité avoir emprunté fon furnom 
jufqu'au Sultan Ottoman , qui s'écant 
diftingué de pute fa race par fa valeur. 
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lirok jette les fondements de la nonvelle Foulques de 
monarchie des Turcs , & lailîé le nom ^*^^*^"; 
d'Ottoman aux &meux defcendants de ce 
Comnene neveu de fEmpereur. 

Voilà le roman ; mais pour fubfti- 
tuer la vérité^ de Thiftoire à une fi flat- 
teufe impofture , il paroit par tous les 
Ecrivains de ce temps4à , que fur lori- 
gine de cette maifon on ne peut point 
remonter plus haut qu'à un certain So- 
liman y qui yivôit Tan de notre faluc 
iai4, & de Thégire tfii , & qui étoft 
Chef d'une de ces tribus de Nomades , 
qui , fans avoir de patrie particulière, 
s'arrêtoient fucceffivemcnt dans tous 
les endroits où ils étoient fbufFerts , 
& où ils trouvoient de bons pâturages 
pour leurs troupeaux. On prétend que 
ce Tartàre ou ce Turc , çliaffé de la 
Perfe av«c fa tribu , fe noya en vou- 
lant pafler à cheval le fleuve de TEii- 
phrate. 

Ortbogul ou Orthogral , an de ÇèsUifl^deMû' 
enfants , prit la conduite de la tribu >*2'"^'J^iJ^! 
demanda une retraire à Aladin troifie-nw^c. 
tne du nom , de la. race des Turcomans 
Selgeucides , & Sultan dlconium. Ce 
Prince le prit à fon forvice^ & affigna 
à fa tribu , dans l'Arménie minieure , des 
terres pour habiter. Ottoman fils îi'Or- 
tbogmi j par fon courage & fa valeur , 

Îforta plus loin fes efpéranccs & fa 
brtune> Sa tribu & fes troupes, aug- 
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P^^^. ^^ j^mcnterent confidérablemenr par un 
ViJlaiec. grand nombre d'aventuriers qui iè joî- 
gnivem à lut , & qui attirés par Tëclac 
de fa valeur & par Ùl fibëraiitë , vou- 
lurent combattre fous fes ehfeignes. Il 
en fit de braves fcddats & d'excellents 
guerriers : le fuccès de fes armes té* 
fonàit à Ton courte. Alaédin , charma 
<ie Ùl réputation , lui envoya une veC- 
te , un fabre , un étendard & ime 

{)aire de tymbales. On dit que toutes 
es fois qu Ottoman entendoit le fon de 
cet inftrument de guerre , pour témoi- 
gner le refpeâ qu'il portoit au Sultan j 
il ne manquoit janutts , sHl était affis , 
«le fè lever ^ comme pour marquer qu'A 
^étoit toujours prêt de marcher pour fon 
> ièrvice. Mais malgré ces témoi^ages 
-extérieurs de zele ic de (bumilfion y le 
Sultan , fi>rt âgé & uns enfants , redou^ 
tant fon courage & (on ambition, Ten- 
j;agea ^ faire la guerre aux Grecs , «^ 
peur qu'il ne tournât fes armes contre 
lui-même. 

Ottoman enleva des provinces en- 
tières & des places coniidéral^Ies aux^ 
Empereurs Grecs ; ce qui le rendit fi 
puiilant que , du confehtement même 
'd'AIaédin , il prit la qualité de Sultsm. 
D'autres prétendent qu'il ne fe revêtk 
de ce titre fouverain qu'après la mort 
^e fon maître. Ce Prince , le dernier 
<det Sdgeuddes , 4cam ^cédé , (es Gé- 
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mltmx , comme autrefois les Gipicai- Foolqttct et 
nés du gond Alexandre ^ partagèrent i^iiiarec 
entr'eux &s états. Une partie . de la 
Bkbynîe & de la Cappadoce ^churent 
)l Ottoman. Ce Prince fut conferver 
€ct empire naiflànt par de nouvelles 
a>nqaêtes qn^il fit du c6té de la Lyde ' 
& de la Carie , & fur-tout par la (k-> 
^elk de ion gouvernement & par une 
bonté finguliere : vertu rare dans un 
conquérsuit. La r^tadon de fon af- 
Êibilité eft paâ(^ par tradidon chez les 
Tores 5 & s^y eft confèrvée jufqu^à ce 
jour. Quand leurs Empereurs montent 
iar le trône , au mîKeu des acclama- 
Qons puUques , & parmi les vertus 
dignes d'an Souverain , on ne manque 
î»naîs de leur ibuhaiter la' bonté d'Ot« 
toman : ce qui fait voir que ce fonc 
des Héros & des Princes vertueux qui 
fendent & augmentent les empires p 
êc des tyrans ce des lâdies qui les per« 
dent. 

Le Prince dont nous parlons , fblli* 
cké par les Mahométans que les Cbe- 
vaUers avoiént diaifés de Rhodes ^ 
efaaigea une flotte de fes troupes , dé* 
barqua dans Fisle , s-avança du c6té de 
la ^aptde y en fyrmsL le uege. A peine 
ie Grand-iMaitre avoit-il eu le temps 
d'en jpelever les nuirailles ; ni^ les ban- 
dons & les fontficadons n^étoient pas 
ttcore fétabKs^ L'expérience fit voir en. 
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^iJques de cette occafion , gu'il n'y a point de for-- 
\ *"^ tifications plus (ures pour une place de 
guerre , oue la valeur & le courage de 
ceux qui ta dé&hdent. Les CheyâGers 
foutinrent plufieurs affauts. Les Turcs 
dans ces attaques perdirent . beaucoup 
de monde ; & Ottoman , fi heureux dans 
toutes fes entrcprifts , échoua dans c^lle- 
15 10. ci 9 & fut obligé d'en lever le fiege & 
de fe rembarquer. 

Plufieurs Hiftoriens orétendeht "que 
ks Chevaliers de Rhodes durent leur 
falut & la cpnfervation de leur nou- 
velle conquête k Amédée V , dit le 
Grand , Comte de JSavoie. Ils rapporr 
tent que ce Prince étant venu à leur 
fiscours avec une puifTante flotte , dé- 
barqua fes troupes^ marcha aux enne- 
mis y les défit dans une bataille , & 
Ju'Ottoman fut contraint de lever le 
ege & de fe rembarquer. Ces Ecri-^ 
vains ajoutent qu'Amédé^. y pour.con« 
férver la mémoire de ce grand événer 
ment & d'une viâoire fi célèbre , piît 
alors pour fa devife ces quatre letre* 
majufcules , & féparées par une ponc- 
tuation , F. E. R. T. qu'on a expli- 
quées depuis par ces mots Latins : For* 
titudo yu$ Rhodum tcnuit; ce qui veut 
^ire que la valeur de ce Prince a con- 
fervé la ville de Rhodes. On veut m|me 
qu'Atnédée , depuis cette bataille , ôta 
de fes armes l'aigle de Savoie^ & qull 

prit 
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pit *en fa place la croir de faint Jean, y^jjj^"*** 

Quoiqu'un événement fi fingulier & 
fi honorable pour la maifbn de Savoir 
ait été rapporté par un nombre infini 
d'Ecrivains , & qu'il fè trouve oiémc 
dans les Ififtoriens de l'Ordre, cepen« 
dant rattacîiement que «eus devons à 
la vérité nous oblige tie dire que nous 
croyons cette relation ia^(^e, & dans le 
fend-, & dans toutes Tes drconfïances» 
Il n'dl peint vrai qu'Amédée foit entré 
dans Tisle de Rhodes , & qu'il y ait por« 
té fes armes en i ji>o , iii dans les an- 
nées qui précédèrent , ou qui Suivirent 
immédiatemem k conquête qu^en 6renc 
les Qievaliers de Saint Jean. 

C^ Prince, en 1309 , étoît en An- 
gleterre, & fe trouva à la cérémonie 
du couronnement d'Edouard II > & 
l'année fuivahte 13 10, -au mois de fep- 
tembre, il reçut dans Chambery Hen- 
ri Vn , Comte de Luxembourg , élu 
Empereur ^ qu'il accompagna ehfuite 
dans ion voyage d'Italie & à Rome , 
où ce Prince alla prendre h couronne 
impériale ; & on voit par les Hifloriens 
contemporains , qu'il ne quitta point 
l'Empereur cette année , ni même la 
liihrante. A l'égard de la devife myf- 
férieufe fur lacjuelle on fonde cette pré- 
tendue expédition daas Tisle de Rho- 
des , Louis de Saf nÂe^ Bm» de Vaud ^ 
Tome Jlt " E 
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Toulqnesdemoiten 1301 , la poitoit (bns Ùl mofW^ 
^*'^*'^ noie plus dedix ans avancqu Ottomaneûc 
attaqaé les Chevaliers ; & on voit encore,! 
aujourdliui furie tombeau de Thomas de 
Savoie , père d*Amédée V dont nous par- 
lons , la repréfentadon d'un chien qm eft 
2 fes pieds y avec on collier autour duquel 
on lit ce mot yfifty (ans ponâuadon. 

Il n^ a p^ plus de fondement dans la 
preuve qu'on veut tirer de la croix de 
l'Ordre de faint Jean , qu'on fuppofe 
cu'Âmëdée prit le premier de fa mai-& 
ion dans- l'ëcu de fes armes. Car outre 
que long-temps auparavant les Princes 
de Piémont portoient la même Croix ^ 
on la trouve dès l'an 1304, dans ua 
fceau de Thomas de Savoie » attache à 
un traite que ce Prince avoit fait la mê- 
me ânnëe avec Eri^ne de Coligni , Sei-* 
gneur d'Ândelot : ce qui fait voir que 
tout ce qu'on a invente pour expHquei: 
ces quatre lettres myfterieufes , n'eft 

Su'une fable , & que les Chevaliers de 
hodes m durent qu'à leurs armes ièu*> 
les , & à leur propre valeur , la première 
défenfe de Rhodes. 

Le Grand-Maitre ne vit pas plutôt 
les Turcs rembarques , que pour met- 
tre à l'avenir la ville 'de Rhodes hors ^ 
d'infulte , il en fît terraiTer lès murailles , 
~ 6c y ajouta de nouvelles^ fortifications^ 
Il donna enfuite tous fes foins à y ré- 
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tiblir le commerce , qui avant la guerre > !{J"**ï°** ^ 
& même de tous les temps , l'avoit ren- * ^ * 
due une des plus floriffantes villes de l'A- 
fie. Son port fut ouvert ï toutes les na- 
tions : un grand nombre de Chrétiens, & 
fur-tout de Latins , oui depuis la perte 
delà Terre-Sainte s'etoient difperfés en 
différents endroits de la Grèce , accouru* 
rent pour s^ établir , & pour y vivre 
fous l'étendard de faint Jean, dont ils 
avoient éprouvé tant de fois la protec- 
tion. De ce mélange des Chevaliers & 
des habitants tant Grecs que Latins , il (e 
forma un nouvel état , qui étoit tout en- 
femble guerrier & marchand, & qui de- 
vint aum puîflant par fes richefles que re- 
doutable par lé courage & la valeur de 
fes nouveaux Souverains. 

L'éclat de cette conquête , & la nou- 
velle de la levée de ce fiege paflerent 
bientôt en Occident : ce tut le fujet 
d'une joie univerfelle dans tous les états 
Chrétiens. Elle fut fuivie d'une compa- 
raifon mron faifoit entre les deux Or- 
dres militaires , qui n'étoit pas à l'a- 
vantage des Templiers. On ûifoit que 
les Hofpitaliers n'avoient jamais voulu 
abandonner l'efpérance de chafler un 
jour les Infidèles de la Terre-Sainte ; 
qu'ils étoient reftés pour cela dans l'O- 
rient ; auc la conquête qu'ils venoient 
de faire aune isle aulfi confidérable que 

E % 
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i|ou1qitfs ^c celle de Rhodes , afluroit un port com- 

Vii arec. mode à toutes les croifades ; au lieu que 

les Templiers par leur retraite préciçitëe 

en Europe 6c dans leurs commanderies \ 

& par la vie molle & ddlicieufe qu ils y 

mcnoîent , fembloient avoir renonce à 

leur vocation , & laiffé pour toujours les 

faînts Liçùx en proie aux Turcs & aux 

/ Sarrafins. Ces difcours qui n'étoîent pas 

déftitués de vérité , d'autres encore plus 

odieux , 8c au'on répandoit fourdement , 

engagèrent le Roi de France à pourfui- 

vre 1 extinôion de cet Ordre. 

On ne fait point dans quelle année 
ce Prince avoit pris une fi terrible ré- 
folution contre les Templiers : il paroît 
feulement par Thiftoire , qu'un Bourgeois 
de Beziers , nommé Squin de Flo- 
rian , & un Templier apoftat de fon Or- 
dre I ayant été arrêtés pour des crimes 
énormes , & mis dans le même cachot , 
ces deux fcélérats , défefpérant de leur 
vie , fe confeflerent l'un à 1 autre , au dé- 
Bal. Ptf;».(àut de Sacrement de pénitence qu'on 
Avent. t. I. n'admîniftroit point en ce temps-là auiç 
P' ^^* criminels , quand ils alloieot au fuppli- 
ce. Cécoit au!G Fufage des gens qui 
voyageoient par mer , fi par la tempête 
il^ fe trouvoîent en danger de périr , 
& qu'il n'y eût point de Prêtre ^ans leur 
vaiireau. 
S^uin ) ayant çntenda h confeffion 
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du Teftiplîef , fit appeller un des Offi- Tooilqaetdc 
tiers durRôi ^ auquel il dit qu'il étoic 
prêt de révéler à ce Prince un fècret fi 
important, qu'il tirei'oit plus d'utilité 
de fa connoiifance , que de la conquête 
d'un royaume entier ; mais qu^il ne 
s'en oiJvriroît , jamatis - qu'au Roi (èul. 
D^autres Hiftoriens attribuent ce fait à 
tin Templier , Prieur de Môntfaucon , 
& à un autre Religieux du même Ordre » 
appelle NoîFodei , tous deux condam- 
* nés par le Grand - Maître , & . par le 
Conleil de fon Ordre , pour leurs inv- 
Çiétés , & pour avoir mené une vie in- 
fâme , à finir leurs jours entre quatre 
murailles. 

Quoi qu'il en (bit du nom de ces fcé- 
léràts , Philippe-le-Bel , fur les inftances 
de celui qui dernandoit à lui parler , &c 
peut - être dans l'impatience de décou- 
vrir ce fecret qui aevoit lui procurer 
de fi grandes richelTes , îe fit venir à 
Paris. Il voulut Femendre lui-même, 
& après lui avoir promis une impunité 
entière , & même des récompenfes , s'il 
difbit la vérité , le criminel , qui avoir 
drefTé le plan de fon accufatîon , char- 
gea tout le corps des Templiers de vol, 
d'homicide , a idolâtrie & de fodomîe. 
Il ajouta que quand un Templier étoit 
reçu dans l'Ordre , on l'obhgeoit de 
renoncer à Jefus-Chrift , de cracher fur 
la Croix en figne de déteftation ; que 
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Pouiquetdcces Chevaliers devenus en fecret Mï- 
Villaict. hométans , par une infâme trahifon , 
avoient vendu la Terre-Sainte aux Sul- 
tans & aux Princes- de cette feue. On 
S eut voir plus en détail dans le recueil 
e Pierre Dupuî , toutes les abomina- 
tions & toutes les faletés dont le dëla- 

' teur tâcha de noircir fes confrères > & 
que la bienfëance ne permet pas de rap* 

* porter îcî. 

Le Roi avoit ^t part de ces accu-» 
iations au Pape, dans leur entrevue à 
Lyon , & il Kii en parla encore plus 
prefTamment Tannée fuivante k Poi- 
tiers , où îk s'étoient rendus de con- 
cert pour traiter de cette grande affai- 
re. Mais il ne paroît point que le Pape 
eût encore pris d'autre parti que celui: 
d'tine information fecr^tte. Comme les 
Ambaffadeurs que le Roi avoit feiflife 
auprès de ce Pontife , le foliicitoiecit 
inceflàmment de condamner cet Ordre ^ 
nous avons une lettre de Clément au. 
Roi , en date du neuf juîHet , où il lui 
déclare nettement que fi la corruption 
dont on accufoit les Templiers étoit 
aufli géhéraîe qu'il le prétendoit , & 
qu'il raltût abolir l'Ordre entier, il vou- 
loir que tous fes biens fuflent employés 
pour le recouvrement de hi Terre- 
Sainte , & qu'il ne foufFriroi,! point qu'il 
en fût détourné la moindre partie k 
d'a^utres ufages : ' ce qui pourroit feirc 
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prifumer que le Pai)e foupçonnoît que foulques 4c 
dans le procès qu'on inten^oit aux Tem- 
pliers , on eii vouloit autant à leurtf 
grands biens , qu'au dérèglement de v 

kurr mœurs. 11 paroît même que ce 
Pontife , foit par rapport à cette af- 
faire y ou à celle de Èoniface , dont le 
Roi vouloit qu'on condamnât la mé- ' 

moire comme d'un impie & d'un héré- 
tique , fe trouvant trop obfédé par les 
Miniftres de, ce Prince, eât bien voula 
depuis long-temps être hors de fes ter- 
res ; qu'il fe déguifa même pour fortir 
de Poitiers ; & que dès l'an 130^ il prit , 
avec quelques Cardinaux , le chemin de 
Bordeaux , fans autre efcorte que de 
quelques mulets qui portoicnt Ion or 
& fon argent. Mais ayant été reconnu 
en chemin par des émifTaircs du Roi , 
il crut devoir retourner dans la ville d'où, 
il étoît partL (a) 
Philippe , qui étoît vif & impatient , 



(a)' Turc Papa & Cvdînaîcs rcncrunt PJçlavfm , 
ubi lotigiorcm moram , uc dicitut » qtum vo* 
Inillenc ^cerunt , R.cgc Fraricorum & ejus com- 
plictbus & fniniftrh tilic eos quafi detinencibus 
violenter. Nam Papa > uc dicicur > -fub alterius. 
fîâione perfcMiar atiquando cencavic cum paucis 
rammaritt tamen ooeratlt ârgento 6c auro prae» 
ceëencibus , versù$ Burdegatam profieUcî ; fed 4 
qHibordam oui pro R^ge erane agnicus , cum 
lebus <)iias ifluc volebar tunsfecre corapulfus cft 
Piâavim teineare. Prima vita CUmtntit V^ im 
Maluiia, p. %. 

1:4 
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ToQtqacs àeSc qui ne s'accoramodoit pas des lenteuft 
ViUatet. jy Pape , par un ordre fecret , & qvt fut 
exécuté un vendredi 13 d*o£bbre,'^ 
arrêter en un feul jour , le Grand-Maître 
& tous les TempKers qui fe trouvèrent à 
Paris y & dans les différences provinces 
de fon royaume; on faiilt en même-temps 
tous leurs biens qui &rent mis à la mam 
du Roi. {a) 

Une conduite fi extraordinaire caiffa 
un^ f arprife générale dans toute la Chré- 
rienté. Les uns Tattribuoient au reflentî- 
ment fecret que ce Prince natureUemenc 
vindicatif confervoît, difoit-on, contre 
les TempKers , qai pendant fes différents 
avec le Pape Boniface VIII. s'étoient dé- 
clarés en raveur de ce Pon^fe. On pré- 
tendoit même qu'ils lui avoient fourni 
des fommes conudérables ; & pour aigrir 
le Roi , on ajoutoit qu'un Templier, Tré- 
forier de Philippe , avoit été affez infi- 
dèle à fon makre pour tirer cet argent 
des coffres mêmes au Roi , afin d'en ai- 
der fon ennemi , ainfi qu'on le voit dans 
le fixieme article des accufations inten- 



(a) Eodem anao in oâobfi capti ^rrunt ém- 
ues Templarii iinâ ait in coio regoo FrancU» ac- 
cafaTi de hxrefi peiCma * unde confifcata v|07 
funt omnîa bona corum , qu« nnoc tenet Ordo 
Hofpicalariorum , & ipit in catcere diuo decioeii« 
tur, Sêcanda Vua démentit V^ mutore Ptoto" 
meo Lueittfi, Ordïnh Pradicatorum, Ex Balufio, , 
f. lAPap^ Aven^ 
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tées côntr'eux , & rapponées dans les Fooiquc* de 

rjîdes chroniques de laint Denis , fous ^* *'"* . 
reme de Philippe-lc-Bel ; qu'eux re- ^fi^M- /• 
connurent du tréjor du Roi a aucuns Temjfliers , 
avoir donné ^ qui au Roi avoiem faitp. noy^ 
contrariété , laquelle ckofe étoit moult 
dommageable au royaume : w Et en ceci , 
w dit Belleforêt , entendoit-on Boniface 
w Vin, ennemi mortel de ce Roi, & avec 
?> lequel il avoir querelle ordinaire, « 

D'autres Hiftoriens , fans remonter 
jufqu*au différent de Boniface , ont 
prétendu que ce Prince, pour foutenîr 
la ^erre contre les Flamands , ayant 
afFoibli la monnoie fans en réduire la 
valeur, les Templiers , qui s'y trouvoient 
intérelTés , avoient été les auteurs fecrets 
d'une fédition qui s'étoit élevée à ce 
fujet à Paris , ou du moins qu'ils l'a- 
▼oient fomentée par des difcours trop 
fibres contre la perfonne du Roi. Le 
peuple , toujours peuple , c'eft-à-dîre 
toujours niécontent du Gouvernement 
quel qu'il foit , foutenoit qu'il ne fat- 
bit point diercfaer d'autre motif de 
Farrêt des Templiers , aue Tavarice 
de ce. Prince & de fes Miniftres , & 
Favidïté qu^îk avoient d''envahir les 
bicns^ îmmenfes de cet Ordre, là-def- 
fbs on cîtoit Fexemple récent des Julfi 
tolérés dans îe royaume , mais que 
Philippe Tannée précédente avoir taft 
artêter en un (eut jour ^ connue il ve- 
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Fourqucsdcndit d'en ufer à l'ëgard des Templiers 7, 
vaiAitt. ^ qu après les avoir dépouillés de tous 
leurs biens , on fes avoit obKgés de fortir 
du royaume avec leurs familles ^ demi- 
nuds , feulement avec un médiocre 
viatique pour leur fubfiftance pendant 
le chemin.. Des gens p^ffionnés rappel^ 
loient encore ce qui s'étoit paflTé en Ita- 
lie & An^nie y. patrie & réfidence dfr 
Boniface VIII , dont le tréfor avoit 
été pillé par^ des aventuriers Français 
& Italiens , que h Ror tenoit fecrére- 
ment au-delà des Monts , fous les or* 
dres de Nogaret & de Colonne. Oit. 
prétendoit que ce Prince s'étoit appro- 
prié la meilleure parue de ce trélor, Te 
plus riche qui fût dans la Chrétienté ^ 
foit en or on en argent , ou en diamant* 
& en pierreries. 

H nous eft refté' de ce temps-là u» 
mémoire anonyme , qui potnYoit faire 
foupçonner que dans les motifs qu'on 
propofoit à ce Prince pour l'engager à 
pourfuivre la condamnation des ''Tem- 
pliers y il y en avoit, quf n'étoient pas 
tout-à-fait déantértffës. Comme de- 
puis que les Templiers avoient été ar- 
rêtas , on ne fàifoit plus un myftere 
en France du de0ein qu'on avoit formé 
f d'abolir entièrement, leur Ordre , ua 
de ces hommes qui nç fondent leur for- 
tune que fur 6 ruijie de cclîe .dts au- 
tres , propoû au Roi Philippe -le -Bel 
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de créer & de fonder un nouvel O^'y^^"^^ 
tire , fous le nom d'Ordre Royal ; d'ob- 
tenir du Pape qu'il y attachât les grands 
biens des Templiers ; qu'on incorpo- 
rât dans cet Ordre les Chevaliers de 
Rhodes , & les Chevaliers de tous les 
autres Ordres tnilitaires de la Chrëticn- 
té ; qu'on les obligeât tous de prendre: 
f habit de ce nouvel Ordre > & de re«^ 
connaître Fautorité d'un Grand -Mai* 
tre général , qui feroit à cet effet nom* 
mé par le Jôuveraîn Pontife. Pour in^ 
téreflcr le Roi dans ce projet , FAuteur 
du mémoire prétendoit que ce Prince 
traitât avec tous les autres Souverains 

Îui fe difoient titulaires du royaume de 
grufalem ; qu'on fît pafler ce titre fur 
la tête du Roi de Chypre 9 qui n'avoir ' 
m femme ni enfants^ que ce^Prince de- 
venu Grand-Maître de TOrdre , en prît 
' Fhabit , fît profeflîon , & reconnût pour 
fon-iucceffeur à la Grande-Maîrrife & à 
ces deux Couronnes , Philippe fécond^ 
fils du Roi de France ^ qur par cet» 
union, des deux Couronnes , jointe aux 
revenus immenfes de lous les Ordres 
militaires y feroit devenu un des pfi» 
puiffînts Princes de TOrient. L'appât croit 
iKduifant pour un Prince qui fe voyoit 
trois enfents mâles. dejuif iVhI!' 

Quoi qu'il en foit des diffârents nao-tinj^ Philippe. 
ttfe' qui déterminèrent Philippe- le -Bel '^j^^^f^gi 
ipourfiiivre la condamnatioa des T«n^ jbci J 
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Foùfqocs depliers y ïïouB l^ffons vQÎond«rs auxXeo^ 
VilUtet, çgjjy^ ^ décider s^rf n'agit dans-: cette 
srande af^e que p^ un pur zele pour 
h confervation de la Religibn , fuivane 
k témoignage que lui en rendit depuis 
par f^ Bulles le Pape Clément V^ou d 
ce prince ne Ce porta avec tant de cha- 
leur contre les Templiers , que par le 
.(estiment d'une vengeance utile & mê- 
lée d'avarice ,, ainfî que le publièrent 
des écrivains étrangeis y. prévenus , ic 
peut-^tre ennemis de la. France. Et. je 
»e fais fi ce n'eft pas à cette jJoufie de 
Bation qu'on doit attribuer les lettres 
d'Edguard II , Roi d'Angleterre y. gui 
n'eut pas plutôt appris la, détention des 
Rymir. /.Templiers» en France ^.cni'il écrivit aut 
i.^ad «««.fi.t5t au Pape & à^la plupart des Sou*» 
'*^^* verains de l'Europe^ pour les». prier de 

fermer l'oretHe aux calomnies qu'on ré- 
pandoit contre ces Chevalîefs ^Jont tou^ 
uC Angleterre , difc-il , révère la pureté 
M la Joi y les^ bonnes mœurs & le [eU 
four la défenfe de^ là Religion^ 

Mais malgré cette apologie , on ne 
peut dificonvenir que-dès^ le. fécond fic- 
elé de l'inAkurion des Templiers y FeG- 
prit du naonde> te luxe , & même les 
plafiiis de k tabte n'euflfent commencé 
a infeôer différents- particuliers de cet 
Ordre. Le proverbe ancien de hoirt 
ewnme un Templier y & qui dure encoiie 
après tant de temps i fait voir quelfe 
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étoit leur réputation fur cet article. ^^^^^^^^^ 
tft vrai que h première vateur & le 
même zèle dès anciens Templiers con- 
tre les Infidèles éclatoit toujours dans 
le corps de rOrdr>e ; mais on ne retrou- 
voit plus dans, la plupart des parttcu- 
fiers cet efprit de Religion , animé d'une 
fci vive , tant vantée par fant Bernard , 
ni ce défintéircffeipent^ & même cette 
modération chrétienne, que leurs pré* 
décelTeurs confbvoient au milieu mê* 
me des riâoires les plus éclatantes; ^ 
Depuis cet heureux flecle , Torguei! 
qu'mfpire une Kaute naiflance, h fier^ 
té que leur dbnnoit leur valeur , de cer- 
tain efprit de dommarion que produifent 
toujours de grandes richene^ , les avoir 
&it paflbr pourles plus fupeibes de tout 
l'es hommes. 

On. reprocftoit aux Templiers leur 
ambition , paffion funefte qui leur at« 
tira depuis ra févérîté^. & fi j'pfe le 
dire , là dureté^ de Ta plbpart des £vê* 
^es leurs juges , avçc fefquels ili 
avoient eu auparavant de grands dîffiP- 
xents ^ audi-bien que les Hofpitaliérs ,^ 
au fujèt dé leur indépendance , & àes^ 
privilèges de leur Ordre. Ce furent cç9 
Prélats qui, I Tinffance du Roi , & 
affiliés dfeGuitlamede Paris , Frère Prê- 
éheur , Inquifîteur 6c Conftfleur de ce 
Frince ,. firent fiibir aux prifonniers leur 
frenuer ijoterrogatoke ; & h fiuneùx 
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Fou?quesacGuilIaume de Nogarct , fi connu par fe 
Vi atct- hardiefle de fes entreprifes contre Boni- 
Éîce ym^ coftduifoit encore cette ter- 
rible a^aire^ ' 

Le Pape n'apprit là prifon du. Grand- 
Maître, & de tous les Templiers , qu'a- 
rec beaucoup de furpriffe , & il regarda 
fur-tout la procédure des Evéjqucs Se 
de rinqutfîteur comme une entreprife 
fur fon autorité* Dans la première 
chaleur de fon reflentiment y il fufpenr 
dit les pouvoirs de Guillaume de Pa- 
ris , interdit aux Êvêques de France 
la connoifTance de cette affaire qu'il fe 
réferva. IF écrivit en même-temps aa 
Roi pour fe plaindre qu'il eût fait em- 
prifonner des Religieux qui ne rele- 
voient, difoit-il ^ que du S. Siège : & il 
fcii marqaoit par une lettre aàTez vîve 
qu'il lui envoyoît les Cardinaux Béren- 
ger de Fredole , & Et'enne de Sufy , aux- 
- quels il fouhaitoit qu'il remît inceffam- 
Kient ^.ou à TEvêque dePrénefte foxi* 
Nonce , les perfonnes & FeS: biens des 
Templiers. 
wi„1/' Philippe lui répondit qu'il^e les avoir 
$îon des fait anêcer que fur le requifitoire de 
^7^uZ ''I^q^ifiï^"^ y Officier de l^.Coor de 
jr'îi/^"'^'Rome , & député par te Pape même 
dans fon royaume ; que la lufpenfiorr 
des pouvoirs de ce Religieux , & de 
ceux des Evêqncs , Juges nés en ma- 
tière de doârike ^. étoit (oii pi?éj.udî^ 
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dable à la Religion ; que les Templiers Fpalqucsao- 
ne manqueroient pas de s en prévaloir , 
& qu'ils pourroient même fe flatter de 
trouver de l'appui à fa Cour. Il fe plai- 
gnoit enfuite de ce que le Pape appor-^ 
toit trop de lenteur à le féconder dans^ 
uiie fi fufte pourfuîte ,, & il lui repré- 
(èntoit y dans des termes qui avoientaflec 
Tair d'un reproche ^ que Dieu ne ddtef- 
tedoic rien tant que les tiedes. ; que c'é»- 
toit même ^ lui difoit-il , apponer une- 
efpece de conféntement a«x crimes des 
aecafds que de ne les pas punir promp- 
tement; qqehien loin d'interdire aux Evê- 
ques , cdmme il avoît fait , les fonflion^ 
effentielles- de leur dignité^ il devoit au- 
contraire exciter leur zèle pour l'extirpa- 
tion d'un Ordre fi corrompu : qu*après. 
tour, ces Prélats étoient appelles avec 
lui pour partager les foins de l'Eglife 
de Dieu. Ce Frince y jaloux des droits 
de l'épifcopat , ajoute : onféroit , Tris- • 
~ njuljtice à cesr 

fermette, fi on 
(Tun minij- 
idiattmcnt de 
iu droit qii ils 
Ni ils ri ont 
'.erit , riiils ne 
nous-mêmes 
lulerfans vio^ 
ftsfait à notre 
rhs- grojidp'i^ , j 
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Foulques à^chéde meprijer à ce point ceux quc.Dwu 

Viiiaicc. jiQjis a envoycs;citr le Seigneur dîccttui 

qui vous méprife meméprife. Quel eâ 

doncyPere/kint,conùnue ce TmcCyleJa" 

crilege affc^témérairepourvous confeilter 

de mépriferus Prélats^ou plutôt Jefus^ 

' Chrijt qui les a envoyés ? Le Roi finît une 

lettre fi vive par des maîdmesr & de^ ex- 

Vufuy iXpreflîons encore plus fortes. II' prétend 

' que le Pape eft fiïjet aux loix de ceux ouï 

Font précédé ; fufqueslà , ajoute-t4T , 

que quel(jues-uns ont foutenu que le Fà- 

Se peut fe troover compris , ipjbfacla^ 
ans le Canon d'une SÎentence proiron- 
cée fiir une matière de foi. 
^•fi'.p.tt. Cette lettre tirée du. tréfor dies 
Chartres par Pierre Dupuy , nous apprend 
avec quelTc impatience fe Roi (uppor- 
toit le moindre retardement dans cette 
affaire. La condufte qu1F avoit tenue 
contre fe Fape Boniface ^ fôfant appré- 
hender à fôn fiiccefleur d'avoir pour 
ennemi un Prince ferme & incapalile 
rfe fe défifter de fes entreprifes ^ Clé- 
ment vit bien qu*il feroit obligé de relâ- 
cher en fa faveur quelque chofë Ses for- 
malités de fa juftice. L'affaire s'accom- 
moda par les (oins cfes dfeux CardT- 
naux y & la bonne intelligence le réta-- 
blit entre fe Sacerdoce Se TempTre. Oh 
convint que le Roi remettroft au Non^ 
ce du Pape la perfbnne & fes Biens 
des^ Templiers :: ce ^ fut auflîf-tfit ex^ 
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enté ^ quoiqu'ils fufTent toujours gard& Foi tqdrs de 
par des fujetsduRoî- ^*^'"«' ^ 

Mais pour fauver les apparences , & 
jq>patfer le Pape , il fut dit qu'ils étoient 
gardes en fon nom & au nom de fEgli- 
le. On en ufa à peu près de la même 
manière i l'égard oe leurs bieps , & des 
gardiens qu'on y prépofa. Tout étott â la 
vérité adminiftré au nom du Pape ; mais 
parmi ces adminidrateurs , on compte 
Guillaume Pifdoue, & René Bourdon, DHpuy^p^ 
valets de chambre du Roi; ce qui fait'f* 
voir qu'en tout cela il n'y eut que le ftyle ' 
& la forme du dépôt de diangés. Le Roi ' 
de fon côté , & en retour d^une fi \é^ 

ijere fatisfaâion , exigea du Pape qull 
evat la fupenfion qu'il avoit faite des 
Kuvoirs de fonConfeffeur , & que ce 
ïligieux pût continuer d*aflifter au pro- 
cès des Templiers. Bien que ce foi t con- 
tre mon autorite y dit Clément dans une ^^^»is 
de k% Bulles ,ye promets au Roi ipuif- '^' 
quille veut , que tlnquijiteur pourra 
procéder avec Us Ordinaires ; mais à 
condition y ajoute te Pape, que chaque 
Evêque nt pourra examiner que Us 
Templiers particuliers de fon diocefe ; 
que ces Religieux ne feront même jugés 
que par des Métropolitains , & dans un 
Concile de chaque province- ; qu aucun 
de ces Prélats ne prendra connoijfance 
de r état général de tout COrdre y & de 
et qui concernera la perfonne du Grand- 
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^oniquc$ lUMaitre y & des principaux officiers & 
""* r Ordre y dont il fe riferve ^ diwl , & 
au faim Siège y V examen & h juge- 
ment. 

- Le Pape & k Roi étant d*^accord, on 
commença à travailler y de concert , à 
rinf^ruâion du procès desTétnpKers^Les 
prifons étoient remplies de ces Chevaliers, 
qui tous , excepté ceux qui volontaire- 
ment fe reconnurent pour crimiiîels , fb* 
rent expofés à la queffion la plus rude. Oft 
n'entendoit que cris y que gémiffementi 
de ceux qu'ion tenailloic , qu on briioit & 
qu'on démembroit dans la torture. Vit 

randnombre^ pouréviter des tourmentis^ 
cruels , pafTerent d^abqrd toutes les dé- 
clarations qu'on exigea d'eux ; mais il fe 
trouva aum un. grand nombre de cei 
Templiers , qui , au milieu des plus af- 
freux fupplices , foutînrent arec une fet^ 
meté ou une opmiâtreté invincible , qu'ili 
étoient innocents^ La manière différente 
& toute oppof?é dont plufieurs Auteurs 
ont rapporté ces faîts^ a làiffé à ta poftérîté 
, la plus impénétrable hiftôire que la mali- 
ce ou la négligence des Hîftoriens aient 
^mais obfcurcie. 
Le Pape voulant prendre connoiflan- 
- ce de cette afBire , interrogea lui-même 
foixame douze Templiers, qui fe recon- 
nurent criminels ; & un Chevalier de cet 
Ordre , qut étoit Officier de ce Ponti- 
fe j, lui avoua ^ dit-il ;t ingénument touè 
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le mal ^u'il avoit découvert parmi fes Foaiqacs dç 
confrères. Le Pape ordonna depujs qu'on ' ^^* 
hii amenât le Grand-Maître , les Grands- 
Prieurs, & les principaux G>mmandeurs 
de France, d'Outremer, de Norman- 
die ,. d'Aquitaine & de Poitou. Nous 
avons ordonné , dit-il dans une de fes 
Bulles , qu'on les traduisît à Poitiers :- 
mais quelques-uns deux étant demeu^ 
rés malades à Chinon en Touraine y 
enforte qu'ils nepoùvoient aller à che^ 
val j ni être amenés en quelque ma- 
merc que ce fut y Nous avons commis 
pour faire cette information , hs Car* 
dinaux Rérengery Etienne & Landut- 
y«. II y a bien de l'apparence que ct% Che- 
valiers , qu*on ne put amener à_ Poiriers • 
à cheval , ni en aucune autre manière , 
étoientde ceux qu'on avoit brifés à la 
tortuF&. 

. Le Grand-Maître , à ce qu'on pré- 
tend , convint à Poitiers de la plupart 
des crimes qui ëtoient imputds à foa 
Ordre. H Y a des. Hiftoriens qui rap- 
portent quil avoit déjà fait le même 
aveu à Paris ,. & qu'en conféquence iî 
avoit même écrit une lettre circulaire 
à tous fes Religieux, pour fcs exhorter 
à l'imiter dans fa conteffion & dans fa 
pénitence. Lés Commiflaires Apoftoli- 
ques à leur retour de Chinon, rapportè- 
rent le proct&-verbal de cette cûûfef- 
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Foulques dcfion au Pape & au Roi. Ge Princes 
Villarct. p^^^ preffer la condamnation de tôûT 
le corps des Tempfiers , & obtenir de 
Clément Textinâion enriere de cet Or- 
dre , étoit revenu à Poiriers auprès de ce 
Pontife. 

Mais dans le temps qu^bnprenoît pour 
cela des mefures fondées principalemenc 
iur les confcffions d'un grand nombre 
de Templiers , on fut bien furpris d'^ap- 
prendre que la plus grande parde de ces 
Chevaliers avoient révoqué ces confef^ 
fions; quib foutenoient qu'on les avoit 
arrachées à force de tourments : qu'ils 
détefloient hautement Famniftie que les 
Officiers du Roi leur avoient offerte, & 

?u'ils la regardoient comme le prix de 
infidélité y 8c la honteufe récompenfe* 
d'une prévarication , auffi préjudidableà 
leur honneur qu'a leur confcience. 

Cependant les Rois d'Angleterre , de 
Caflilie , d'Aragon , celui de Sicile , le 
Comte de Provence ^ Se la plupart des 
Princes Chrériens , & même les Arche- 
vêques d'Italie y, furies inftances que leur 
failoit le Pape ,. avoient fait arrêter tous 
les Templiers qui fe trouvèrent dans leurs 
états. On avoit mis en même-temps des 
garnifons dans leurs commanderies , 
faifi tous leurs biens . & on travailloit 
fans relâche de tousxètés à leur procès. 
Les Templiers d'Aragon fe refu^&* 
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tent d'abord dans des forterefTes qu^ils Fouiqueiée 
avoîenc fait conftruîre à leurs dépens ^''**^^*« 
pour défendre le pays cdntre les incur- Zurita^u 
fions des Maures ; d ou ils écrivirent au^' ^ * '^^' 
Pape pour leur juftîfication. Ils lui re- 
montrèrent que leur foi étoît pure , & 
iTavoit jamais été foupconnée ; qu'ils en 
avoient fou vent fcellé la confeffion par l'ef- 
(ufion de leur fang ; qu'un grand nombre 
de leurs confrères , dans le temps même 
qu^on les perfécutoît le plus cruellement , 

J|émiflbient aâuellemcnt dans une dure 
ervîtude, & dans les priions des Mau-^ 
res y dont on leur ofFroit tous les jours 
de leur ouvrir les portes , slls vouloienc 
changer de religion : enforte , difoîent- 
. ils an (buveràîn Pontife , que les Tem- 
pliers efclaves des Infidèles étoient ex- 
pofés aux plus cruels fupplices comme ' 

Chrétiens , & que cependant les Princes 
Chrédens les raifoicnt brûler comme 
Infidèles. Que fi quelques-uns de leur 
Ordre s*^toient déclares coupables de 
grands crimes , fbit qu'ils eunent com- 
mis ces excès , ou leulemoit pour fè 
délivrer des tourments de là queftion ^ 
il étbit jude de les punir , ou comme 
criminels , ou comme des hommes 
aiTez lâches pour avoir trahi leur conA 
dence , l'honneur de leur religion , 
ic la véri^ ; mais qu'un -grand Ordre ^ 
ti <fà d^uis deux liecîes avoit fi bien 
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Toulquesdr mérité ae TEglife, ne devoir pas fou^ 
ViJlarct. £|.j^ jg^ crimes de quelques particuliers , 
& de la foiblefTe ou de la prévarication 
des autres. Ils ajoutoient que leurs 
grands biens & leurs richefles étoient la 
véritable caufe de la perfécution qu'ils 
foufFroient , & ils demandoient au Pape 

3u'à l'exemple de fcs prédéceffeurs , il 
aignâc les honorer de fa proteSion , ou 
qu'il leur fôt permis de défendre eux- 
mêmes leur innocence ^ & de la foûtenir 
les armes à la main y fuivant l'ufage de 
ce temps-la , & comme des Chevaliers le 
dévoient faire contre des méchants & des 
calomniateurs. 

On ne fait point la réponfe que fit le 
Pape à leur requête : on voit feule- 
ment dans Thiftoire, que Jacques II , 
qui régnoit alors dans l' Aragon , les affié- 
gea dans les châteaux où ils s'étoient re- 
tirés ; qu'il (è rendit maître de ces Places ; 
iju'il fe les appropria, & qu'il envoya ces 
Templiers en différentes prifons , où FE- 
vêque de Valence eut ordre du râpe de 
i leur faire leur procès. 

On fe difpoloit à.Paris k continuer con- 
tr'eux de femblables procédures. On 
y traduifit {a) la plupan des prifon- 

< a ) Eodem anno Templatii omnes qui erant 
in Regno Francis mictuiuut Patidis. Mu Ici 
eoium levocanc quod dlxciaot. Movetuc ^uer« 
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n^ers ; mais la révocation qu'ils avoienc Foulques d« 
Élite de leur première confeffion , qu'ils ^^'^» 
attribuoient à la rigueur de la torture , 
ou k la crainte de ces tourments ^ em- . 
barralToît les Ju£es« Il fe tint là-deflus 
un grand confeii ; on y délibéra long- 
temps fi on devoir avoir égard à leurs 
procedaqons. Enfin , par une jurilpni- 
dence aflez finguliere , il fut arrêté 
qu'on traiteroit comme relaps , Se 
comme s'ils avoient renoncé a Jesus- 
Christ , ceux qui révoqueroient leur 
première confeffion^ En conféquencc 
de cette délibération , on fit comparoî- 
«re de nouveau le Grand-Maître de 
Molay devant les Commiffaires : ils lui 
demandèrent s'il avoit quelque chofe, 
à dire pour la défenfe dç fes Religieux, 
n leur fépondit qu'il l'entreprendroic 
volontiers , & qu'il feroit ravi de pou- 
voir faire connoître à la face de TUni* 
vers l'innocence de fon Ordre ; maïs 
qu'il étoit Chevalier non lettré , c'eft- 
à - dire du'il ne favoit ni lire hi écrire , 
comme la plupart de la Nobleffe de ce; 
temps-là. Il demanda qu'il lui fât per- 
mis de prendre un confeil : quoique on . 



ci« cdiicta eos , acrum, talis revocacio pofTet 
dici relapfio ^ & judioacur conrra cos quod fie» 
Undè P^r^h comburuntiir quidquagima quatuor « 
^^tibus eis iU propofitoi * quôd veri Cacholki 
«ffciu. Ex fichndà vitâ CUmentii V. fag. 37, 
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roulciic de'^ ^'^'^ P^ laiJp^,2i]out2i't-'^,qiuari 
Viliaxcu deniers pour fournir aux frais d'un fi 
grand prochs. 

Les Commiflàires lui repamrenc qu'en 
madère d'héréfie on n^accôrdok aut 
prévenus ni.conféil ni fecours jd'Avocat; 
qu'avant même de s'engager dans une 
pareille entreprife , il devoir y faire de 
féneufes réflexions ; qu'il fe fouvînt fiir- 
tout de l'aveu qu'il avoir fait lui-même 
à Chinon de hs propres crimes .^ &c dé 
^x de fon Ordre : & on lui lut fur le 
champ cette dépofition. Jamais étonne- 
ment ne fût pareil à celui du Grand-Mai«> 
tre. Quand il en entendit la leâure, 41 fit 
le figne de la croix ^ & s'écria , que fi 
les trois Cardinaux devant lefquels il 
avoît comparut Chînon > & qui avoient 
foufcrit à fon interrogatoire , étoient 
d'une autre qualité y il fauroit bien ce 
qu'il auroit à dire. Comme les Com* 
miffaires le preiToient de s'expliquer 
plus ouvenement , il ajouta , n'&ant 
pas maitre de (on reflentimenc , qu'ils 
méritoient le même fupplice dont tes 
Sarrafins & les Tarrares punifToient les 
menteurs & les fàuflaires , auxquels p 
dit-il , ils font fendre U ventre & tran^ 
cher la tête. 

jy Cependant il eft confiant j)ar les 

4t. ^ ^^'aSes du procès , quWant l'afiTemblée 

de Chinon , & fur l'efpérance de Tim- 

punicé que le Pape & le Roi lui avoient 

promife^ 
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promirey il avoit cohfeflK eh deux oc- FoùlqtieiiÉ^ 
eafions une partie dés cnrhes qui lui*^*^*^ 
étoient imputes. Mats apparemment qtie 
le Greffier qur aVoîtirédigé fa confemoii 
à Ghînon , pour lé charger davantage ,* 
& le rendre ptus^ arîminel , y àvoît ajou- 
té des cinîonftànces^aggravantes: peut- 
être même c^u'il avoft augmenté fa con-* 
féffioit' detooiles-cririies^qu'ôn fmpûtoir 
en général à tout TOrdre ; & q\ie pour' 
foi cacher fa fuperchérie , il ne lui en. 
âvoit point fait de kftrire. 

Quoi qtt^l en fôit , lé Grand-Maître ,' 
fims s'excflJ^uer plus ouvertement fur 
fa confëfllon , fé contenta dfe dire , que 
te Pape s'étànt réfervé la cônribiffancé 
de ce qui le regardoit, il demandons 
de lui être envoyé. Il ajouta , qu'il n'a- 
voît que trois chofes à leur repréfente? 
en faveur defbn Ordre : i° Qu^cxcepté 
ks EglUis CathidraUs , il n'ym'aVoif 
point dans tottu ta Chrétienti où le 
Service divîn'^fe célébrât avec ptïà di 
dévotion f & où il fe trouvai tâipliii 
grand niimmt de ' Réliqites & de plui 
ricSes^or/telHmts, 2,^ Qii en toutes Us 
ëànàmridènes oh faifoît tint dumônè 
^riérale trots fois^ajernaine. j9 Quïl 
ny avoit aucunOrdriy rilaUcuni n'a^ 
tidnoù'les Œeyàliers ÇrksGihÛhi 
liomnàs expojaffènt pîûs gênihi/fehîéHt 
leiir vie poUr la défenfe de la Religioà 
Chrétienne, qtà Pavoieiit fait jufques^' 

Tome 11. F 
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TiSiir'*-^^ /f^T^/wp/«r5, Les Commiflaires lui 
idirenc qu^ tout cela étott inutile fans la 
6)i. Mais il répliqua que les Templiers 




croyance, qui 
fi grand nombre.de ces Chevaliers 
^voient répandu leur fang contre les 
Sarrafms , contre les Turcs ^ & contre 
Iqs Maures. , . 

JFrere Pierre de Bologne, Prêtre, & 
]?rocureur-Général de 1 Ordre , repré- 
ifenta de ion côté aux Commiffaires, que 
pour tirer l'aveu des crimes qu'on impu- 
toit à fes confrères , on avoit égale- 
naent employé la promeffe de Timpu- 
nité, & les menaces des fupplices ; 
qu'on leur ^voit dit que leur Ordre 
etoit tacitement profcrit , & que le 
Pape le devoit apolir folemnellement 
dans le &)ncile. Qu'on avoit montré à 
plufieurs prifonniers des Lettres -paten- 
tes oà^toit le fçeau du Roi , par leC- 
quelles , moyennant leur confeffion , on 
leur proiti^ttoit la vie , la liberté & 
une penfion viagère ; ,& que pour ceux 
qu'on n'avoit pu féduîre par ces pro- 
mefles , on les avoit preffés par de vio- 
lentes tortures. Qu'il étoit bien moins 
furprenant que des hommes foibîes , 
pour fe délivrer des fupplices , eùfTent 
parlé conformément à Fintention de 
caix qui les tourmentoîent ^ que de 
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iupporter couragèufement les pliis af- ' '*'"* 
freux tourments , plutôt que de trahir 
là vérité. Que plufieûrs oe ces Che- 
valiers étoient morts dans le fond des 
cachots^ des douleurs quils avoitnt 
fouffertes à la gene^ & qu^il deman- 
doit que leuts bourreaux & leurs geô- 
liers fuflent interrogés pour fevoir dans 
^uels fentiments ils étoient mons , & 
si! n'étoit pas vrai que dans ces der- 
niers motnents oh. les hommes n^ont 
plus rien à efpérer ni à craindre, ils 
avoient perfifté jjfqu^au dernier fou- 
pir à* foutenir leur innocence 8c celle 
de leur Ordre en général. Il pria en- 
fuite les Commiflàires de faire venir en 
leur préfence un Templier appelle Frère 
Adam de Valincourt , que le défir d*une 
plus grande perfeâion avoir fait entrer 
depuk parmi les Chartreux ; mais qui 
n'en ayant pu foutenir les auftérités, 
avoir demandé à rentrer dans FOrdre 
des Templiers, Il ajoura que les Supé- 
rieurs & les confrères de ce Religieux 
avoient regardé fon premier change- 
ment comme une apoftafie ; qu'on I a- 
voît obligé, avant que de le recevoir, 
de fe préfenter ^ la porte du Temple 
en chemife ; qu'après avoir repris l'ha- 
bit de l'Ordre , on l'avoit condamné à 
manger à terre pendant un an entier, 
à jeûner au p^ 8c à l'eau les mercredi$ 
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Fcmlqa«dfe& les vendredis de chaque femaine , & ' 
Viiiaiet. ^ recevoit là difcipJine tous les diman- 
cBes , de la main du Prêtre qui officioit. 
Ce Procuneur demandok s'il étoit vrai- 
femblable que ce Templier, venu de 
rOrdre des Chartreux , fût rentré par- 
mi eux f Se qu'il fe fut fournis à une 
correâîon fie une pénitente fi longue 
& fi auftere , 5*3 avoir reconnu parmi 
fer confrères toutes ïes^ abominations 
dont on Ifes" vouloir noircir : ficlà-defllis 
il infiftoit a être entendu en plein Con- 
cile avec fes Supérieur^ & cle^ Députés 
de tout rOrdfe : afin^ difoit-il , défaire 
connoître leur innocence à la face de 
toute la Chrétienté. 

Nonobftant toutes c^^ défenfes , on 
procéda à leur jugement. Quelques- 
uns furenr abfous purement & fimple- 
vasnf\ d'autres condamnés à une pé- 
nitence canonique , pour être enfuite 
mis en liberté. Ce furent ceux qui per- 
férérerent dans la confeflion de leurs 
fautes, & qui, pour marjuer l'horreur 
qu'ils avoi^t dé lear Ofdre , en avotent 
quitté l'ïiabit & feit rafer les longues 
barbes qu'ifs portoient*, fuivant* iHirage 
des. Orientaux. Les Templiers au con- 
traire, qui avoient r^oqué leur: pre- 
mière confeffion , iS: qui perfifîerenr 
dans les proteftatiqns qu'ils avoijsnt fai- 
tes" dî leur innocence , furent traités 
avec toute force de rigueur. Cinquante-* 
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tfttanï?^ iwcmi lefquek il y avok ua Au- ^^^*^*^® 
niànUsT ^ Roi , furenc d^odég com- * 
ne idaps par r£v&}ue de Ptris , ic 
iWiés au hm féoâkx. On ks amdm- 
Ot kodrs la ppc^e de iattit Amotœ^oli 
Jb fiireAt bfuliés tout vi£s ^âc à petit fat. 
Au milieu des fbaounes ^ tous invi»- 
^oient k faine nom de Dieu ; & œ 
qui eft de plus fucpaenant ^ il n*y eut 
au£un de ces cinqaanfie-»<{uan;e , -mu ^ 
[pour £e délivrer d'un (i a&eux fiifipSce^ 
voulue profi^r de l'aainiflie que letits 
parents & leues amis bar offroient de h 

rfft du Roi j pourvu qu'ils renoÀçadënt 
leurs proteftatîoiis. 

Il y en eut un |;rand nomi>re en dîfS$- 
feacs mutes endroits de la France y qui , 
au miliea des flammes , firent parokie 
4a même fermeté 4 on les Wâ]a>, mais on 
ne put jamais leur arracher Tavéi des 
crimes qu'on leur imputoit. C%o/S &^/z- 
nanu , dit FEvêque de Lodeve , HiC- 
forien contemporain , que ces infortunés 
^on livroit aux ptus crmls fupplices ^ 
ne rendaient point (Foutre raifon de; leur 
ritroBadon , que la horae & le remords 
Savoir y parla violence de la qutfiicn ^ 
avoué des crimes dont ilsfepréttndoient 
très'innocents. (a) 

ia) Uonin aacrm minndiîm ftiic quod omnts 

• 4c fingull eorutn confc^ones fuas , . quai prias 

jurati feceram , io ^odkio rcâtaunint , àiuous 
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'i%6 Histoire de l'Ordre 
Foolqow de Le Roi qui avoît extrêmement à cœàf 
. muet. Pj^ffaire des Templiers , comme s'en- 
expliquent le Pape & les Hiftoriens. du 
temps y fe rendit à Vienne çn Dauphiné^ 
au terme marque par la BuHe du Pon- 
tife , & il y yint accompagné de Louis, 
fcn fils amé , Roh de Navarre du 
ehef de fa mère , de Philippe & dt 
Charles , frères de ce Jeune Prince , de 
Charles de Valois & de Louis Comte 
d'Evreux , leurs onples y & frères du 
J^uTJn^^ol Ce Prince parut dans cette au- 
TtmAvtnion^^vit aflemblée avec une grofle Cour, 
a autres difent avec une nombreufe mi- 
lice , qui faifoit connoître fa puifTance-, 
& qui fervoit à le faire refpeâer. Il sY 
troruva plus de trois cens Eyéques , fan« 
compter les Abbés ^ les Prieurs & les 
plus cétebres Doâeurs de b Chré^ 
tienté. 

La pemiere feflîon fut tenue le if 
d'oftotre de Tannée i jir. Le Pape y 
propofa les trois caufes de la convo- 
cation du Concile ri* TafFaîre des 
Templiers ; a** le recouvrement de la 
Terre - S'^inte- *y J® la réformation des 
mœurs & de la difciplfaie de TEglife» 
Notus ae nous asrêterons qu'à ce qui 

U felfâ foHTc confcffos , niil?àm fupcr hoc rc<tp 
. itentcs caufàm aliam ,. nSifi vim aut metum tor« 
Bicmoiuin, auod de fe calia fateicmur, E9 Çpi 
Gmda vita CUmauis. fUMtù 
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Tegdrdoîc particuliërement ks Templiers* ^oj>ï^««^ 
& à la jpart qu'on donna depuis dans ^^ 
cette grâuk afFûfe aux Chevaliers de 
Rhodes. 

Le Pape fit lire d'abord >en plein G)n- 
dle les procès qu'on avoit faits en plu* 
fieurs provinces contre différents Che^ 
valiers du Temple , & il demanda en* 
fuite à chacun des Pères, & rour-à-tour, 
s'ils ne trouvoient pas à propos de fup- 
primer un Ordre ou il s'étoït découvert 
de fi grands abus , & des crimes fi 
énormes. Un Prélat Italien s'adref^ PUrrt !>•• 
fant au Paoe , l'exhorta à abolir fur k^*^' 
champ y oc fans autre formalité , un 
Ordre contre lequel, <lit-il , on avoit 
entendu plus de aooo témoins en di& 
fi^rents endroits de la Chrétienté. Mais 
tous ks Evêques & Archevêques^ du Coïv% 
cile , & les plus célèbres Doâeurs p 
repréfenterent unanimement au Pape > 
qu'avant que d'Aeindre un Ordre fi il^ 
luflre , qui depuis fon inflitution avoit 
rendu des fervices importants à îa Chré- 
tienté , ils étoient d'avis qu'on devok en* 
tendre fc Grand -Maître & les princi- 
paux de cet Ordte en fcurs défenfcs ^ . 
comme h juftice le requéroit , & fui- 
vant qu'ils Tavoient demandé eux-mê«- 
mes avec tant d'infîance par difFésemes 
.requêtes. 

Les Hifloriens du temps nous appcei^ 
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forf5ues4cçeot qij€ tous l^ ,35\cêqi?^ d'fc^i? 

fne , d'Allemagne , de Dançin^rclk , 
'^ngl^t^rrp, d%qô0e & sFIr^inde ; 
tme tôu? il^ P;r4|ai;s 4p Er.apcf â/pienit 
^(^ d^i pEi^mie ayis , a llexççptfop de3 
Archwêqucç 4e JR^fÎRis , de S^ ^ de 
Rouen : enfçrtp que dan$ un .Cpticile 
Wnérî^ , comDçf^ 4^ plu5 de txw cqn$ 
*jrél^;s , a n y fin euj que quatre qui 
.opinerc;nt différenvn^nt , ^ fi on afe te 
4iTe , comriB les pmmier^ pripap^ de 
yëqvût^ naturelle- (^a) 

L'audience qu'on demandoit hautft- 
jEae^t en faveur àfs prévenus y ne laif- 
^Î5 pas d'timblirrafier k Pape par les 
/Utjçs qu'ij en prévoyoîr. De que^ue 
•iûîùiilé dont tf fut revêtu , il feotok 
Jbicn qu'il feroit diffiàle de Te difpenfcr 
^c les entendre fur les différentes caufcs 
de récuûtiDn , ni de refiifer aux-préve- 

(4) Intctim autem vocantiir Prâflttî ciim Car- 
dinalibûs ad confctèndum de Templariis : legua- 
tur aôa Ipforum iiiKr Pwlatos ; àc in hoc cunr 
venîtjm , rcquiiîti -à Pomificc figillat.im , ut dtt 
Tcmpîàrii^ audicndan , fivç dciénfioncip. In hâc 
ichtcnùà concàrdant omncs Ptalati ïtaliac , pra^ 
tà artufn , Wrcani* , Tewoni» ; Danif , ^- 
gji« /Sconl» & 'riyl^crhia: ; îtcrâ Galîici , protêt 
très Mctropôlftanos , vidcUcet , Rcmenfém , Se- 
.fipucîîfcm ^ Rothomaficnfcra. Hoc aatcm ^ônm 
eft , fivc aaitatum in principio dcccinbjis. iiX 
ûetmdâ vitâ CUmtntis K* pag-4J* Autorc Ft^ 
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iuis la confrontarion contre leurs accufa-^^*!***^* 
teors & les témoins ; toutes procédu- 
res qui emporterotent beaucoup de temps ^ 
& taiiTeroient le fuccès de ce grand pro- 
cès incertain. 

L'affaire traîna près de fix mois , qui 
furent apparemment employés en confé- 
rences & peut-être en négodatiori^ fe- 
cretes , pour obtenir des Prélats que, f*'J**^- 
<lans uneaf&ire qui paroiffoit auffi éddk^Camirarwu 
cie, on paflat par-deflus les formes ordi-' s- c- 4- -E» 
naires. Du moins Albéric de Rofate /o^fj^ul^ 
célèbre Jurifconfulte , rapporte que y iwidefirui non 
ce que les Pères du Concile foutenoient/'^i'*' » Â^ 
qu on ne pouvoit jamais condamner lesexpedUntiét , 
accufés fans les avoir entendus , le Pape«f fiandaiu 
s'écria que fi, par le défaut de quelque^/-^^ ^^^^^ 
formalité , on ne pouvoit pas prononcer ii^^r Gaûu. 
judiciairement contre les Templiers , 
la plénitude de la puiâànce Pomiàcale '^^^ 
fuppléerôit à tout, & qu'il les condan^ 
neroit par voie d'expédient, plutôt que 
de chagriner ton cher fils le Roi de 
France.. 

. En effet , ce Pontife le %i du mois 
de mai de l'annéç fuivante , après s'être 
aflliré* auparavant , dans un Confiftoire 
ibûret^ , des Casdinanx. êc d«. pk^Tieurs 
Bvéques , que la camplaîfence rafuma 
à, foRr avis y. tint foJemnellemjent. h fi^- 
p»tïâB&'kfSm9 dtt Coflciie , dans laq^die 
îf caiîà & anndilà Wtàtt mHitaire <fcs 

fi 
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yj^^^"*^^ Templiers, (a) Et quoique nous ayt>ns 
pu ^ dit-il dans (à Sentence y prononcer 
félon Us formes de droit , nous les con» 
Aamnons par provrfîon , &par C autorité 
apofioUque , réfervant à Nous & à la 
fainte Êglifi Romaine la difpofitior^ 
desperfonnes & des biens des Templiers-. 
II ne reftoit plus qu'à décider dans le 
Concile de Témplôi qu^ôn fèroit de ces 

rmds biens. Le P^e,, qui craignoit que 
plupart des Souverains ne s^emparaf^ 
ient, dans leurs états y .de ce qui (eroiç S 
fear bienfôance , repréfenta que tes biens 
ayant été confacrés pour h défenfe des 
fâints Lieux , & des pèlerins qpi les vi* 
fitoîent, on ne pourroît en faire un 
meilleur ufage qu'en les remettant aux 
€hevafiers de Rhodes-, dévoués à de 
fi faintes fondions ,& qui venoient d© 
donner de nouvelles preuves de leur ze-^ 
iè & de leur <:ourage par la conquête dé 
Tisle 4e Rhodes. Mais îès partifans dé 
•h France opinoient hautement àla créa- 
tion d'un Ordre nouveau , & même à y 
réunir tour l'Ordre de faint Jean. Ifs di- 
foient qtie l'augmentation qu'on vou* 

fâ) Srnnmas Tomlfkx , moltis Prziath cam 
Csrdioalibas coram fe in piivato Coniîftoti» 
. eonvocatis t per provi/ioncm « pothifquam con»- 
flemnatîonh viam , Ordincm Tcmpîariftrum * caf* 
fiivit , & penicus anmilavît. Qttarta yïta Cle^ 
wttnùx V* fag. 8f.. duiort^ qftoiam Vinitik *o*ç, 

MMOw 



dby Google 



. ^ XTE KTa irr, Efv. IC 131 
loi faire des bienis de ces Ghevaliers , TJjuiquwae 
ae ferviroit qu'à les précipiter dans les *'*^ 
mêmes défordrés qui venoienc d'attirer 
lia condatnnatioh des Templiers ; que 
fous prétexte- tfén prendre pofleffion.,. 
èh lès verroît inceîfamment répandusr 
dans l*EuTope ^ & qu*iî étoit oien ^ 

* eraincËre qu ils n'y fiflent renaître l'or^ 
gueil-, îe fifte , le bxe & la molefTe 

' des TèmpKérsi {à) » ^ 

* Le Pape , qui par cette création* d'il» 
©rdre royal ^ & par la fuppreffion de 
tous ley autres Ordres , voyoit qu'on» 
ailoit foudraire de Ton autorité ce qu'iC 
y aVoit de Religieux- militaires d»i$ 
FEurope &: dans l'Afie y rejetta» avec - 
fermeté cette propofition j & pour dé- 
truire les raifons- de ceux* qui la fou- 
tenoient y il déclara qu'it s'engageoit h 
Informer l'Ordre de fiant Jean dans (ott 
dief&dans-fes nacmbres , froiv jugeoic 






. .fir) Fiiufqaam Condlium^ folverctnr » pofT 
Bîtos tra£bicus vaiios de bonis. Templaiiomm 
atilbus vel' ad quos ufus eiTent' porius appUcan 
afh,. qniburdao^ confemientibus quod' nova rcli— 
gio, ad quam appiicarencur «.enetfundanda^aliis- 
alia dîcendbus-, tandem providit Apoftoîtca Se*» 
des ,. Rfgihus & ; Pr2}àtis\anènciencibi»s ,. ea— 
dem vJn fàvorem Terrae* Sanâac , integralketad 
Pratff ï Hofpîtales dèvolVi , ut ad cjufclem Terra?- 
recuperatJonem five fiifcfidnim ,-p©flçnreffici for- 
licwej ex ipfis r fcd , ucapparuix procéda icmpo- 
iî; ,. fadil fiint deteiioECs. Côntin, Giiîlï. de Nttos^ 
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fotûqnci étcfviQ côte r^^fmç tût néc^ffaue ; <jj^ 
ViiJaçfï. ^ç foilffriroît aucMn Çbev^ïier ea Ocr? 
dd^ ^ ^3f^^^^ ^^ vieillards , les in-r 
ûxa^es ^ & CEUX qfù f^cçôen; cti»^ du 
(oin des coinn^^eçies ; qu'il fêrcâ( 
i||iên^ ^ice une évzhmQn ei^â/s de$ 
fpyeniis de FOrdre , pipur rigkr Ip npnvr 
bredes Chevaliers ^ & fa dépenî^ qu'ils 
^eycûent faire pour leur fubiiflançe ^ 
& que tout le refte ferojt etnpîoyf 
^ ^cours' des pèlerine & à fa defenfe 
j 4^ étacs Chrétiens : tous proj^ a^tni-i 
^bles ^ mats qi)! n'eurent pas d'exéco* 
tion. 
Vi^n la Les fimples promeffes de ce Fonttfer 
/•'" i ^^Jt^^enerent à fon avis la pJMpfUrt des 
I^^cîem. K. Pères du Concile. Mais il parut que I<^ 
en date rfeRoi de France ne fe prêta qu'avec ré- 
i^làru.Du-P^Z^^^^^ à cette difpofitîon. Ce Princfl^ 
puy^condamfTévtnn contré les Hofpitaliers , exigea 
r/m'* fg^ ?^^ qu'on travaillât à cette r^for- 
& tj^'f' ^^ me , qui devoit comprendre le Grand- 
Maître & tous les Chevaliers , & qu'on 
ïe$ obligeât à Te rendre auffi agréaWes. 
au corps épi/çopaJ > qu'iU hi avoient 
été jufqu'alors oppofés ; ce qui pour*- 
jcoît faire préfiimer que U çonjUjoifl^nÇe 
d^ leurs anciens différents avec les Eve- 
gués de la Palefline avpit paffé JMJTqu'e^ 
France. On adjugea, aux Ghev^rs de 
Rhpdes tçus les biens -des^ Teipglîers , 
à Fexception de ceux qui fe trouyi0^ç£k% 
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^ans les Efpagnes , & qui , par line def- Foulqott dt 
tinatian pamcidiere , dévoient être ap- * *'*^* 
DUq}^$ à la défenfe 4m pays contre les 
Aif aure^ , qui pccupoienc encore le royau- 
If^e 4^Çrenade.. 

Énnn Tannée fuivante, & après la 
i^g^^on dq Concile , il &it queilionr 
^ c^rni^.a£|ede^cene, tr^^die , & dt 
4éci^€ç du fort du Grand-Maître , & 
^ hgiits Qf$cieiîs de TOrdre , appelles 
les Gr^nds-Préceptetirs ou les Grands-» 
Cpmm^ndeurSb. Le Pape s'en étoit ré«r 
(ervé ta çoonoiflance , & en confëquçn^ 
^ 4e leur aveu ^ leur avoir promis une 
împ&uûti enderç. fdm à fon retour da 
Ço^ç^ y foit qu^il eut changé de fen-^ 
cm^nt» c^ qaiî oe voulût pas les cont 
4amner Itfi':aiênae , il en remit le juge-* 
ÎP^nt à <^x Cardinaux , qi)i par Um 
ocdre iè tran%oftei?eçit à Paris , & y ' v , 
pniCQn» pour adjoîms PArdievêque de 
Sens , &' quelques autres Prélats de 
l'J^Uie Gallicane. Ces^ CommilTaires 
Apofioliques fe firent amener , par te 
Jrevôt de Paris ^ Jacques de Molay y 
Grandw Maître des Templiers ; dignité ^ 
àk monfieur Dupuy , qui Fégaîoit aux 
Princes, ayant même en cette qualité 
eu Thomieuc de tenir Git les fonts ua 
4es enfents. du Roi. Le fécond de cea 
plri(ônniers s'appelloit Guy , & étoit 
ftere d^ Daupîmi de Vknnpis ^ Frki« 
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ijcmlq«f$acce foùveraîn du Dduphiné. Letroîfiémk 
^^^ fe nomtnoit Hugue» cfe Péralde , Grand- 
Prieur ou Vifiteur du prieuré'de France*^ 
& le^quacrieme étoit Grand-Priear d'A- 
qiiitaine , qui y avant fa détention y avoie 
b direâion des frnanees du Roi; 

II ne paroît point par les aâes de ce 
<&nieux procès^ , que ces Prélats^ lés 
«uflent de nouveau interrogés , ni 
qu'on les eût confrontés contre dçs 
témoins. "Quoique cette procédure fut 
dans Ift^ forme ordinaire de la- juftW 
ee, apparemment que ces Commiflaires 
. voulurent fe confirmer à la^^ conduite 

S l'a voient tenu le Pape & le Condfei. 
n fe^ contenta de l'aveu qu'ils avoiene 
feit devant le Pape &le Roi , des cri- 
mes qu'on leur imputoit ; & ce fût ftp 
«et aveu ,. & fuivant tes intentions à\f 
fouverain Pontife , que ces Juges con- 
vinrent entreux , s'ils pcrfiftoient danss 
. leur première confeffion y de ne les con— 
damner qtfà une prifon perpétuelles 
Mais comme ilétoit important de cal- 
mer les elprits effirayés de tant de feii» 
qu'on avoit allumés en différentes- pro- 
vinces du royaume , & qu'il falloir fur- 
tout convaincre le peuple de Paris , quOf 
c'étoit avec jufMce qu'on avoit fait Brû- 
ler tout vife un fi grand nomBre de* 
Templiers , on exigea de ces quatre 
enfers y. i^eaétoieatles Chefs , que; 
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i^Is vouloient qu^on kur fauvât là vie ,. Foulques de 
& qu'on leur tmt k parole quele Pàpe^*^"» 
Se le^Roîleur avoient donnée, ife fifTenr 
tn public une déclaration fmcere des- 
' abus & des crimes^ qui fe commeccoienr 
4ans leur Ordre. Pour cec effet ,. on^ 
drefla dans le parvis- de TEglife Cath^ 
drale un échafaud , fur' lequel' des ar— 
ehers &des foldaes amenèrent les accu- 
las. Un dtS' Légats^ monta en châre y 8c 
•uvnc cette, trifte cérémonie par utfh^ 
dtfcouTS ^ oir it'expofe fort au long* ton." " 
tes les impiétés & les abominations 
dont les Templiers y. difoit-il , avoient 
été coilAraincus par leur propre avei?.. 
Et pour n'en laifler aucun doute à TaR- 
fembléé , il fomma le GrandrMaître 8c 
£ss. compagnons de renouveller devant le 
pectplè la con&ffion qu'ils avoient faite 
devant le Pape de leurs crimes & de 
leurs erreurs. Ge fur apparemment pour' 
les déterminer àfatre cette déclaration y, 
que d^ùn côté il les aflura d'une pleine 
amniftie , & que de l'autre , pour les inti- 
mider , des bourreaux* dreifoient un bu^ 
cher, comme fi on eut dû fur le champ 
les» y brûler, en cas qu'ils révoquaflenc 
leur première confeffion* 

Les Prieurs de France & d*Aquitaîne 
ï perfifterenr, foit de bonne foi , foit 
par frayeur, àr l'àfpeft d*un fi rigowreu* 
fopplice. Mais quand ce fat le tour du 
Grand-Maître de s'expliquer , on fut bî^e©: 
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^^j^*"^«farpri$lorfqaeceprifonmer fecouant Tm 
^^ chaiiies donc il étoic chargé , d'une conte- 
nance aflurée , s'avança jufqu'au bord de 
i'écha^ud ; pub élevant fa voix pour être 
VilUni. /«mieux entendu : // cfi bienjufic , s'écria- 
j|^V^p]g;t-41 , que dans un fi terrible jour , & 
lip. Put. s a* dans les derniers moments de ma vie ^ 
h€l» JUtad^j^ découvre toute Ciniquité du rrur^ 



9*^7' 



ri^ 



fonge^ & que je fa£e triompher la 
rite. Je déclare donc â la face du ciel & 
de la urrcy & j'avoue , quoique â ma 
'honte étemelle , que /*ai commis le plus 
grandde tous les crimes ; mais ce itaéti 
quen convenant de ceux qu'on impute 
avec tant de noirceur à un Ordre que la 
vérité ni oblige de reconnoitre aujour-^ 
éChui pour innocent. Je riai mérrupaffi 
ladédaration quon exigeoit de moi^que 
pourfufpendre les douleurs excejfives de 
ta torture j& pour fléchir ceux quinu lu 
faifoientfoiq[rir. Je fais les fupplices 
qitonafaitfubir à tous ceux qui ont eu 
lé courage de révoquer une pareille con* 
fe(fion;mais Vafjreux fpeSacle qtCon nu 
préfente n^eft pas capable de me faire 
cof^mer un premier menfonge par um 
fuùnd. A uiu condition fi infamê y je 
renonce de bon coeur à la viejqmnemi^ 
dijâ que trop odieufc. Et que mêijirvi" 
îoit de prolonger de tnftfis jours qufp 
ne devrois qu^à^là calomnie ! (a) 

(«) Sunt Amores Jioa obfcttii Jfteokini B«if«»> 
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Ce Seigneur jen car ait davantage^ Mqa«s* 

on EbbÛgea 4e ,fc taire. Le frète du ^* "^"^^ 

CnnceJD^uphin qui vintaprès , ont il peu 

{>rè8 :1e çi^ne hogage , & protcâa liao^ 

^tement db l'innocence de (on Odre. 

Ijq I^gat n^ fut pas cdui qui dans cetœ 

éc^ne xemporta Tapplaudîllpeaicncdu.peu» 

pie ; ni^ il eut iùent&t ùl revanche. 

On fit defcendjre ie Grand-Mattre &; £ts 

cosignons de de£Bps Téchalàud , & le 

jPrévÀc de Vari^ les remena ^^i prifon, 

'Ije Roi naturellement vindicatif y ic qui 

'dtonera OrUinit Prindpeixi » cum produâus ad 
jfupp^ciani > circ^infUrâ iagemi muUicudine , dùm 
pyra 'cpctruîtut « ftarrc , oiopo(i(â vîiiac fp^ ac 
IfBpunicate , fi qus In euftockâ hfCus de Te Aiif» 
49UC cfl^.c • aune .quQqp/e cçofi/Ius, Vienian[ipu^l|« 
^^ pV-Cr^t » hujufimîrfi vcfba feciflc *: » £gO' 
» imoc -fuprcmîs rcbus meis cùm locum menc& ' 
j> CIO ci^ti Atfasfic , cz aoimo verèque Bticot tue 
p> !^f en^ in roc mçpTque fcçluf co^fcinTe » ultima* 
'»» que ûippticia , ciim Aunnio crticiacu, prnn\eri- 
'99 rum , qui in fçraiiam , quorum iBiQinié decuk ». 
^y dalc^dineqiie yitz -Paaiùa impia ^ lêcferague , ad 
>t tormencf emencicus lujn in Ordinem metim 9 de 
19 Reiigione chriftianà optitné meritum. Nec mihl 
» Duoc vjcâopus ç# precatiâ & & AQvo fuper venift 
^qiendacio teteDtâ..(f 

Exin rogo Impoiitum , ac adnioto paulaclrri pri» 
•moiibus pedibus ad exprlniendam fcdcrum confe^^ 
^onem » ne tune qtiidetn cum rdiqqo corpore de* 
giùo , Ticalia foedo tiiJore lorrerenrur ,9ih hujus 
oratîonis confiantia dcfeivifle , aut mutât» ment!» 
JOllaoi fignificatlooem ptaebutâè, neque ipfum , ne- *? 
^tie duos cum ipCo fuppl cio aftcâos nobiliflîuaos 
«JUS Ordinis vltos , quorum aîtcr cfTet Delphtni Al- 
ipb(ogti fraccr, FtuL Emil. in Fhil^,pulch» 
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tj8 \ BlSTOilRE BE E'OADRè 
'}j»Jl««»^«regardoit ki dcftruélion des Témplîéraf 
**• comme fbn ouvrage , irrité de la rétràc*-- 
tarion des Chefs de cet Ordre, le même 
jqur les fit brûler tout vifc à périt feu ^ 
d^ns une petite isle de la Seine (^ui étoic 
entre le j^din de ce Prince , & le cou^ 
▼çint des Auguftins. Le Grand-Maître^ 
tu milieu de ce cruel fupplice , y mon^ 
tra la même fermeté qu'il avoir faîr 
paroître dans le parvis de la Cathé*- 
drale , & rint à peu près- les niême^ 
difcours. Il protefta de nouveau de 
Rnnocence de fon Ordre ; mais que- 
pour lui il méritoit la mort ^ pour être 
convenu du contraire en prdfence da 
Pape & du Roi. Mézerai prétend avoiir 
" lu une relation dans laquelle oa'rap*- 
porte que le Grand-Maître n'ayant plus 

Jue la langue de libre , & prefqué 
touffSé de Fumée , s'écria à liâute voiîr: 
Clément y Juge inique ^ & cruel bour^ 
reau , jt t'ajourne à comparaître daft^ 
quarante jours devant k- tribunal dk 
jbuverain Juge^ Qùelques-unsi écrivçnt 
qu'il ajourna. pareillement le Roi. îr y 
comparoître dans un an- Peut-être que 
{i mort dé ce Frmce y .8c celte dir 
Pape , qui- arrivèrent précîfément daniJ 
les mêmes termes y ont donné lieu^def- 
puis à Fhiftoire de cet ajoumemenr. 
Les deux Grandes-Prieurs de France & 
d'Aquitaine ù:àxgï^ leurs jouta en pr^ 
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fon. Mais y félon Paul Emile, l'un des Fottlquet de 
deux fut brûlé avec le Grand-Maîti»^*^^^ 
& le frère du Dauphin de Viennois , 
apparemment poux s*êcre rétraâé à leur 
exemple. - /. 

Tout le peuple donna des larmesr à 
un fi traque fpeâacle : de faims Reli« 
gieux, & phfieurs peffonnes dévotes., 
au rapport de Papire Maflbn ,. recueilli- £,j,^ ,^li 
rent leurs cendres , qu'ils confervcrent 
cooime de précieufcs reliques. A l'égard 
des deux fcélérats-, auteurs d'une fi fii- 
nede cacaftropbe , ils périrent peu après 
malheureufement. L'un fut pendij pour de 
nouveaux crimes ,. & Pautre fut affaffiné 
par fes ennemis.. 

Nous ne prétendons point tirer aucune 
induâion de ces hits. Il y a trop de 
vaiiété dans tes anciens Htftoriena^^ 
te trop de partialité entre les moder« 
ttes > pour pouvoir prendre aucun parti 
avec lûreté» Parmi ces derniers , lesuns. 
fe pl^gnent qu'on a aecufé les Ten^- 
pliers & au'on leur a fait leur pro*^ 
ces. fur aos ii^telligenees criminelles^ 
aveC^Saladin : & ils oppofem à cette 
accufation , qu'après la perte de la ba*, 
taille de Tibériade , ce Prince viâo«- 
lieux fit couper la tête à tous les Tenv* 
pliers fes- prifonnîers de guerre , com-f 
Wfi oa l'a. fu voii: dans gsite hiftaireii 
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^otqjwd^e mû ne s'accorde guère avec ceae|ar&- 

ViiUw» xenûne intelligence. 

On ne aroiiy e pas plus de vraUèmblanoe 
idans Tacca^Qn quon kqr intenta y d'^> 
voir vendu la ville de Saint Jean d'Acœ k 
mn des fuccefleurs de Saladin; pui(qu'ileft 
<onftant par tous tes Ecrivains contempG- 
' rains , que trois cens Templiers périrent 
îiJa défenfede cette place; (pie leur Grand- 
Matrre de Seaùjeu fut tué fur la brecbe , 
ic au- il n'échappa de ce maiTacre que dioc 
•de ses Chevaliers , qui fe yettùttnt dans 
une barque, ic gagnèrent Tisle de Cby- 

A l'égardile^ crimes contrôla chaftetë, 
& de ceux que la nature méni« ne (bu&e 

3u'avec horreur , ces Ecrivains préren- 
ent qu'on ne doit point fe prévaloir de 
,kiir confeffion ; qu'on leur préfemoit 
d'un côté une amntfKe avec prometle ^ie 
la vie y de la liberté & d'une bonne pen- 
sion ,' & ûue de l'être ils voyoient les ' 
ieux allumes pour les brûler : qu'il n'eft 

Î)as furprenant que des hommes foibles 
è (oient laiilés mtimider par la crainte 
d'un (i affreux fupplice. 
Ramaîdi D'autres Hiftoriens , d'un fenrimenc 
€i annum ^ppofé , foutiennent au contraire qu^oA 
iji|,».j5. ne peut réfléchir fur la fuite des pro- 
cédures , fur le nombre infini de té- 
moins I tant Templiers qu'autres , fur 
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far qualité des Juges , far la conforrtrité FcMl^utt dt 
des accufadans faites contre ces Che-^^^^^ 
vaitefs dans tou$^^les royaumes de la 
Cferéritmé , for h qualité mêmfe des 
cotipaMe^ , for le témoignage de plu- 
(îairs Ecrivains^ étrangers , fur le pea 
de penchant que le Pape avoît d'abord 
k les condamner ,, & lur ce qui fe pafla 
au Concile de Vienne , qu'on ne peut, 
difent-ils, réfléchir fur la nature & Pâ- 
mas de ces différentes circonftances p 
fans être perfuadé de la juftice de leur 
condaninarion. 

Il y a bien de l'apparence, dit Mariant Martan0 
Jéfuite y qu'ils n'étoient pas tous inno- ^ î« ^. io» 
cents , ni auffi tous coupa'^les. C'eft le 
fentiment de cet Ecrivain fage & judi- 
cieux , qui dit que ces fupplices parurent 
cruels à beaucoup de monde, & qu'il 
n'étoit guère vraifemblaMe gUe ces dé- 
fordres euffenft infeàé tous le^ pârricil- 
liers d'un fi grands côfps , répandu dans 
toutes les provinces de là Ghrétîertt^ ; ' 
mats que rextinSîort d'un Ordre aùfiî cé- 
lébré dôtr fervii* de lèçTOn à hvtt^ ftmbla-^ 
btes ; Sk que pbvtt éviter de tomber daïrt 
de paretfs maRieiift ,iil^ doivent moln* 
fonder leur confetvttiôniîjr leurs richeffes^ 
qcre far lâ-ptatique des vertus conformés * 
à leur état. 

Quoique les Ghe^alieri de RhodèS 
rfeu fient aucune^ pîrt déîis une fi ftr- 
prenante révokitten , lé Graad-Mttot 
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141 HlSTOI&E DE I.'Ol.DRE 

féolqucs ét^^ ^^^ P^ devoir rejetter la difpoùtion 
Viilarec* oue VEgUfe univerfèlle ^ alTemblée au 
Cloncile de Vienne , venoic de faire ea 
faveur de Ton Ordre , de cous les biens 
d^s Templiers. II afTembla donc le 
Confeil ; on y délibéra de la manière 
la plus convenable donc on dévoie ufer 
ppur s'en meccre en pofTelQon ; & il 
fqc xéfolu d'envoyer aux principaux 
Commandeurs qui.étoienc dans l'Oc- 
-cidenc , & donc on connoifibic Fhabilecé 
& la prudence, d'amples pouvoirs pour 
traicer avec différcncs souverains de 
TEurope d'une afïiaire de cetce impor- 
tance , & qui peut-êcre dans Texécurion 
iè CFouveroic li^ecce à de grandes diffi- 
cuicés. A cec effet, le Grand-Maître & 
le G^nfeil drefferent un aâe folemnel 
en forme de procuration , dans lequel 
ils déciaroient^ qu'ayant appris la dif- 
pofition que le Pape & le laine G)ncî- 
îe ayoient faite en faveur de l'Or- 
dre <le faim Jean , de tous^les biens 
iès Templiers , &c que l'intention de 
Rymerfir l'Eglife étoit qoc ces biens fuflenc em- 
^^'^^'^'^•ployés , foie à la conduite & à la dé- 
tçn'è des pèlerins , ibit au recouvre- 
ment <le la Terre-Sainte, ils avoienc, 
d'un mutuel avis , choifi pour Procureur- 
général & pour Lieutcnanc du magis- 
tère en Europe , la perfonne de Frère 
Albert lallemand de (hateau-Noir , 
Ciand- Précepteur ou Grand-Commao- 
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I^enc, & dont l'Ordre depuis long-temps Fouî^Heid^ 
ayott éprouvé la fageffe & la capacité j^^^*^* 
<]ae le Conf^il avoit jugé il propos de 
lui donner pour adjoints Frère Philippe 
de Ravelink , Drapier ; Frère Philippe 
de Grangana , Prieur de Rome ; Frère 
Léonard dç Tibertis , Prieur de Venife 
ic Procureur-Général en Cour de Rome ; 
Frère Henri de Mainieres ; Frère Ar- 
taud de Soliers ; Frère Anaud dç Cha- 
vaneuf ^ tous dtux compagnons ou zC- 
l^ftants du Grand- Maître ; Frère Durand 
|de la Prévôté , Précepteur de Mont- 
lix , & Frère Sauveur d^Aurillac ; & 
ue le Grand-Commandeur pourroit & 
lèrvir de tous ces Qievaliers conjointe- 
ent ou féparément pour aller prendre 
pofTeffion des biens cédés à TOrdre , les 
secevoir des mains des AdminiArateurs ^ 
ic leur en donner bonne &c valable dé* 
diarge. 

H étoit porté cxpreffément par le 
même a£ke , que les revenus de TOr- 
dre de faint Jean étant confidérable- 
ment diminués , Se ies commande- 
ries tombées pour la plupart en décadence 
par la négligence des Précepteurs & 
des Economes , ce qui exigeoit une 
prompte vifite & une exaâe réforme , 
tant dans les maifbns prieurales que , 
dans leurs dépendances ^ le Confeil 
^rabliffoit le même Frère Lallemand ^ 
Tifiteur , In^uifiteur , Gwreâcur , Ré- 
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feuîqiiéf 'dVfofmatetir , Admiriîdratèàr & Bronfe-" 
Vilki€t. me çénéI^^de toutes Ies*niaifohs fitnée^ 
én-deçà de la ma: , tant des andenncs* 
commaridcries de l'Ordre de faînt Jean , 
que de celles des Templiers qu*on de- 
voir leur remettre. Que ce Comt^ari- 
dëiir fe feroit raidre un compte exaft' 
des revenus de l'Ordre & de leur em- 
ploi par les Précepteurs qui en avoient 
été chargés ; qu'il pourroir faire le- 

ÎJrocès à tous les lùjets compris dans' 
à commîffion , de quelque dignité qu'ils* 
fuffent revêtus ; priver les coupables 
de leurs commanderies ; fubfHtucr en' 
leurs places des Chevaliers plus ^nes' 
de les remplir ; transférer les Cheva- 
Iters & les Freres-fervants d'une maifon 
k une autre , même les envoyer à- 
Rfiodès , s'il le jugeoit k propos. H^ 
^toit encore autbrifé, par la metrie cotnK 
miflion , de recevoir dans l'Ordre de^ 
perfônnes nobles , & même Ics'rdtu- 
rîers , c'èfî-à-diré léis Ghevaliets fi lès 
Frerés-ferirants ; de* le révêWr delHiafctf 
^ dé la Rëlîgîèn , & dé donner en particu- 
lier aux Chéyalièrt làxeîn'ture lïïffiraire ; 
ce* qui' établit neittehicht la dîfîihaid» 
qbi avbit toujours été-eiïtrë les différents* 
metribi^ de ce corps , & ît feïort à fou- 
hàitèr qu'on né côiifondît jànfâis cehiç' 
jufîe aiffïrerTce , eïi permettant aiix:* 
Freré^-fervahis de pc?^eVla Crdi* d*or ;. 
€e qui ne peut ftrvif' qu'à avîlif la plûi 

noble 
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noble portion d'un Ordre fi iUuftre. J^^^^^^ 

C« aôe eft daté de Rhodes, de Tan ***^ 
131a , le 17 d'oftobre , & on voit à la 
tête la fignature du Grand-Maître , qui 
prend la qualité de Frère Foulques de 
Villaret , pxir la grâce de Dieu ^ du 
faim Siège jipojiolique , humbU MaU 
tre de lafainte Maijon & Hôpital de 
faim Jean de Jerufalem , & Gardien 
despauvres^ de Jefus-Chrifl : & au-deC- 
fous de fà fignature , on trouve cdle des 
Frère Hiienri le Lorgne , Manéchal ; 
Frère Pierre de Clermont j repréfentant 
fHofpitalier ; Frère Richard deRavelink , 
Drapier ; Frère René de Dieu , Tré- 
forier ; Frère Philippe de Grangana , 
Prieur de Rome; Frcre Martin-Pierre de 
Ros, Prieur de Mefline, & Pi^re de 
faint Jean , Précepteur d'Achayei 

Le Grand-Ojfmmandeur & les autres 
Commiflàircs , en vertu de ces pouvoirs, 
fe tranfporterent en France pour fe met- 
tre en poffeffion des biens des Temr 
pliers. Mais ils trouvèrent de graiides 
difficultés , dit Rainaldi , pour arracher 
ceS' biens dés mains avides de quelques 
courtîfans qui s'en étoîent déjà empa- 
rés. Le Pape , informé des différents 
obftacles qu'on apportoit à l'exécution 
/4^s décrets du Concile , , en écrivit à 
Philippe - le - Bel dans les termes les 
plus prefTams. Cei Fxince hai répondit 

Tome Un C 
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t^Iqacsdcfi^cbenienty quil n'avoit confemt à cet-» 
te ceifion des biens des Templiers en 
£iveur des HoTpitaliars , que fur la paro- 
le que Sa Sainrecé avoir donnée de 
travailler k une réforme nécefTaire de 
cet Ordre , tant dans le chef que dans 
les membres {a); d*ailleurs qu'il ëtoit 
jufte qu^on prit au préalable fur ces 
b^ns les frais qu'il avoir fallu faire à 
h pourfuite d'une fi grande affaire , & 
qu'il faifoit monter à la fomme de deux 
cens mille livres : fomme immenfe pour 
tes temps-lk. 

Ce ne fut qu*avec bien du temps & 
•des peines infinies , que les Commif- 
^aires de l'Ordre vinrent à bout de 
iàire lâcher prife aux Adminiftrateurs 
iïculieK , qui r/oublioient rien pour 
tourner en propriété le dépôt qu'on 
leur avoir conné. Il fallut pour retî- 
jrer les commanderies des mains de 
-ces fahg-fues, leur donner de grof- 
-fes fommeff d'argent ; ce oui épuifa le 
itréfor de fOrdre , dit Saint Ântônin, ( If) 

(M) Cam ad bofarincdi conrcnfUin iropar- 
ciendum unà eu m Przlads in Concilio Con« 
fçregatts fuerimus prr vos indnôi , quia Sano* 
ticas vrftra dilpofuerat Zc ordfhaveiat quod 

f»er Sedem Apoftolicani fie diôorum Hofpica- 
ariocum Ordo regiilarccur 6c rcformatf lyr , cam 
in capice ^àm ia membris. Dupuy , pag. 

4i ) Qjiia |«uft êum occupaa i dinrfii d»» 
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. Le Roi Phi!ippe-le-BeI étant vuiu î^oiiU|«uift 

mounr après avait donjié aux Chc- 
ralîers de Rhodes Tinve'^i'^ur ^es l'i^ns^J^' ^'/^^*'îf 
des Templiers , Louis le H in , Ton fils^^oi fi» ^t 
aine & fon fucceffeur, dcmuiJa foixan-^'»/?'"''''*'''» 
ce tnille livres plus qie navo-r ait fon ^jj^^''"^*^*** 

Î^rédécefleur ; & pour acquirret cttte 
bmtne , Frère Léona d de Ti' enis , ^ 
un des CommiîTairts q.i traita avec lui y 
confentiw qu'il retînt par ^'es mains les 
deux tiers de l'argent des TempKers , 
les ornements de leurs églifes , les meu- 
res des maifons , tous les fruits & re- 
venus des terres ; en un mot , tous les 
effets mobiliers jufqu'au jour que| les 
Hofpitaliers en àvoient pris pofleflion. 
Mais ni ce Prince ni le Roi (on père 
ne profitèrent pas feuls d'une fi riche 
dépouille , & il y a des Hiftoriens qui 
rapportent que le Pape en eut fa bon- 

Charles IL Roi de Naples & depag.,,."^^ 
Sicile, & Comte de Provence & de 
Forcalquier , en ufà à peu près de la 
même manière dans les états qu'il avoir 
en France. On y brûla un grand nom^ 
bre de Templiers qui ne voulurent pas 



.mlnicis laids « oportaïc quôd illl de Hofpirali 
nMgnom «h'-faurum cxpprer ne in dando.tfgi 8c 
«Uis qui occupavcranc diàa bona : unJe drpaupcra* 
ta eft manHo Hoipîcalis , quz Te cxiftimabac indé 
«polcncam ficiU^nf» |* p. t. a. tf« j. 

G % 
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148 Histoire de l'Ordue 
Foulques de convenir des crimes qu'on leur impu- 
^'^^'^"' toit. A regard de leurs biens , M. Du- 
puy nous apprend qu'on laifla les im- 
nieubles aux Hofpitaliers ; mais que 
pour l'argent & les effets mobiliers , 
ils furent confifqués & partages entre 
le Pape & ce Prince. Mais il paroic 
^5f Soir que le Roi de Naples différa pendant 
re de Pro la vic à mettre les Hofpitaliers en poC- 
vence , ann. feflfion des châteaux qui fe trouvoient 
^^^^ dans les royaumes de Naples & de Si- 

cile. Car l'hiftoire nous a confervé une 
lettre de Clément , qui exhorte le Roi 
Robert fon fucceffeur à imiter la con- 
duite de Philippe-le-Bel , & à fe def- 
faifir promptement des biens en fonds 
des Templiers : d'où on doit conclure 
que Philippe les avoit remis avant fa 
mort aux Commiffaires. Mais le dif- 
férent au fujet des frais ne fut ter- 
miné que fous le règne de fon fuccef- 
feur , comme nous le venons de rap- 
porter. 

Quoique le Pape , à l'inÀance des 
Rois d'Aragon , de Caftille , de Portu- 
gal & de Majorque, eut par fa Bulle ex- 
cepté du tranfport & de la ceffion que 
le Concile avoit fait de tous les biens 
des Templiers aux Hofpitaliers , ceux 
qui fe trouvoient dans les états de ces 
princes ; cepeiid^nt comme il craîgnoit 
que fous différgftïs prétextes 0^ Soi**- 
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yeraîns ne s'emparaffent de cts biens, Fouîqae*dc 
il excommunia par une nouvelle Bulle 
tous ceux du royaume de Majorque | 
qui dans refpace d'un mois ne remet- 
troient pas aux Chevaliers de Rhodek ^ 

les commanderies des Templiers. En 
conféquence de cette Bulle , pour ne 
pas s'attirer les foudres de TEglife , 
Sanche Jacques , Souverain des isles 
Baléares , mit les Hofpitaliers en pof- 
fedlon de tous les biens des Templiers. 
Mais foit que cette Bulle ne regardât 
que ce Prince , auquel vraifemblable- 
menr le Pape Tavoit adreflee , comme 
au plus foible ; ou que les autres Sou- 
verains ne paruflent pas difpofés à y 
déférer , le Roi d'Aragon n'y fit au- 
cune attention , & il chargea fcs Am- 
bafladeurs de dire au Pape qu'il le prioit 
de ne pas étendre jufques dans fes états 
cette union des biens des Templiers à 
l'Ordre des Hofpitaliers , & qu'il étoit 
obligé , pour la défenfe & pour le falut 
de les fujets infeftés tous les jours par 
les Maures , de s'emparer de dix-fept 
commanderies des Templiers, quiéroient 
autant de places fortes ; d'y mettre 
des troupes pour leur défenfe , & de 
fe rendre maître en même -temps des 
revenus oui y étoient afFeûés , pour four- 
nir à la lubuftance & à la folde de ces 
garnifons. 

Ce n'eft pas que les Chevaliers de 
G 3 
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^J'^oM^if Rhodes ne fuffem auffi capables de fc 
*^^^ maintenir dans ces places , & de défen- 
dre la frontière que l'avoient été Its 
TcmpKers '^ mais il paroic , par toute la 
conduite que tinrent dans cette grande 
affaire les Souverains des^ Efpagnes , que 
leur V le fecrette étok de profiter de la^ 
dépojille des TempEers , au préjudice 
des Hofpitaliers , & de ne point fouffrit 
fiir-rout que leurs grands biens paf* 
j&fTent k un Ordre qut avoit un Chef & 
un Grand-Maître étranger , & qui pré"- 
tendoit même ne relever que du faint- 
Siège. 

Quoi qu*it en foit , après beaucoup de 
négociations Se de conférences,, quf dure- 
ment près de cinq ans , par Finterven- 
cion du Pape Jean XXll » fucceffeur de 
Clément V ^ il fe fit un traité entre Frcre 
téonard de Tibenîs , Procureur-Géiiéral 
de rOrdre , & Vital de Villeneuve , 
Miniftre du Roi d'Aragon , par lequel 
les Chevaliers de Rhodes , nonr^feule- 
»enr^ dëfifterent de leurs prétentions 
for les biens des TempUers , fitués dans 
k royaume de Valence » dépendant 
du Roi d'Aragon , mais ils remirent 
^ encore au Pape toutes les commande- 
ries particulières de leur Ordre (^i 
fe trouvoient fituée» dans ce royaume , 
à Pexception de la &u1e contpanderie 
ut étoi^ dans la ville de Valence y 
h château appelle le Torrent , qui& 
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rOrdre de (àint Jean fe réferva. Toutes Foui<iiie$<c 
les autres commanderies , tant celles ' "* 
des Hofpicalkrs que des Templiers ,. 
& tous les biens de ces deux Ordres , 
fitués dans le royaume de Valence , 
à la prière & fur les inftances du Rai 
d'Aragon ^ furent enfuite donnés par 
le Pape à FOrdre & aux Chevaliers 
de Calatrave , qui établirent leur chef- 
lieu à Monttze ; & en échange il fut 
^t par re traité , que les Chevaliers 
de Rhodes ^ à l'exception des dix-fepc 
fortereiTes que les Templiers poffé- 
doient fur la frontière , & dont le Roi 
s'étoit emparé , feroienr mis en poflVA- 
fion.des autres commanderies, & de 
tons les biens qui avoient appartenu 
aux TempHers , tant dans 1 Aragon 
tfoe dans la Catalogne. Ce qui rendit 
les Chevaliers de Rhodes fi puiffants 
dans ce royaume & dans la Catalogne , 
que le Châtelain d'EmpoAe ne fumfant 
pas poiir en avoir la direâion , le 
Grand -Maître & le Confeil furent obli- 
gés de créer un Grand-Prieur pour cet* 
te principauté. Si on veut fe fouvenir 
de ce que nous avons dit au commen* 
cernent de cet Ouvrage , des droits Se 
des judes prétendons que les Hofpi- 
taliers & les Templiers avoient fur fa 
couronne d'Aragon , en cas qu'elle vint 
ï vaquer par le défaut d'héritiers lé^ 
gitimes ^ on ne peut trop admirer l'ha:^ 

G4 
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yi&^ ^«biletë de Frère Léonard de Tibertîj i 

3^* ui , par ce traite , & en rëuniflant les 
roits des deux Ordres dans FOrdre feul 
de faint Jean , fut encore y joindre des 
tii forces capables de les faire valoir , fi l'oc- 
cafion s'en préfentoir. 

G>mnfie la difpofition que le Pape 
vouloit ^ire des biens des Templiers 
-^n faveur des HofpitaUers , ne convenok 
point aix vues fecrettes de Denis , Roi 
de Portugal , ce Prince fe fervit d*ua 
prétexte honnête pour prévenir ce Pon- 
tife, Il in^i'-ua un Ordre militaire , qu il 
appella [Ordre de Chrift , & il y annexa 
les biens que les Templiers poffédoient 
dans fes ërats. Après cet établiîTemept, il 
envoya des Ambaifadeurs a Rome , pour 
demander au Pape Jean XXII. la con- 
firmation de ce nouvel Ordre de cheva- 
lerie : ce que le Pape lui accorda. 

Ferdinand iV , Roi de Caftille , ne prit 
point tant de précaution ; & quoique 
dans un Concile tenu à Salamanque , les 
Templiers du pays euffent été déclarés 
innocents , ce Prince ne fit point de fcni- 
Zwmtf,/.pule de s'emparer de leurs biens , & 
5« »oï. appliqua à fon domaine des villes confi- 
dérables qui leur avoient appartenu ^ & 
que le Pape avoir données aux Cheva- 
liers de Rhodes. 

La conduite que les Rois de Caftille , 
d'Aragon & de Portugal tinrent depuis 
à regard de tous ces nouveaux Ordres 
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mîlïtaîres , la plupan fondis des débris Fougues de 
de celui des Templiers , fit voir que les ^^^^^^* 
preflenriments des Papes Clément V. & 
Jean XXII. n'avoient pas été fans fon- 
dement. Car les fuccefleurs de ces Prin- 
ces trouvèrent enfuite moyen d'annexer 
à leurs perfonnes , fous le titre d'Admi- 
nîrtrateurs' perpétuels , les quatre Gran- 
des-Maîtrifes des Ordres de Saint Jac- 

Îues , de Calatrave, d'Alcantara & de 
Ihrift : ce qui leur produifit des re- 
venus immentes. Pour dédommager en 
quelque manière les Religieux Cheva- 
liers de ces Ordres d'Efpagne , ils obtin- 
rent en leur faveur de la Cour de Ro- ' 
me , la permiflion de fe marier, & de 
fubftituer à l'habit régulier qu'ils dévoient 
porter, une fimple Croix d'or avec des 
émaux , conformes à l'ancienne coultut 
de leurs habits Religieux. 

Edouard II , Roi.d Angleterre , en ufa 
d'une manière plus noble &plus défin- 
téreffée à Fégard de l'Ordre de S. Jean, 
Les Templiers , outre une comman- 
derie confidérable qu'ils avoient dans 
Londres , poffédoient encore des biens 
immenfes dans toutes les contrées de 
ce royaume ; & le Prieur de Londres 
avoit entrée dans le Parlement , en qua- 
lité de premier Baron d'Angleterre» 
Edouard ayant appris que le P^ & le 
Concile avoient iubflitué les Chevafie» 
dç Rbodçs aux Tes^liers , ordonna à 

G $ 
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vma'*'"" '^^^ Officiers > par fes^ lettres dont Tori^ 
"'^ ginal fe conferve encore aujourd'hui à. 
îa tour de Londres , de mettre en pof- 
feflîon de tous ces^ biens Frère Alben de. 
ITalfin î Chireau-noir , ou Ldiemand , Grand- 
£iotf^//zCommandeur; & chef de la CommiC 
f* st$* fion que le Grand-^îaître & le Confeif 
âvoient établie pour les recevoir, con- 
jointement avec Frère Léonard de Tî- 
bertis", Prieur de Venife, & Procureur-^ 
Générd de TOrdre tn Cour de Rome^ 
Ce Pi*ihce y. par d'autres lettres qui fe 
eonfervent au même endroit , ordonne- 
5? tous les Vicomtes de preffer Texécu- 
don de fes ordres ; d*empfoyer toute- 
Pautorité de leur miniftece pour proté-- 
ger les Procureurs de faint Jean , 6r 
pour leur f^re remettre , non-feulement 
îes fonds de terre , mais encore les fruits^ 
& le bled qui en ferofcnt provenus : ce 
qui fait vwr que ce Prince n'y voufot 
pirendre aucune part , au préjudice dèsi 
<îhevali'ers de Rhodes; 

A regard de rAllemagne , Tes Hîf^ 
roriens de cette nation^ rapportent que 
le Piape Clément V. ayant envoyé S: 
FArchevêque de ^Tayence Fa Bidle qqr 
profcrivoit l'Ordre des Templiers , pour 
la publier , ce Prélat convoqua tout fort 
Clergé pour faire cette publication. pRis 
folemnelltment , & qu'on fut bien fur*- 
pti^ de voir p^oître d'aris cette- afièn^- 
b^e fe Vattgraff^ott Comte: Sauv^ge^ 
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un des premiers de cet Ordre, ^^^com-^^^^^<*^ 
pagné ae vingt autres Templiers armés 
fous leurs habits réguliers ; & que FAr-» 
chevêque , foit par tfprit de charité , 
ou par un fentiment naturel de crainte^ 
les reçut avec des manières honnêtes» 
Ils ajoutent que le Prélat invita même 
le Comte de prendre féance dans Taf- 
fèmblée ; que le Comte de fon côté lui 
iléclara quil n*étoît point venu- pour 
faire yiôience à qui que ce fSk '^ mais 
qu'ayant apprfe qu^it étoit chargé^ de 
publier ime Bulle du Pape contre leur 
Ordre , il requéroit qu'on eut à rece- 
voir, lire & publier Tappel qu*îls firi* 
foîent de cette ordonnance au futur 
Candie ,^ & au fucceffeitr de Clément. 
L'Archevêque , pour éluder fâ demande y 
répondit qu'il y aviferoit ; mais Ic$ 
Templiers fe prefferent fi vivement^ 

3ue ce Prélat, ne jugeaiit pas à propos 
e refWèr des gens qu'il voyoît armés Munkf îm 
te en colère , fit lire publiquement leur**^««- ^ *»• 
•ppd. IF l'envoya enduite au Pape , qûi'^ **** 
tui manda de lé faire- examiner dans 
Bi> Concile de fi Métropole» Ce Syno*^ 
de fut aflemblé y Sc après différentes fei^ 
mafités qui s*y obferverent , les Tem- 
pliers de cette province furent déclarés 
tnnoceiKs des crimes (pi^on leur impu- 
toft. 

Cependant y comme tout ce grand 
Qcdre s'ed êaSm. dans ht &ite ^ oq 

6 6 
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Fouhïtief den'eft poînc înftruic de ce que devinrent 
*^ fes biens en Allemagne. U paroît feule* 
mène par des Hidoriens de cette na- 
tion qtje les Chevaliers de Rhodes & 
les Ch^aliers Teutonîques îes partage- 

Strrsnusinfent. U eft aflez vraiTemblable que ces 
*^' '^^^'•deux Ordres militaires firent depuis enr 
fjo!' ^'^'tr'eux.des échanges de quelques - unes 
de leurs anciennes commanderiez ^.appa- 
remment à titre de compenfacion ; car 
les Tfutoniques , font aâuellement en 
pofTèffion de la commanderîe de Mar« 
gat , que les Allemands ^pellent Mer- 
genthein ^ 8c tes Français , Mariendal^ 
quoiqu'il foit confiant par Thifloire^ 
âue les HoTpit^rs en ëtoient les Fon« 
oateurs ,.& qu'après la perte de l'ancien* 
17e Margat fituée dans la Palefline ^ des 
Hofpitahers Allemands l'avoientfait conf. 

^^ traire fur le même modèle , & qu'ils lut 

iift. Uan!'^^^^^^ ce nom de Margat ou de 

' Mergenthein ^ qui veut dire ^ Mahfon de 

Marie , pour conferver la mémoire d'une 

place qui , depuis la perce de Jerufalem ^ 

étoît devenue le chef-lieu de tom l'OrdretL 

Fin du juatrUmc. Livrci. 
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LIVRE CIN(IU1 EME, 

LA conquête de Tislc de Rhodes, & Foulques dt 
la dépouille des grands biens desyuiareu 
Templiers élevèrent FOrdre militMre de 
iâint Jean à un degré de grandeur corn* 
parable à celui de plufieurs fouv^rains 
de l'Europe. Parmi les différentes isks 
Sporades , celle de Rhodes tenoit kpxe- 
mier rang , foit par la fertilité de fon ter- 
roir y foit par la fureté de fes ports & 
de fes rades qui attiroient de tous côtés 
le commerce & Tabondance. D'ailleurs,, 
depuis que les Chevaliers s'en étoiene 
rendus maîtres , il ed foirtoit tour à tour 
des galères & des vaîffeaux bien armés 
qui donnoient la chaffe aux Pirates ; & 
les Chevaliers qui commandoient ces 
efcadres. s'enrichiiToîent des prifes qu'ils 
faifoient continuellement furies Infidèles*. 
Mais ces différentes fources de richef- 
fes fi avantageufes dans un état purement 
féculier , affoiblirent infenfiblement un 
Ordre religieux. Sa puiflance temporelle 
pouflée trop loin cauiade puis fa foiblefle; 
& les grands biens , fur-tout des parti-» 
cuHers, introduifirent, parmi les plus jeu- 
aes ChevaKejcs , le luxe^la moHiife&Iet 
plaîfirs. 
■^ CesRefigptoox militaires ^ au retour db 
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fo^!qucsdl leurs caravanes & de leurs courfés^ ^ 
conrumoient d«is le feu^ & foovenC 
daas la débauche , lesbiem qu'ife avoienr 
acquis )t la guerre , & q«*its croient dû: 
par leur profeffion remettre au coiii- 
fitun trétor de TOrdre. En vain^ d'an- 
ciens Commandeurs ^ élevas dans des 
mœurs aufteres , & dans une pratique 
cxaâe de leur règle , leur reprëfen- 
toient que , par une femblable conduite ^ 
les Templiers venoient de fe perdre; 
à peine cette jeuneffe eScénée , & fiere 
de la réputation qu'elfe acquéroit tous 
les purs dans tés combats , daignoit faire 
attention^ à un exemple fi terrible & fi 
récent ; ces jeunes gens indociles fe fht- 
toienc qu'on devoit trouver dans leur 
valeur toutes les vertus deleiirëtat ; & 
ce qui étoît de plus déplorable , c'eft 
^ le Grand-Maitre lui-même par foi» 
exempte fembtoit autorifer un fi étran- 
ge changjsntent dans tes moBurs de fom 
Ordre. 

"^Tillaret , ébrôuî de la gloTre quTI ve* 
«oit d'acquérir par fes conquêtes^ ne 
pjt (buteràr une fortune trop fàvora- 
We ; il fe preffa de jouir du fruit de fes; 
travaux ; & toujours environné d'une" 
troupe de ffatteurs , iî patïbit fes four» 
dans une indigne oifiveté ; fe' table écott 
lèsvie avec SBitancde dédcateiTe («&) que 
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êe prcrfufion : il fafloÎ!: au travers des rf>uîqo«s d« 
pénis de la mer lui aller chercher des ** **"* 
mets exquîi^ & les vins le» plus déli- 
cieuic t Se pour fournir à fon luxe & à (a 
dép<enfe , il s^^appBquoit les revenus des.' 
commanderies vacantes ^ ou , au pré- 
pidice des plus anciens Chevaliers , il c» 
faifoit la récompcnfe de ks favoris & 
des miniflfres de fes pîaifirs. A F^gard 
des autres Chevaliers , il afFeâoit de (e 
rendre d'un accès difficile ; & s^l lieur 
accordait quelique audience , c'ëtoit 
toujours d^ine manière brufque 8c hau- 
taine^ La voie de» remontrances étoîr 
fermée aux plus juffes pFaîntes , & if 
ne fortoit guère de Chevaliers de fon 
palafs qu'avec une indignation fe* 
crette. 

Ce qut augmentoit le mécontente^ 
ment du corps de la Religion , c'^eft qu'lt 
àégKgeoit d'en acquitter Tes dettes j 
& on fe ptaignoit même qu'il laiflbit 
manquer la niaifon Chef-d'Ordre de 
fa fubfiftance & de fon néceffaire. En 
Tain les j^us aïKÎens Commandeurs lut 

hnorum Equrtmii prînceps VWIarenis ^ captaqur 
Hhodb >.Bonad pro&réndum Gbtifti cultum la Sy* 
riam etcukrat m«Jtem,.fcd in delicîas abjeccrar^ 
pratteritif«^uc înfolefccns viaoriis, intemufquc pri* 
vatae rcî , jwblfcas curas ipcracbat rqiîocircà l<\ui^ 
tes» cc»fniiinnicatQrinterfe confilio >^euni opprimcie 
t» infidiis adorti fonu Raiaaldi dÂ antu. i}^7«* 
«na* if,*. 
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Foulques drrepréfenterent^ que l'Ordre n'avoîc ja- 
Viilatcc, ^^j^ ^^^ pj^j riche', ni l'entretien des 

Religieux plus négligé , Fimpérieux 
Grand-Maître recevoir ces remontran- 
ces comme des injures ; fa conduite , 
fes manières , la forme qu'il vouloit in- 
troduire dans le gouvernement étoient 
d'un Souverain abfolu , & il fembloit 

au'il ne diftinguât pas les Chevaliers 
es habitants de Fisle & des autres fu- 
jets de la Religion. Mais il avoir en tête 
un grand corps de Nobleffe : plulieurs 
même de ces Chevaliers tirés des pre- 
mières maifons de la chrétienté , & éle- 
vés dans les principes républicains , vou- 
loient bien le foumettre à une autorité 
fondée fur les loix ; mais ils étoient 
incapables de foufFrir tm odieux defpo- 
rifme. 

La voie des remontrances particu- 
lières n'ayant pas réufli auprès d'un 
Chef fi fier & fi hautain , les Cheva- 
liers qui prétendoienc en avoir reçu 
quelque înjuftice^ eurent recours k une 
procédure régulière. Le Grand-Maître ^ 
a leur requête , fût fbmmé juridique- 
ment de le trouver au Confeil pour y 
rendre compte de fbn adminiftration ; 
tl en rejetta la fignificatkm avec mé- 
pris. Les mécontents ne le rebutèrent 
point : ils s'ailemblerenr fecrétement 
pour défibâ%r fur le parti qu'ils avoient 
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ii prendre : Frère Maurice de Pagnac , roulqnci de 
fous prétexte de délivrer l'Ordre d'une ^'^^^ï'^'- 
domination tyrannique, sYtoît mis à 
leur tête. Cëtoit un ancien Comman- 
deur, pieux, exaû dans robfervation 
de fa règle ; mais d'une zèle amer , & 
qui , de fa régularité , fe faifoit une ef- 
pece de droit de condamner tous, les 
Qievaliers qu'il ne croyoit pas auflt 
dévots que lui. Ce Commandeur , natu* 
rellemem dur & inflexible , & qui 
d'ailleurs , dans la révolution qu'il mé- 
ditoit , vraifemblablement avoit fes 
vues particulières , repréfenta à fes 
confrères , qu'après avoir eu recours 
inutilement à la voie des requêtes & 
à l'autorité des loix , ils alloient in-^ 
failliblement tomber fous une tyrannie 
déclarée , à moins que par une coura^ 
geufe réfolution ils ne fe déterminaffent 
a arrêter eux-mêmes le Grand-Maître ;: 
que cette entreprife , toute hardie 8c 
toute extraordinaire qu'elle pouvoir 
paroître, fi elle avoit un heureux fuc- 
cès , feroit infailliblement approuvée 
par les Chevaliers même les plus in- 
différents , & que s'ils étoient une fois 
maîtres de fa perfonne , on le tradui- 
roit devant le Confeil , où on lui feroit 
fon procès. Ce projet, quoique rempli 
de violence , n'en fut que plus agréable 
à des gens ai^is Se paffionnés : mais 
Fexécution n'étoit pas fans de grandes 
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Fool^oesdc^^^I^^s* ^^^ piindpaux Cômmaii^ 
Viliafwu deurs & les plus fages , quoique mé- 
contents du gouvernement , n'avoieiif 
point encore pris de pani dans ces dif^ 
térents ; d'ailleurs le Grand^aitre , 
outre fa maifon qui éroit noinbreufe ^ 
ne fortoit jamais en public qu'environ» 
ne de fes créatures & de certains flac- 
tears qui , fans s^embarraffer de ce qui 
eft jufte ou injufte , s'attachent aveuglé- 
ment à Fauteur & à la fource des grâ- 
ces. 

Les mécontents , pour le furprendre 
dans un temps où il feroit moins ac- 
compagné , tâchèrent de corrompre à 
prix d'argent un de fes valets de cham*> 
We f &, lui offrirent une grofie fom- 
me pour leur faciliter de nuit Fentrée 
dans fon appartement ; mais le domeA 
tique, fidefe à (on Maître , l'avertit auf- 
fi-tôt des propofitions qu'on lui avoît 
faites ; & pour faire valoir (on zèle & 
fa fiviélité , il exagéra le nombre des 
conjurés , & le. çétU où il étoit d'être 
arrêté. Le Grand -Maître craignant 

3u'il n*y eût pas de fureté pour lui 
ans la ville , en fortit fous prétexte 
d^une partie de chalfe , & gagna en diB« 
gence le château de Lindo ^ dont il 
s'empara. Ce château eft fitué fur une 
montagne au coté oriental de l'iste^ 
environ à fept milles de la ville de 
Rhodes. Outre un boa port qui eft au 
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wêd de ce château , on trouve encore au Foolqoesit 
leptcntrion une grand baie, dont le fond^* *''*• 
e(t net , ferme & fablonneux ^ & un peu 
plus loin il y a un endroit appelle Trian- 
de , ou le canton des ferpents , au-deflua 
duquel on trouve une fort bonne rade o& 
les vaiffeaux font à l'abri des vents d'o- 
rient & de fud-eft. Villaret s*étant rendu 
maître de ce château , y fit entrer des 
troupes & des vivres , en même-temps 
que des galères par fes ordres étoient dans 
le port , toujours armées & prêtes pour 
le recevoir , s*il étoit trop prefle par fes 
ennemis ; & pour arrêter les procédu^ 
res qu*on avoir commencées contre lui ,, 
il fit fignifier au Corifeil , qull appelloit 
au S. Siège de tout ce qu'on pourroit fta* 
tuer en ion abfcence contre fa perfonneSc 
contre fa dignité. 

Mais fa fuite , & fur-tout la manière 
dont , de fa feule autorité , il sVtoit em- 
paré d'une jplace forte , & des galères qui 
appanenoient à tout l'Ordre , les trou- 
pes qu'il avoît jettées dans cette place , 
celles qu'il levoit aâuellement dans Ksle,, 
& les provifio s de guerre qu'il amaflbit 
de tous côtés ; tout cela aigrit fi fort les 
efprits y que la plupart des Chevaliers les 
plus modérés , & qui ne s'étoient point 
encore déclarés , fe joignirent aux mé- 
contents. Ce fut comme une confpira- 
ûon générale contre ce Grand-Mrîrre t 
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Foulques de ^^"^ le monde crioit au tyran , & maf- 
Viibtec. gré *fon appel au faim Siège , la plupart 
des Chevaliers , aflemblés tumulcuaire- 
menc , le dépoferent ^ élurent en fa place 
Maurice de Pagnac , & par cette éleûion 

{Précipitée on vit un fclufme funefte s*é- 
ever dans cet Ordre. 

Les Chevaliers les plus défintéreffés 
crurent en devoir avertir le Pape Jean 
XXn , fuccefleur de Clément. On avoiç 
dijà prévenu ce Pontife fur le mauvais 
ufage que Villaret faifoit des biens de 
rOrdre , & fur-tout au fujet de la né- 
gligence qu*il apportoit à acquitter le 
principal & les intérêts de l'argent qu'il 
avoit emprunté pour Fentreprife de 
Rhodes. 

Les Commandeurs étoîent d'autant 
plus întéreffés dans cette négligence, 
que c'étoit à leurs dépens , & du fond 
même des refponfions y qu'il avoit fallu 
augmenter confidérablement , que l'on 
payoit ces intérêts. Le Pape , avant que 
de rien ftatuer fur un événement aufli (ur- 
prenant , envoya fur les lieux , en quali- 
té de fes CommifTaires , Bernard de Mo- 
reze , Prieur de faint Caprais , & Bofo- 
lo , fon Chapelain , pour informer de la 
vérité de ce qui s'étoit paffé dans cette 
émotion. 

L'inftruûion de ces .CommifTaires 
portoic que ^ fi-tôt qu'ils feroient ar- 
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rivés à Rhodes , ils fufpaidiilènt le Foulques 4e 
pouvoir des deux Grands-Maîtres , & ^*^^*^» 

3uHIs leur intimiflenc un ordre exprès 
u faine Siège de fe rendre incefTamment 
l'un & l'autre à la Cour du Pape ; qu'ils 
fignifiaflent en même-temps à tous les 
Chevaliers , qu'en attendant la décifion 
de cette grande affaii-e , le Pape , com- 
me premier Supérieur de l'Ordre , nom- 
moic pour le gouverner Frère Cérard 
de Pins. C'ëtoit un ancien Chevalier 
de la langue de Provence , de la mê- 
me maifon que le Grand-Maitre Odon 
de Pins , eftimë par fa valeur & par fa 
fageffe , & qui n'ayant point voulu fe 
déclarer pour aucun parti , étoit égale- 
ment révéré de tous les deux. Le Pa- 
pe , par la même inftruâion , ordonnoît 
à ces Commiflaires de faifir l'argent, 
les pierreries & tous les efFtts de Vil- 
laret , d'en dreflfer un procès-verbal , 
ic un inventaire exaô & figné des prin- 
cipaux intéreffés ; qu'après cette for- 
malité préalable, Us remiflent le tout au 
créfor de l'Ordre , pour être unique- 
ment employé à fatisfàire les Banquiers 
de Florence , & tous ceux qui avoient 
fourni l'argent néceffaire pour la con-* 
quête de Rhodes. 

- Les deux CommiflT^res étant arrivés 
<lans cette isle, s'acquittèrent avec beau- 
coup d'exaâitude des ordres dont ils 
^toieat poneurs. Ils citèrent led deux 
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F6al<{nes de prétendants à la G)ur d'Âviznon , 8c 
après avoir tait reconnoitre le Coih^ 
mandeur de Pins pour lieutenant-Gé- 
néral <le la Grande -Maîtrife , ils lui 
firent part d*un ordre particulier qu'ils 
avoient du Pape , & qui concernoit la 
grande-commanderie de Tisle de Chy- 
pre. Ce bénéfice , par Tétendue de fbn 
territoire , fa jurifdiâion & la richefle 
de (es revenus y étoit moins une fimple 
commanderie qu'une principauté. Lç 
diâteau & le bour? de Coloue étoit le 
chef-lieu de cette feigneurie , qui com- 
prenoit plufieurs villages , avec le châ- 
teau & le bourg de Curias , appelle 
autrement Epifcopia , & qui avoit fer^ 
vi autrefois de réfidence à d'anciens 
Rois de cette isle. Villaret, par recon- 
noiflfance des foins cpie Frère Albert 
Lallemand de Château- noir avoit pris 

Ç>ur le recouvrement des biens des 
empHers , Pavoit gratifié de cette ri- 
che commanderie, la dignité , après la 
grande -Maîtrife , la pîus confidérable 
que l'Ordre eut dans tout l'Orient. On 
s'étoit plaint au Pape que le Grand- 
Mairre , pour favoriier le Commandeur 
Lallemand y ne Tavoit taxé qu'à trente 
mille beiants d'or de refponfion par an f 

3noique tous les Commandeurs précé- 
ents en euflènt payé foixante mille ^ 
monoie d'or, évaluée à vingt-un fols 
trois deniers par b^ant : ce qui doit 



dby Google 



DE Malte, Liv. V. iSj 
feîre comprendre le revenu de cette ri- Fool^ëet^e 
che commanderie. Le Pape confêntok ^*****^ 
que le Lieutenant de Pins laiflat le Com- 
mandeur en poiTeflion de cette dignité y 
\ coi^tion qu'il en paieroit au trëfor de 
l'Ordre la même redevance de (bixante 
mille befants. Mais s'il en faifoit difficul- 
té , il ordonnoit qu*à Ton refus , on ad- 
jugeât cette commanderie à cdui des plus 
anciens Chevaliers , qui fe fbumettroit de 
payer exaâement la refponfion fur l'an- 
cien pied. 

Cependant les deux Grands-Maîtres , 
en exécution des ordres du Pape , (è 
mirent en chemin pour fe rendre à Avi- 
gnon. Villaret fut reçu dans tous les 
taeax où il pafla , & fur -tout par Ro- 
bert Roi de Sicile, comme un ?rand 
Capitaine , & avec tout Taccueif que 
méritoi fa réputation : tout le monde 
s^intérefToit dans fa difgrace. Il ne fut 

5>as moins bien traité à Rome : Pagnac 
on rival & fon concurrent s'apperçut 
l»en que le Rangement de théâtre & 
èxx lieu de la fcene ne lui étoit pas fa- 
vorable ; qu^on ne parloir à la Cour da 
Pape que de la valeur & des conquêtes 
de Villaret , au lieu qu'il étoit régardé 
comme un rebelle , & un chef de mé- 
contents. 

Le Pape donna plufieurs audiences à 
fun & à Fautre ^ (bit en particulier. oo 
^n plein Confiftoire. Les plus cékbres 
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iîouiqu€s%Avocats de la Cour d'Avignon furent 
VilUKi. chargés de cette grande affaire. Edouard 
Dupont y fameux Jurifconfùlte , parla 
en faveur de Féleâion de Pagnac : il 
repréfenu que les Chevaliers qui com* 
pofoient ce qu'on appelloit à Riiodes 
te Couvent y ayant , fuivant le droit 
qu'ils en avoient , & fur Ja perfiiafion 
oïl ils étoient de la yertu de Vilbret, 
élevé ce Chevalier à la dignité de 
Grand-Maître ,41s s'étoîent cms bien 
fondés , voyant qu'il abufoit de fbn 
pouvoir , à reprendre une autorité que 
cet Avocat footint qu'on ne lui avoit 
remife qu'en dépôt y & que pour autant 
de temps qu'il en feroit un bon ufage. U 
faifoit lur-tout valoir le pouvoir du Con- 
feil qui avoit concouru dans fa dépofi- 
lion , & qu'il faifoit envifager comme le 
corps repréfentatif de la Religion & du 
Chapitre-général. 

L'Avocat de Villaret , après avoir 
parié magnifiquement des exploits & 
des conquêtes de fa partie ,- u glorieu- 
fes &' fi utiles à l'Ordre , & même )i 
toute la Chrétienté ; demandoit fi ik 
dépofition étoit la récompenfe qu'il en 
devoit attendre y 8c (i des mutins Se 
-àds rebelles pouvoient jamais être air« 
torifés dans une aflfemblée tumukueufe ', 
& au milieu d'une fédition , k dépofer 
leur Chef & leur Supérieur ; & fur-tout 
après qu'il avoit prévenu une fi témé- 

rairç 
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raîre entrcprife par un appel au faint Sic- ' fo«lqnciic 
ge. Eaiir répondre à ce -que FAvorat de ' ^'^ 
f agnac ^voit avancé au fiajet de Tamo- 
ticé fouveraine da GonfeH, comme corps 
repréfentarif^u Chapitre général, H s*é- 
cnoit que la condition des Grands-Maî- 
tres feroit bien malheureufe fi , char-- 
gés des foins pénibles ^u gouverne- 
ment, ils n'en avoient que la fatigue & 
les inquiétudes ; pendant que les mem- 
bres du Confeil , comme d'autres Epho- 
res , s'érigeroient en Juges féveres & 
en cenfèurs de leur t:onduite ; cepen- 
tlant qu'on n'ignoroit pas , ajoutoit ce 
îurifcorifùlte , que c'étoient les Grands- 
Maîtres eux-mêmes de qui les Cheva- 
liers tenoient les dignités qui donnoient 
'entrée dans le Confeil ; il finit en deman- 
dant s'il ieroit jufte que lefort des Chefe 
•dépendît de leurs créatures , & qu'ils fuf- 
fent obligés de trembler devant leur pro- 
pre ouvra^. 

Ces raifbns , dans un gouvernement 
Tépublicaki , avoient plus -d'éclat que de 
Solidité ; néanmoins le Pape , bleffé da 
peu d'égard que le parti de Pagnac 
avoit eu pour l'appel de Villaret , pen- 
dioit fecrétement de Ion coté. Les 
Cardinaux » & les Gnurtifans fur-tout , 
auxquels rien rféchappe des tlifpofitions 
^e leur Maître , blàmoient hautement 
la précipitation avec laquelle on avoit 
dépofiMeGrand-Maître, Pagnac , au tra- 
Tçmc IL n / 
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Foulques ^c vers des difcoiirs qui (è répandoienc à 
Yûiàict. ^ç gj^ ^ ^jj jj-çjj qu'il n'obriendroit ja-i- 

mais la confirmation de fon éleâion. 
La crainte de la voir caffée par un ju-r 
gement folemnel^ & la trille idée de 
xetomber par-là fous la puiffance d'u^ 
ennemi puifTant & irrite ^ le -jetta dans 
une fombre mélancolie : il quitta la 
Cour, & fe retira à Montpellier ^ où 
îl tomba malade , & après y avoir lan-^ 
giii quelques mois , il y trouva la fin de 
UL vie & de fon ambition. 

Sa mort délivra le Pape de Fembar- 
xas de prononcer juridiquement fiir un^ 
j^ire fi dëlicate. Ce Ponrife , pour 
j:oi)ferver toujoiir; la fiibordination , 
commença par rétablir Villaret dans 
Joutes les fondions de fa dignité ; mais 
pomme il avoit remarqué beaucoup d'ai- 
greur & d'animofité dans les efprits d^ 
.parti contraire y avam que de lever la 
lufpcnfion que fes Commiffaires avotenc 
4jgnifiée au Grand-Maitre , il étoit con- 
venu ^(ècrétement avec lui , qu'après 
,avoir rcj>ris }e gouvernement, de fon 
Prdre pendant un temps limité y il rei- 
jfpetrroit fa déoùCio» ?u S^wt Siège , 
jcomme de lui-même^ & qu'il ierp^ 
Dourvu d'iin Grand - Prieuré , /dwït U 
^ouiroit avec une indépend^(^ «nticxe 
^e fon Succefleur , & même fans être 
<)bligé de contribuer aux diarges Sç 
j^x .wfponftofi?. d? rOrdre ; ce quj^ 
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après différents changements de prieu- F*ulquei4c 
rés , ^ bien des difficultés , fut enftn en-^***"*^' 
dérement confommé vers Tan 1 323. Vil- 
laret, après fon abdication , fe retira au^ 
château de Teiran , qui appar tenoit alors * 
à une de fes fœurs : il y mourut quatre 
ans après, ceft-à-dire, en 1317. Son 
corps fut enterré au grand faint Jean 
de Montpellier, dans un fépulcre de 
marbre ; on lifoit autour une infcrip- 
^on (a) qui apprenoit fa qualité , mais 
fyns parler de Ion abdication. 

Pendant que l'Ordre étoit agité par 
des divifions , Orcan ou Urcham 6a- 
ti, fils & fucceffeur d'Ottoman, crut la 
conjonôure favorable pour chafler les 
Chevaliers de Tisle de Rhodes. Ce jeune 
Prince , pendant la vie^du Sultan fon 
pcre , avoit eu beaucoup de part à fes 
conquêtes. .C'étoit le plus habile de ks 
Généraux , & le plus sûr infiniment de 
fes vîâoires. La fouveraine puifTance 
QÎi il parvînt après la mort d*Ottoman , 
DC fit qu'élever enCQpe fon ccwrage» 
L'efprit toujours rempli de nouveaux 
projets de conquêtes , il paflToit toutej 
«s faifons de l'année en campagne : 

(a) Anno Domfni m. ccc. xxvïu die fcilû 
cet I* fepcembiis , obiit nobiiiilîmus Dominus Fra- 
tfr Fôlquçrus de VilUreto , Magiftcr magni Hofpi- 
lalis Sacrae Opmûs Sanôi Joannis-BaptiSaî Hycro- 
foilmltini , eutuf anima rcquicfcat in pacc. Aincn, 
Çic pro me Fatcrnofter , Arc Maria. 

Ha 
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Toulqucs dedans fon camp il vivoit avfec fes foMats 
'^ en foldac , & comme s'ils euflènt été 
ûs frères ou fes enfants ; & dans les 
plus grands périls , il leur témoignoit 
une confiance qui ëtoit également ho- 
norable au Prince & à fes troupes. Son 
habileté n'écoit pas inférieure a fa va- 
leur : peu de Souverains Font égalé dans 
Fart d'exciter des divifions entre les 
Princes fes voifins : il ne manquoit ja- 
mais de (è déclarer pour le parti le plus 
foible contre le plus puiflant, pour les 
accabler enfuité plus facilement tous les 
deux. Ce fut par cette politique ^ en- 
core plus que par la valeur de fes trou- 
Ses , qu'il fe rendit maître de la Myfie ^ 
e la Licaonie , de la Phrygie & de la 
Carie , dont il chaffa la plupart de ces 
petits Princes qui avoient partagé avec 
Ottoman fon père les états du dernier 
Sultan Selgeucide d*Iconium , leur Maî- 
tre & leur Souverain. 

La proximité de l'isle'de Rhodes , qui 
rfeft léparée de la Carie que par un ca- 
nal zfféz étroit , le détermina à en ten- 
ter la conquête. H s*en croyoit fi alTu- 
ré , fur les avis qu'il avok reçus des 
divifions qui régnoicnt dans FOrdi» > 
qu'il réfolut d'y conduire lui-mémé une 
f !*'• colonie de Mahométans , Turcs , Ara- 
bes ou Sarrafins ; & on prétend qu'il 
choifit pour cela la plupart des fapiîlle;! 
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que les Chevaliers , par la conquête de rouf «iivs ^ 
Rhodes » avoient chalKes de cette isle,^* "^' 
Se qui , fous les aufpices du Sultan , fe VilUmip 
flattoîent d'y rentrer & de s'y rëtabHn^' ***• 
Orcan laifla les vieillards > les femfties 
& les enânts dans la petite isie dTpifco- 
pia y dont ifts'étoit rendu maître en paf^ 
lànt : il tourna enfuite la proue de 
fes vaifleauxjdu c6té de Rhodes. On 
rapporte qu'il n'avoit pas moins de 
Quatre-vingt flûtes , brigantîns > ou vaiC 
féaux plats de différentes grandeurs , la 
plupart chargés de troupes de débar- 
quement , done il prétendoit fe fer- 
vir pour former le fiege de la ville de 
Rhodes. ; 

Gérard de Pfais , dont nous venons 
de parler , & que le Pape avoir établi 
lieutenant - Général de tout FOrdre , 
averti des defleins du Prince infidèle, 
& qu un fi grand armement regardoic 
Rhodes , ne ;ugea pas à propos d'at- 
cendre les ennemis dans FisTe. Malheu* 
reufemem la plupart its galères & des 
vaifTeaux de la Religion étoient en cour* « 

le ; il ne refloit que quatre gaferes 
dans le pon , avec quelques frégates ^ 
des fl'ûtes & des vaîneaux marchands ^ 
auxquels fe jpignirent fix galères Gé-r 
noiles ^ qui fe rencontrèrent dans le 
pdrt de Rhodes , à leur retour des cotes 
4e la Ctlide & de la petite Arménie ^ 
oa ils crafiquoient. Toiu ce qu'il y avoîé 
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roulées de dans l'isle de Chevaliers, de foMâttft 
*'*'• même d'habitants capables de porter les 
armes , s'embarquèrent fur cette peti- 
te âotte. Le Commandeur de Pins 
monta la capitane ; & comme il dtoiit 
grand homme de mer , à .la faveur dû 
vent dont il fut profiter , il attaqua 
tourageufement les Turcs.' Ces Infidèles 
étoient fupérieurs en nombre de vaif- 
feaux : ils avoient le même avantage 

|"*)ar les troupes de débarquement dont 
eur flotte étoit chargée ; mais c*é- 
toient tous foldats peu faits atnc guerres 
de mer. Les Chevaliers au contraire , 
accoutumes à ce genre de combats ^ 
manœuvroient avec tant d'habileté, 

3u ils leur coulèrent à fond une partie 
e leurs frégates & de leurs vaifTeaut 
plats , en prirent plufieurs , & firent un 
grand nombre de prifonniers. Orcaa 
ne fut. vaincu que pour s^être cru in- 
vincible par le nombre & la valeur de 
Tes troupes ; mais il n'en avoir fait expé- 
rience que fur terre , & il trouva en mer 
dés ennemis , dont la capacité Se l'adrefle 
furent fupérieurs k toutes fes forces. 
Le Général de FOrdre , après avoir 
diflipé cetre flotte , fit une defcente 
dans fisle d'Épifcopia., oii noiîs venons 
àe dire qu'Orcan avoit débarqué un 
grand nombre de familles Turques , 
2ju*il defHnoit pour peupler l'isle de 
Khôdes, Le Général Chrétien ^ pouf 
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côâper la racine de cette gaérre , & (miJ^^^^^ 
à ces Infidèles , anciens habitants de F ho»- "^' 
des , refpérance de s'y rëtablk , fit paA- 
fer au fil de Vépée tous ceux qu*il trouva 
en défenfe , & ©ar fan ordre on ven- 
dit pour efclaves les vieillards , les kni^ ^ 
mes & les enfants. 

Comme la grande-msAirifle étoît va- 
cante par l'abdication de Villaret , le 
Pape convoqua à Avignon & dans fofi 
fûais , les Prieurs & les Chevaliers qui 
Se trouvèrent à fa Coiir ou dans les pro- 
vinces VQÎfines d'Avignon. Après qu'ils 
furent arrivés , il les exhorta k la con- 
corde , ic à facrifief lenrs relïèniimcnti 
|>articulkrs au -bien général de la Relir 
^on. Tous ces Chevaliers s'enfermè- 
rent enfuitedans uneefbece de Conclave, 
pour procéder ï l'éfeâion dlin nouveau 
Grani-Maître ; & après Hnfvocation xta 
SîSnt-Efprit , *& une mûre délibé- n 
fation , le choix de l'affcmMée tomba 
for Frère Hélion de Villeneuve, h^Hou de 

Ïue le Pape favorifoit ouvenéraent ,ViUcneuyc, 
c dont la recommandation , peu dif- 
férente d'un ordre , influa beaucoup 
lians cette éleâion^ qu'il confirma dep- 
uis par une Bulfe authentique ^n cfate 
e l'an 13x3 : d'autres prétendent que 
èette cpnnrmation fiit line pure nomi*- 
fiadon, émanée de la feule autorité du 
ftpc. 
Le nouveau Grand -Maître n'en fut 
H4 
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Bélîon depas ingrat ;, & pour en marquer iâ^fle- 

TUicatavc» ^nnoiflaiîce à ce Pontife ^ il lui vendit 
des maifons que l'Ordre polTédoic dans 
*^* la ville de Caîiprs , & de- grandes terres 
fituées aux ei;iviron& , dont le Pape , 
^origjnaire de cette ville ^ fit Tacquifi- 
tion en faveur de fa âniille qu'il vou- 
loir tirer de robCrarité où elle fe trou- 
voit enfevelie^ Son père , appelle Ar- 
naud dr'OfTa y, ou d:£ufe ^ n'étoit qu'un 
pauvre Savetier. Le mérite de fon fils , 

^. & fa tapacité extraordinaire dans le 

Droit civit 8c canon , le firent parvenit 
à la. dignité de Cardinal. Cette dignité 
se lui fit point oubliera lai baiTeffe de 
£à naifTance ^ il vivoit avec lès autres 
Cardinaux comme svec fes Maîtres ;, 
fobre >. frugal y modefte y ce n'ëtoît pref- 
que qu'à fon. habiMement qir'on s'ap- 
percevoit d'une dignité qui paroilfoit 
. ivii être tout- à-- fait indifférente : tcï 
étoit ce Cardinal A. la mort de Clément 
V. les Cardinaux furent deux ans' fan^ 
pouvoir convenir du fujet qu'ils éli- 
soient pour Pape. Ds s'étoient d'abord 
affemblés à Carpentras ; mais les Car-* 
£naux d'Aquitaine , ennuyés de la Ion«- 
gucur du Côndâve , y htttA mettre fc 
leu par- leurs domeftîques > & fe dit 
perferent , & 'depuis, ils n^avoitnt pu 
fe rgfTemblèr. Philippe , Comte de Poi-% 
tiers y frère de Louis-le^Hùtin , Roi do 
France , en ajrai^ attiré à typn. gai^ 
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a\i à vingt-trois ^ 11 les engagea à s en- 
to'mer dins un Conclave. Mais com- 
me les fàâions éroienç toujours égale- 
ment vives> , & qulls ne pou voient s'ac- 
corder ,^ilis convuirent ehfin^ û on en 
crpit Viliani & faint Antonin ^ de s'en 
remettre y par voie de compromis', ï It 
nomination feule qpe le Cardinal d*0(^ 
fâ feroit d'un Pape ; perfuadés qu'une 
bomme d défintérefl*é ^^ & qui ,, air 
milieu de toutes les cabales ^ s'étoic. 
CDajour.s montré neutre , ne |)ourroir: 
Êdre qu'un bon choix. Mais les préten-^ 
danrs&fes chefs de ce parti fjrentbîew 
îf tonnés Ibrfvjue ce Cardinal, en vcrtir 
du pouvoir qu'on, lui avoir déféré d'élî^ 
le le Pape,- fe nomma Iui>-meme,, St 
que d'jne voix claire ^ forte & intelli- 
gible il prononça ces mots ; c'eft"" mot 
qui fois Pipe cgojhm jP^/j^. Cependant* 
comme, le comprom s: étoit revêtu dç* 
toutes, les formalités requife ,. il fallut 
le reconnofire , & il prit, à là cérémonie 
de fôn couronnement , fk nom dé Jean* 
XXIL C'efï aînfi que lès.Hîftorièns: que 
je viens de cfter rapportenr cet événe-- 
ment ,. quoique l*Empereur Eoufs de Ba^ 
viere ,.(bn ennemi , & lès panifins^ de ce 
Prince-vdâns Tes ébrts qu'irspublferenc 
depuis-, avec tant d'àigreurcontre ce Porir- 
ttfe ,, ne fui aient fâmais^reprocHé ce rouff 
4W.ail:)£îtioA. ff rafînée.. 
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Héiîon de Le Grand- Maître étoît trop attachai 

Villeneuve. ^^ p^^^^jf^ ^^^ ^^^^^^ g^^j^^ f^ q^^^^ 

II y refta , ou aux environs , près de 
quatre ans. Pendant ce temps-là, pour 
remédier aux abus qui s'étôient intro- 
duits dans rOrdre , il convoqua un 
Chapitre général à Montpellier. Il faut 
N convenir que les diffipations & les dé- 
penfes du Grand- Maître de Villaret, 
avoient fait moins de tort à.FOrdre 
que le relâchement de la difcipline ré- 
gulière. Depuis l'union des grands biens 
ces Templiers k POrdre de S. Jean, la 
plupart des Chevaliers fe trouvoient 
revêtus de commanderies. Ces nou- 
veaux Commandeurs , & fur-tout ceux 
qui demeuroient en Europe , attachés 
à découvrir les anciens biens des Tem- 
pliers^ 01^ à les faire valoir , à la fa- 
veur des divifions qin régnoîent alors 
dans cet Ordre , fe difpenfoient de ré- 
ÎSder à Rhodes , & même de fobéiifance 
qu'ils dévoient au Grand-Maître , & au 
Confeil. La plupart s^attachoient ou à la 
Cour du Pape » ou à celte de leurs Sou- 
verains particuliers ; & ces mauvais Re^ 
ligieux recherchoient la proteâion des 
iPrinces fëculiers , pour s*en faire un fe- 
î proteâion contre les ordres 
pérîeurs légitimes , & pour 
fur-tout de réfider à Rho- 
la maîfon chef- d'Ordre ^ 
aroinbît un véritable exil. 
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'Le chapitre , qui voyoît avec douleur "^^»®'* «*« 
qu'un Ordre militaire , fondé & établi^^^'"'''^'' 
âans la Terre - Sainte & dans TOrient , fe 
frouvoit difperfé & comme enfeveli 
dans lès dififérente^ commanderics de 
f Europe ; pour en tirer les ChevaKers , 
& les rappeller à leur maifon principale , 
déclara incapables de toutes les dignités 
de rOrdre ceux qui n'y auroient pas un 
certain nombre d'années de réudence 
aâuelle ; il falloit même que pendant 
cette réfidence , ils eulîent fervi dans - 
fes guerres & fur les vâiffeaux de la 
Reli^on. A l'égard^ des Grands- Croix 
& des Chevaliers qui étoient revêtue 
3es principales dignités de TOrdre » 
Te chapitre nomma huit Baillis con^ 
ventuels , qui en cettç qu^ité devoiem 
entrer dans le Con^il , & dont ]p 
Grand-Maître étoit le chef & le Préfî- 
denc né. Cependant il n'y avoic qu'uni 
Yoix de plus que chaque Confeiller ou 
Pilier , comme on les appelle encore 
aujourd'hui. Far cette nomination ces 
Baillis étoient obligés de réfider à 
Rhodes. 

On prétend que ce fut dans ce mê« 
hït chapitre qu'on divifa le corps de 
rOrdre en différentes langues ou na- 
tions y 8c aû'on attacha k chacune lan- 
IP^e des dignités particulières & lek 
commanderies de chaque ' nadon : cçs 
tommanderies fîirem encore partagées 

H 6 
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H^kwv de entre les prieurés d'où tlks déoma^ 
ViiuntuTc. doienr. II foc auflî arrêté qqeles Grands- 
Maîtres auroient tous los dix ans ^ dans- 
chaque prieuré ^. la nommanon ^ deux 
commandèries^ va(;antes ,, oar préfé- 
rence^ aa^ cours de cfiaque langue qui 
oomraençpic à s'étabEr ,. & que* cha^f 
^e PrieulF > après que ta langue feroit- 
remplie.^, pourroit nommer y^une fois ca 
cinq ans y, à une commanderiè vacante 
dans fon- prieuré ^pourvu qu'il' il' y eut 
^ Èiic les amélioriiTemems néce0àires ..8t 
u'sl ne duc rien^jui eonunun tréK)ry. 
Ces reiponfions particulières ^ com**^ 
me on le. verra dans le Traire du goU-** 
vernement de cet Ordre,. qg*ba trou- 
vera dans lé dernier tome oe cet^ oiw 
j^e. 

Le Grand-^aÎTse , am^ès li conclô* 
jfion de- ce Cliapirre , fe aif^foit à partir 

fmr Rhodes ^, & il étoit déji arrivé* 
Marfèiile ^où irdevx)it s^émbarqyer^ 
Kirfqii'il y fut retenu par une longue 
& dangereufé mafâdîe qui dura furès de 
cleux ans , . ainfi que nous Tapprenon» 
1^ une Féttre du Pape de l'ân i6 dé. 
K>n pontificat. Enfia.ce Càand-Makre 
ayant recouvré fes forces , . s'embarqua 
avec un grand* nombre de ChevaHers^ 
& arriva heureufement à Rhodes veis 
lah ij>a. 

Cette islè , . par les. divifibns qui s*^ 
étoient élevées; ^ & gar le long féîpuf 
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^git les Grands - Maîtres avoient Éit Hllîon 4e 
en France, étoît bien dëchue de fa puiC-^*^^^**^"^ 
fince &. de fa force. Ea pHipart des: 
Command^urS| fous différents prétextes^ 
s^écoienc retirés dans leur pays & dans 
Feurs commanderies. Le défaut de foldè 
fôfoit que h garnifon^ de h viire étoit 
fon diminuée y. & on trouvoit des brc- 
dies en. différents endroits dès murailles*. 
Le Grand^Màître ne fut pas plutôt àé^ 
Barque" , qutfl fit lui - même une vifitt^^ 
cxaàe de tous les dehors^ dé fa place ;; 
il fit réparer Tes endroits qui en avoient 
ëefoin ,.& la ville & Pisle entière hii fur 
cedevablé d'un baflion ou boufèvard^t 
i^'îl fit conftruire à.fts dépens a la tê-- 
te d*un faux bourg. A cette précautiôiti 
Villeneuve ajoura' celle dtine garnifbm 
nombreufc,, ûu*îr eruretînr toujours de 
tes propres deniers , outre un grand- 
nombre de Chevaliers que fa préfimce,, 
& encore pîùs fes bienfaits ^ ^attirèrent iL 
Rhodes 

n nnt îà même conduite k l'égard diès: 
isles & des autres/ places qui dépen-r- 
4lbi|at de Rhodes. Dès Commiffaîrcs^ 
Habites en firent la. vifite par fon or- 
Bre , & firent fortifier lés endroits quE 
pouvoiênt être infuîtés ;. & lé Grand— 
Maître envoya dans toutes lés islq? ^ 
pour y commander , des» f Kevalierss 
Iffeins de valeur & d*éxpéfîènce ,. quî,^^ 
£ar des (ignaux^ott par de légères. Dar9>^ 
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H«îon dcqucs, faifoient pafler au Grand-Maicre 
I encuvc. ^^ ^^j^ j^ ^^^ ^^ q^j parQiflQJf jans 

ces mers. La marine de FOrdre^ fous 
un Chef fi vigilant ,' reprit fon ancienne 
réputation : outre les elcadres de la Re* 
]igion y les principaux G)mmandeurs , 
& les plus riches , armèrent des galères 
à leurs dépens. Les Cprfaires n oferent 
jplus paroître ; Tisie de Chypre & la pe- 
tite Arménie , dont les cotes étoient 
fouvent infeftées par ces Pirates , s'en 
virent délivrées ^ a la faveur du pavillon 
de S. Jean. 

Si les états chrétiens voifins des Che- 
valiers tiroient tant d'avantages de leur 
f>roximité , les habitants de Rhodes , & 
ur-tout les pauvres , reflentirent les 
premiers effets de Fattention du Grand- 
Maître. Sous un fi fage gouvernement 
on ne vit plus de mafiieureux dans 
toutes les isles de la Religion : une fub* 
fiftance néceflaire ne manqnoit point 
à ceux qui manquoient de bien. Les 
malades étoient reçus dans un grand 
& magnifique hôpital , où tous les fe- 
cours , foit pour les befoins du corps , 
fbit pour ceux de Famé , leur étoient 
fournis abondamment. De Villeneuve , 
par fon exemple , avoir ranimé le zèle de 
fis ^ Religieux , & on peut dire que 
tant qu'il vécut il remplit parfaitement 
le titre & ks fonâions de Gardien 
dis Pauvres > attadbé depuis la fonda* 
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wn derOrdre à la digrnitédeGrand-^^/^^^ 
Maître. 

^ Ce fut par ce même efprit de cha* 
mé , & par des vues de prudence , 
qu'il défendit à tous les Chevaliers ^ 
fous peine de privation de Y\\2hit , de 
s'atracber k combattre un ferpent , ou 
on crocodile , efpece d'animal amphi- ^ 
bie, qui vit & oui fe nourrit dans les 
marais & au bord des grandes rivières» 
Ce crocodile étoît d'une énorme gran- 
deur y. caufoic beaucoup de dé(ordre 
dans l'isle , & il avoir même dévoré 

Suelques habitstos. Pour l'intelligence 
'un événement fi extraordinaire » & 
Sue quelques Auteurs ont traité de 
ibuleux , nous fa[çorterons fimple- 
jnent ce qu'on en trouve dans l'hif- 
toire y & nous bifferons au Leâeur k 
juger de la vérité d'un fait fi étonnant , 
félon fes lumières & le degré de pro- 
babilité qu'il trouvera dans notre nar- 
ration. 

La retraite de ce fiirietçc animal dont 
lious parlons , étoit dans une caverne 
fîtuée au bord d^un marais au pied da 
inont faint Etienne y à deux milles de ^ 
Rhodes* H en fortoirfouyent pour cher- 
cher fa proie. Il mangeoît des mou- 
tons , des vaches .^ & quelquefois Mes 
^evaux quandlls approdKoient de/eau 
-te dû bor^ du marms : o» fe plaignoît 
snêmè qa^3 avok dévoré ^ îewe^ 
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^^^*J^" dc^trcs qui gardoient-lcurs troupeaux;. 
^****^^*' Eluficurs Chevaliers^ & des plus braves 
du cx>uvenc ^ eiv diSSrems temps , & à^ 
Tinfu les uns- des autres y fortirent (é^ 

Earément de b' ville pour tâcher de^ 
: tuer ; mais on n'en vit revenir aa«^ 
€un. G>mme Tufage des armes à fèti 
n*ëtoit point encore invente , & que la 
peau de cette efpece de monftre étoh 
couverte dTécailles à Téprejve des fle^ 
dies & des dards les pKis acërës , le» 
armes ,, pour ainH dire ^ o'écoient pas: 
égales y $c le ferpent les^ avoit bient6c 
terraiTés. Ce fut le motif qui obligea^ 
le Grand-Maître à défendre aux Che-^ 
valiers de tenter davantage une entre-i- 

Îrife qui paroiflbit au^-delTus des> forces / 
lumaines.. 
Tous obèrent» àTexceptibn d** n (coT 
Qievalier de la lan^e de Provence , 
appelle DieU'donni dt (?a(arr>,qui , an» 
lÂ-éjudice de cete dëfenfe., & fans: être . 
îfpouvanté d j fort de ^^% confrères ^ 
forma, fecréremenr le deflVin de. com- 
battre cène bete camaciere, bien r^(b^ 
îu d*y pirir, ou d'en délivrer H le de- 
Rhodes. Ob' attribua cette r^^^XàVxxt 
au courage déterminé de ce Chevalier;. 
D'autres prétendent qu'il y fut. ei>corc^ 
«ngagé par des railleries piquantes* 

Ï'ôn-fit defon coun^^ dans Rho 'es^^ 
fur- ce qii'étanr forti plufiêurs foi$i 
Je. là ville, eogr çsg>baitie fefeynr^ 
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îlsVtoît contenté de îe seconnoitre de ^ï^^'*»**^ 
loin > & que dans ce pérïl il avok Eût ^^^^ 
plus d\irage de fa prudence que de ùt 
valeur. • 

Quoi qu'il en foît àes motifs quf i£' 
terminèrent ce Cbevalier à tenter cette 
aventure , pour commencer à mettre 
fon projet en exécution ^ il pafla en 
France y & «fe retira dans îe château de 
Gozon y qui lubfifte encore aupurd'huî 
dans la province de Languedoc. Ayant 
leconnu que lé ferpent qu if vouloft atta- 
quer n'avoît point d'écailles fouiî le ven- 
tre , if forma y fur cette obfèrvation ^ ter 
plan de fon çntreprife- 

Il fit faire en bois ou en carton , une 
figure de cette béte énorme , fur l'idée 
cu'il en avoir confervée i. & il tâcha 
fur-tout qu^oH en imitât îa aouleur. ff 
drelfa enfuite deux feunes dogues h 
accourir k fes cris & à fe {etter fous 
le ventre de cette affreufe bcte y pen- 
dant que y monté à chevaF, couvert de 
fes armes ^ & la lance à là mafn , il feî- 
gnoit de fon côté de fui porter des; 
coups en- différents endroits. Ce Cher 
yalier employa plufieurs mois à faire 
tous les jours cet exercTce , & it ne vit 

Sas plutôt ces dogues dreifés i ce genre 
e combat ,t qu'il retourna à Rhodes. A 
peine fot-il arrivé dans fisle , que ^ fan$ 
comnuiniquer fôn deflein S qui que ce 
ttîit I, it fit porter feioréteroent (es ar? 
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(f eUoQ àe mes proche d'une églife fituée au haut 
vmcncu/e. ^^ |^ montagne de (Snt Erienne, oh il 
fe rendk , accompagné feulement de 
deux domeftiques qu'il avoît amenés 
de France. II entra dans réglife , & 
après s'être recommandé à Dieu , il 
prit fes armes , monta à cheval , & or- 
donna à (es deux domeftiques , s'il 
périflbit dans ce combat ,* de s'en re- 
tourner en France ; mais de fe rendre 
auprès de Iqi , s'ils s'appercevcnent qu'il 
eût tué le ferpent r ou qu'il eût été 
bleffé. Il defcendit enûiite de h mon- 
tagne avec fes deux chiens , & marcha 
droit au marais & au repaire du fèrpenr ^ 
qui, au bruit qu'il failoit , accourut la 
gueule ouverte & les yeux étincelànts 
pour le décorer. Gozon lui pona \m 
coup de lance , que l'ép^fleur & fa du-- 
/ reté des écailles rendit inutile. Il fe pré- 

paroît à redoubler fes coups ; mais fon 
' cheval , épouvanté des fimements & de 
l'odeur du ferpent , refufe d'avancer , 
recule , fe jette à côté ; & il auroit été 
caufe de la perte de fon maîrfe , fi Go- 
zon, fans s étonner , ne fe fîit jette à 
,bas. Mettant auffi-tôt l'épée à la main , 
accompagné de fes deux fidèles dogues , 
il joint cette horrible bête, & lui porte 
plufieurs coups en différents endroits , 
mais que la dureté des écailles l'empê- 
cha d'entamer. Le furieux animal , aun 
coup de queue , le jettà même à terre, 
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& il auroit été infailliblement àévoré, h MiéUonde 
les deux chiens ^ fuivant qu'ils avoient^''^**^**^** 
été dreffés , ne fe fuflenc attachés au yen* 
cre du ferpent , qulls déchiroienc par de 
cruelles morfures , f^ms que, malgré tous 
fhs efforts , il pût leur taire lâcher prifc. 
Le Chevalier, à la faveur de ce fe-^ 
cours, (è relevé , & fe joignant à Tes 
deux dogues , enfonce fon épée juf- 
qu'aux gardes , dans on endroit qui 
nVtoit point c^fendu par des écailles r 
9 y fît une large plaie, dont il (ortie 
écs âocs de fang. Le monflre , blefTé à 
Aorc , tombe fur le Cffêvatier , qu'il 
abat une féconde fois ; & il Tauroit étouf- 
fé par le pmds & la mafle énorme de fon 
corps , fi les deux domefliques , foeéU- 
ceurs de ce combat, voyant ïeferpenc 
mort, nétoient accourus au fecours de 
leur maître. Ils le trouvèrent évanont , 
& le crurent mort. Après l'avoir retiré 
de delîous le ferpent avec beaucoup de 
peine , pour lui donner lieu de refpirer , 
»*il étoit encore en vie , ils hii ôterent 
fon cafque , & après qu'on lui eur jette de 
Feau fur le vifage, il ouvrit enfin ks yeux. 
Le premier fpeâacle , & le plus agréaofe 
^ pouvoit fe préfenter à fa vue , tut ce- 
lui de voir fon ennemi mort , & d'avoir 
réuffi dans une entrcprife fi difficile , oii 
f lufieurs de (ts^ confrères avoient fiic^ 
combé« 
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Hfifon de ^^ ^^^^^ P^ plttt6c appris dans fii 
ymcncufc ville fa viâoke , & la. mort du ferpenr^ 
qu^une foule d'habitants ibsthrent au-^de- 
vantde lui. Les Cfaevafiers le conduifirenC 
en triomphe au palais du Grand-Maicre ; 
miûs au milieu de ces acclamations, le 
vaincjueur fat bien &rpm quand de Vil- 
leneuve^ jetcant (ur lui des regards pleine 
d'indignation ^ lui demanda s'il ignoroit 
les défenfes qu'il avoit, faites d'attaquée 
cette dangereuiè bece ^ & s'il Cfoyoit les 
avoir vioœes. impunément. Àa(u-tôt ce 
fëvere ohfervateur de I^dfTcipline^ fans 
vouloir Tentendre y ni fe laifler âëchir pas 
les prières des^Qievaliers > l'envoya for 
le champ en priibn. B convoqua enfuite 
le Confeil , oh il repréfenta que l'Ordre 
ne pouvoit le difpenfer de punir rigou-* 
rcufement une dëfobâi&nce plus pré- 
judiciable à la difdpKne ^ que k vie 
même de plufieurs fei^ents ne Paurott 
été aux beffiaux & aax habitant» de ce 
canton ; & comme itn autre ManGus p 
9 opina hautement ir rendre cette vie* 
foire funefte an vainqueur. Le Con- 
feil obtint qu'il Ce contentât de lé pri- 
ver de l'habit de l'Ordre ; Gozon eut 
la douleur de s'en voir dépouillé^ ft 
^ 9 fe paifa peu d'intervalle entre ' 6 
viâoire & ce genre de fupplice, qu'il! 
trouva phis rigoureux que la matÈ 
m&ne«. 
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Mais le Grand-M^tre , après que H^on de 
par ce châtiment il eûtfatisfàît à la ma-^'*^^^**'^^ 
tiutention de la difcipline ^ revint à â>ii 
caraâere naturellement doux &r plein de 
bonté : A voulut bien être appailé , & 3 
fiienforte qu'on le tnîlt d'accorder une 
grâce qu il auroit foîlicitée lui-tnême , 
Vil n*eût pas été à la tête de f Ordre. Aux 
preiTantes inllaoces que lui en firent les 

rrincipaux Comnaandeurs^ il lui rendit 
habit &fes bonnes grâces , & il le com- 
bla de fes bienfaits. Mais ils n égalèrent 
jamais les louanges finceres du peuple p 
qui difpofe fouverainement de la gloire , 
pendant que les Princes , quelque puiflants 
qu'ils foient , ne peuvent difpofcr que des 
honneurs & des dignités de Tétat. 

On attacha la tête de ce ferpent ou de 
ce crocodile fur une des portes de la 
ville , commeun monument de la vîâoi- 
redeGozon. M. Thévehot dans la rela- ^^«**«^ 
don de fes voyages, rapporte quVley' ^** 
étoit encore de fon temps , on du moins 
fon effigie ; qu'A l'y avoir vue , qu'elle 
étoit beaucoup plus groffe & plus large 
gue celle d*un chevafl, la gaeirle fendue 
lufqu'aux oreilles,^ de grofles dents , les 
yeux gros , le trou des narines rond j & la 
pea'j tirant fur le gris-blanc , peut-être \ 
câufe de la pouffiere , qui par la fuite dci 
temps s'y étoit attachée. 
Oa fera ^oins furprîs d'un événc- 
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Hélion dément fi extraordinaire y fi on fait ré- 
Villeneuve, fl^^ion ^^^ Y^^i^ jg Rhodcs fiit anciennes 
nient appèllée OpUeufe ^ du mot Grec 
uçisy qui fignifie fer^t, à caufe de la 
multitude de ces reptiles , qui înfec- 
toient tout le pays. Hyginus Hiftorien 
Grec f fur le témoignage de Polyzèlus 
Rhodien ", rappone qu'un certain Thef- 
falien , fils de Triopas , ou de Lapitbas ^ 
(èlon Diodore de Sicile , ayant été jette 
par la tempête fiir les côtes de Rhodes , 
extermina heureufement ces animaux 
nuifibles ; que Phorbas entr'autres en 
tua un d'une grandeur prodigieuCe » qui 
dévoroit les habitants. Le lavant no- 
çhart prétend que les Phéniciens don* 
nerent à cette isie le nom de Géfùrath" 
Rod j c'eft-àdire Tisle àts ferpents : 
Géfirath , félon cet Auteur , étant uo 
* terme commun aux Phéniciens , aux 
Syriens y aux Arabes je aux Chaldéens , 

?Lii fignifie une isIe , Rqd en langage 
hénicien , un ferpent ; fi bien qu'eii 
l'oignant ces deux mots y on en forma 
celui de Géfirath-Rod^ d'où lesjQrect 
firent depuis celui de Rhodes , que cettç 
isk a confèrvé jufi^u'aujourd'hui. Maïs 
(ans nous arrêter à une antiqui é fi r&r 
culée , peut-être que ceux qui ont criti-i 

3ué cet endroit de l'hîfloire moderne 
e risie de Rhodes , n*ont pas fait ac- 
iention à un pareil événement qui ar* 
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ma en Afrique pendant qu'Attilius Ré- Hélion de 
gulus y commandoit Tarmée Romaine, ^*^**"*"^*' 
ce faiioic la guère contre les Cartha- ' 
maois ; & je nai pas cru m'éloigne^ 
de mon fujet en rapportant exaâer 
ment ce que les Hiftoriens de cette Na- 
tion nous ont appris d*un ferpent en- 
core plus grand & plus terrible que ce<- 
lui que 'le Chevauer de Gozon avoic 

L'Armëe Romaine , difent ces Ecri- 
vains > étoit campée en Afrique , pro- 
che du fleuve Bra|;ada. Les fotdats 
ayant vou^u aller à 1 eau , fe virent at- 
taqués & dévorés par un ferpent qui 
les empêchoit d*en approcher. II en 
engloutit plufieurs avec fa gueule ef- 
jfroyable ; d'autres furent tués des coups 
iie fa queue , & plufieurs moururent de 
la feule infeâion de fon haleine. Enfin 
il donna tant de peine à Régulus , que 
ce Général fut réduit à employer lés 
légions contre ce monflre , & pour dé- 
cider lequel demeureroit maître de la 
rivière. Mais comme ce ferpent , à 
catife de la dureté de fes écailles , étoit 
impénétrable ^ tous les traits^ des fol- 
dats , on eut recours aux machines de 
suerre : on Taffiégea comme on auroit 
rait une fonereffe : on lançoit de loin 
contre lui des pierres &c des cailloux ; 
enfin , après bien des peines ^ une pierre 
d'une groiTeur extraordinaire ^ qui par-^ 
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HéUoft d^toic de la plus forte machine , ractéigme 
Villcttcuirc. heureufemeiit , lui caffa Tépinc du dos, 
£c tua ce tnondre redoutable. . 

Régulus ^ tout grand Captaine q}^H 
iltoit , continuent -ces Hîftoriens, ne dé- 
daigna pas d'envoyer ii Home la peau ût 
cet animal énorme^ qui avcît cent pieds 
àe longueur : on la fufpendtt dans un 
temple comme un monument de fa vic- 
toire f & die y demeura jufqu*à la guerre 
de Numance. Céft ainfi que s'en expli- 
quent FTonis , Valere-Maxime, Orofe, 
Autugelle &Zonaras. 

Je ne prétends pas quTl n'y ait rîen 
d'exagéré dans la longueurduferpent d'A- 
frique, ni Ibutenir tout ce qu*on a rappor- 
té de la grandeur monftrueufe du croco- 
dile de Khodes ; mjûs ce q^i paroit cer- 
tain par les Hifîoriens du temps , par là 
tradition , & même par âes înfcripticns 
& des monuments authentiques, c^eft que 
Gozon tua un animal redoutable , 8c que 
par cette ^ûion il ^quit une grande ré- 
putation , fur-tout auprès du peuple de 
Rhodes qui le regardoit comme ion. &- 
bérateur. 

Le Grand -Maître , pour le dédomma- 
ger en quelque manière de la mortifica- 
tion <}u'il lui âvoit donnée , lui confé- 
ra de riclies commandeiies 4 il fappro- 
dia même depuis de fa perfonne , & 
lui ayant trouvé une prudence égale 
i fon courage , il le fit Ion lieutenant- 

Général 

Digitized by LjOOQIC 



ÎDB M At TE,LÎV, V. 103 

Général dans le gouvernement de l'isle :^ "^^'^'* ^^ 
perfuadé qu'un Chevalier fi brave & fi ' ******^*^ 
courageux , & qui avoit expofé fi gêné* 
reufement fa vie pour le falut des habi- 
tants de risle , fauroit , en cas de guerre 
ou de furprife , les défendre mieux qu'un 
autre contre toutes les entreprifes des 
Infkleles* ' 

Ces barbares inftruits des forces ic 
ée la vigilance du Grand - Maître , & 
rebutés du mauvais fuccès de leurs ar- 
mes , fufpendirent leurs courfes & leurs 
pillages ordinaires. Rhodes & les autres 
isles de 1^ Religion , jouirent pendant 
^plufieurs années d'une profonûe paix. 
Cette fécurité devint à la fin 'préjudi- 
ciable à la Religion ; on arma moins 
àt vaifleaux , la marine fut négligée ; 
la plupart des Chevaliers , ne trouvant 
point d'occupation pour leurs armes^ 
retournèrent dans leur patrie; & pIl^• 
^eurs Commandeurs , ceux fur*tout des 
royaumes du Nord , fous prétexte de 
ce calme apparent , fe difpenferent de 

Eayer leurs refponfions. Cette défo- 
éiflance avoit fa fource dans la dépen- 
fe que faifoient ces Commandeurs dans 
leurs preyinccs. La plupart confeFvoient 
^peu de relaripn avec la maifon chef- 
d'Ordre : il. fembloit qu'ils fe regar- 
doîent comme Jes propriétaires de leurs 
commanderies ; & au lieu des no- 
vices fe des fimples Chevaliers que 
Tome IL I 
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Vi^'^ ^f chaque G)mrhandeur étoit oblige d'en- 
^"'^** tretenir dans fa maifon , & d'élever 
dans Fefprit de l'Ordre , on n'y voyoit 
qu'une foule inutile de valets , & des 
équipages de çhaffe. Les parents mêmes 
de la plupart de ces Commandeurs con« 
fommoient fouvent le pain des pauvres 
& des biens deftinés à la défenfe des 
^tats chrëtiens. 

Les peuples, accoutumes à voir vivre 
- leurs prédécçfleurs en véritables Reli- 
gieux f fe fcandaliferent bientôt de cette 
vie toute mondaine : des gens de bien 
en portèrent des plaintes au Pape Be- 
, noît XII qui venôit de fuccéder à Jean 
XXII. On lui repréfenta que ces Hofpi- 
. ta.'iers , en héritant des biens immenfès 
des Templiers , s'étoient comme eux 
laiiTés Jnfeâer du luxe & du poifon tou- 
jours dangereux que caufeht de gran- 
des richeffes ; que tant que les Tem- 
, pliers avoient (ubfifté , l'émulanon en- 
- tre.ces deux Ordres militaires les avoit 
engagés à Tenvi les uns des autres dans 
. des armements & des entreprifes tou- 
jours^ utiles à la Chredenté ; mais que 
depuis l'extinûion de cet Ordre , les 
Commandeurs Hofpîtaliers , occupés de 
leurs plaifirs , fembloient fuir' le péril , 
. Se nigligeoient la conduite & la défenfe 
, des pèlerins que la dévotion condui- 
foit k la Ïerre-Sainte. Des ennemis fe- 
ciecs dés Hospitaliers ^ ou pour mieux 
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iBîre 4Îes couràfans toujours avides du ,^^^ , 
tien d*^utrui , & toujours ^attentifs ^^*^***"^^ 
5*enriehir , propofoïent au Pape de rçti- 
xer des mains des Ho(pitaiiers les bienî 
des Teippliers : d'autres moins kitéreC- 
tés étoient d*avis qu'on les employât à 
la fondation d'un nouvel Ordre mili- 
taire. Le Pape , fans s'arrêter à ces dif- 
férents projets , pour ranimer le cou-- 
.Tage des Hospitaliers ^ fit delTein de les 
Eure entrer dans une ligue qu'il médi- 
toit de former contre Tes Turcs , qui 
*devenoient tous les jours plus redouta- 
lies : mais la mort dont il fut peu après 
prévenu , en empêcha Fexécution, 

Des Corfaires d'Afrique ayant en ce 
temps-lk fait des defcentcs le long des 
côtes des isles de Chypre & de Candie, 
•Se ravagé celles de l'Archipel qui étoient 
moins en défenfe , donnèrent lieu à de . 
nouvelles plaintes contre les Hofpita- 
Tiers. On préïènta à Clément VI , fuc- 
cefleur de Benoît XII, que les Chrétiens 
du Levant étoient abanaonnés en proie 
aux Infidèles ^ pendant que la plupart des 
Chevafiers , retirés en Occident dans 
leurs commanderies , ou à la Cour des 
Princes Chrétiens , n'étotent occupés 
que de leurs plaîfirs , ou du foin aa- 
mafler de grandes richefTes , & que le 
Crand - Maître & les Chevaliers qui 
étoient reftés auprès de lui dans Fisle de 
Ebodes ^ à l'abri des tnfukes des Bac*^ 
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H^lîon debares par les fortifications de la place, 
Villeneuve, yiyQjgfji; jans une entière indifférence 
de ce qui fe paflbît à la mer. Ce qui 
donnoit du poids aux plaintes & aux 
murmures du public ^ c'eft que des 
Chapelains - Religieux de l'Ordre * & 
quelques Freres-iervants firent pafler à 
la Cour d*Avignon des mémoires fe- 
crets contre le Grand-Maître '& con^ 
tre les Chevaliers , dans lefquels ils 
•fe plaignoient qu'au milieu du luxe & 
de la mollefle où ils vivoient , ils n'a- 
voient point de honte de les laiffer man- 
q[uer d'habillements , & même de la 
fubfiftance néceffaire k la vie. Le Pape 
fatigué de ces plaintes , en écrivit a^ 
Gran J-Maître d'un ftyle plein de rigueur 
JSc de reproches. 

Nous avons appris par des perfonnes 
âtconfiiiration , lui dit ce Pontife , qut 
cefl unfcntimmt commun dans le CUr* 
^é& parmi tous les peuples de la Chri^ 
tientéy que vous & vos frères ne faites 
frefque aucun ion ufase des Biens imr 
menfes que vouspo£[edei tant d^çàqtjj^ 
delà la mer* Ceux qui en ofit taîminip 
Jtration , montent, dit-on > de heaux c/i#- 
vaux 9 font bpnne chère , font^fuperbe^ 
ment vêtus jfe fervent de vaiffdle d'or ^ 
id argent y & nourrîjfsnt un gmnd nom- 
brcdt chiens & £oifeauxpour Ut ch^-* 
Je y amafjent de gra nds tréjors , font peu 
d'éMmoncs^néglig^ntladéfenfedes Chré^^ 
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tiens , fur- tout de ceux d* Outre - mer. ^^^^^ ^^ 
Ceji pourquoi on a délibéré s^il neferoit *'*^*' 
pas à propos que lefaint Siège créâf un, 
nouvel Ordre militaire , quijeroit 4oté^ 
d^ une partie de vos biens ^ afin d'exciter 
& d^eruretenir une louable émulation 
entre ces Ordres , comme il y en avoit 
autrefois entre vous & les Templiers : 
ce que toutefois nous n avons pas enco^ 
re voulu exécuter ^ da,nslajufie confiant 
ce oûnousfommes que vous rétablirez 
incefjamment dans votre Ordre Van--' 
cienne difcipline 6* i^nt réforme nécef-^ 
faire dans les mjoeurs. 

Le Pape dans la même lettre ajoute » 
ç^on lui a fiât (kyoïr que les Turcs ar- 
moient puiflaonneAt pcmr fe teadce maîr 
très de tQute la Ramme^ Oaoe fait fi par 
ce terme il entendait feulemeni; U pro- 
vince qui porto ce- nom > ou û ^ félon 1^ 
langage des Turcs & des Arabes , il com- 
prenoit fous ce nom tous les états qui 
çom'pofoient alors ce qu'on appelloû en 
Orient Perapire Romain : entreprife , dit 
ce Pontife , qui entraîneroit la ruine en- 
tière de la Religbn chrétienne. Le Pape 
ajoutoit que , pour obvier k un fi grand 
ipalheur ^ il âvok formé le plan d'un ar- 
mement naval , compofé des galères de 
différents Princes, qui tiendroient la mer, 
& qui pourroient fe joindre & a^ir de con- 
cert , (oit pour empêcher les descentes des 
Barbares ^ foit pour poner du fecours 

I 3 
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K^lSon dedans, les endroits qui feroient attaquas j. 
ytH«ncuv.e. ^^ç jç j^^ jg Chypre étoit convenu de 

TOurnir pour fa part quatre galères , & Ia'> 
république de Veniie cinq i qu'il or- 
donnoit que les Chevafiers de Rhodes 
en mifTént Cx en mer , & qpe Te faine 
Siège en entretiendroit quatre : quoique ^ 
continue ce Pontife, il nous ait été rc^ 
montré par ptujuurs de nos frètes les 
Cardinaux que votre Ordre etoit ajfe:(^ 
fiche & aj/ii puijfant , non^fiulement 
pour épargner au faim Siège les frais de 
cet armement , mois encore pour fournir 
feui une flotte entière , & qu^U y avoit 
dans vatre tréforplus d^or & plus d^ar», 
genfquil ne s'en pourroit trouver dans^ 
celui d^ aucun Prince chrétien , fansr. 
compter des fommes con^derables que 
vos Prieurs & vos Commandeurs accU'- 
mulent en particulier. Le Pape finit cette, 
lettre en avertiflant le Grand-Maître que 
FEglife étoît mal édifiée des inimitiés par- 
riculieres que fes Chevaliers entretenoient 
les uns contre les autres , & qu^ôn avoit 
porté^ des plaintes au faint Siège qu'ils 
négligeoient ta fubfiftance des Chapelains: 
& des Freres-fervants. 

Quoique te Grand -Maître vît bjeiv 
qu'on avoit furptis Ta religion du Pape ^ 
par l'exagération qu*bn mi avoit faite 
A^s rîchefles de fon Ordre , cependant ,. 
en véritable Religieux , il prit le parti de. 
FobéiiSànce, On arma aum-t&t fix ^t^ 
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leres dans le port de Rhodes, Scpour^."^**^* 
leur entretien & Icnr dëpenfe , de 1 avis ' *^'*^^» 
& de concert avec le Confeil fouve- 
raîn , il y attacha la dépouille des Com^ 
mandeurs morts ,~c'eft-à-dire les droiti 
de Mortuaire & de Vacant. On prenoit, 
comme on fait encore aujourd'hui , le 
mortuaire fiir les revenus de la C€m- 
manderie , depuis le jour du décès 
du Commandeur jufiju'au premier jour 
du mois de mai fuivant ; icAtce même 
jour , le vacant étoit encore ouvert jut* 
qu'au premier de mai de Tannée fui- 
vante : avant ce t^mps-là le nouveau 
Commandeur ne pouvoir point entrer 
en jouilTance des revenus de la comman- 
derie. 

Le Grand -Maître & le Confeil firent 
cnfûite différents règlements pour la ré- 
forme des mœurs , fûr-tout à Fégard 
des provinces d*Occident. Il fut défen- 
du entr^autres chofes aux Chevaliers de 
fe vêtir de draps quF coûtaffent plus de 
deux florins la canne , efpcce de tnefùre 
qui , dans plufieurs provinces de Fran- 
ce , contient deux ners plus que faune 
de Paris. Et par le même règlement , on 
leur interdifoit la pluralité des mets & 
Tafàge des vins délicieux : difcipline fege 
& utile , & quM f e/oît à fouhaitèr , pour 
le bien de l'Ordre , qu'on vît renaître de 
nos jours. 

On chargea trois Vifiteurs de portvr p^^ n 

I4. 
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Mûnta'gu ,ces règlements au Pape, de le prier dV 
vergne , ef^puï^r OU d en diminuer ce quil juge- 
nard d'Ai-Toit à pfopos , & de revêtir ces Com- 
Jf ^^'^J^^^miflaires qu'on lut envoyoit , de l'auto. 
Pierre Flan- rite apoftofique , afin qu'ils fuflent en 
j"* %,^'';f?'*état cle les taire obfervcr plus exaâe-* 
* -^ ment. 
^ Le Pape fut fort touché de la prompte 
obéiflance du^rand- Maître ; & pour 
répondre à fes bonnes intentions , il fit 
mettre en mer les quatre galères qu'il 
devoit fournir pour fon contingent , 
auxquelles, celles du Roi de Chypre ^ 
de 1 Ordre de faim Jean , & de la ré* 

fwblique de Venife fe joignirent , fous 
e commandement général d'un Génois, 
appelle le Capitaine Gingarria, Cette 

Ktite flotte tint la mer pendant tout 
té ; mais fans rien entreprendre qui 
répondît à fes forces , & à la dépenfe 
que les alliés avoient faite pour cet ar- 
mement. Le Général Génois, plus at- 
tentif k fon intérêt qu'à fa gloire , s'en 
étoit fervi pour charger fes galères de 
différentes marchandiïes , & avoir tour- 
né à ion profit l'argent qui lui avoit été 
confié pour les frais de la campagne* 
Henri , Patriarche timiaire de Conttan- 
tinople, Légat du (àint Siège, montoit 
Ja càpitane de la flotte , & avoit , en cette 
qualité , le commandement fuprérae, 
Suivant la politique des Papes , qui fe 
l'attribuoient dans toutes les guerres de 
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la Religion. Ce Prélat , comme le Gé- H^lîon de 
lierai Génois , fe comporta plutôt en^*^^^^"^^* 
négociant , qu'en fubdëlé^é du Sou- 
verain Pontife. L'année fuivante les al- 
liés , indignés contre les Génois ^ choi- 
f?rent pour Général Frère Jean de Bian* 
dra^y Chevalier de Rhodes , Prieur de 
Lombardie, & oui avoit commandé en 
particulier les galères de TOrdre. 

Le nouveau Général forma un deflèin 
digne de Ton courage. Le pon de Srnyr^. 
ne , ville confidérable de la Natolie , 
fervoit fouvent de retraite aux corfaires 
Turcs qui étoient maîtres de cette vil- 
le* fiiandra » outre les foldats qu'il avoit 
fur fa âotte ^ sjLyam pris à Rhpd^ un 
grand nombre de troupes can^mandées^ 
par des Cheys^rs pl^ii^ de valeur > en< 
£>raia le fiege^ ^ l|emp<Mia Tépée à la. 
main. De$ Hiftori^ns pr4t9n4ent qu'ii 
ne fe rendit maitr^ que du château qui 
étoit au bor4 d^ la. ];|ier> fiç qiii comn 
i^andoit iV^tréç du. porc. Tovit ce qu) 
fe crouya.de ibldais danj^ceforc, Turc^ 
^ A^abçs> fuieat tail{^s e^ pièces. L% 
Gifaf^d-Maitrç qiayaçt reçi| la nouveU 
tç , ^ connoiÂaat;rimpQKtaqce d^ c^t« 
forterefïe , y envoya auffi-tôt de noun 
v«lj^. «9îi?peg,y^§c.4e§ vjy?^ & ^ea 
vn^ies i^u%(^^^ugnl^ntf r;,!^ .gamifed, 

I î 
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^ Wltotr ^cçomme un monument de cette conque^-»- 
te-, dont on rapporroirtont l'honneur aur 
Pape , comme au cKef de la ligue ^ quoi-^ 
' que les Chevaliers de Rhodes y euflenr 
eu la meilleure part. Un Turc appelle- 
Morbaflan^ , qui^ commandbît dans la* 
haute- vîHe &* dians tout le pays' , en- 
treprit , I^nnée fuivame > de chaflTer Içs^ 
Chrétiens de cette place. Il' en forma le 
fi^e ; mais après trois^ mois d'âttaquesi 
aflez vives, & d'une défcnfe courageufe^, 
il feignit d'abandonner fon entreprife^ 
ou du moins dé tourner le fiege ea^ 
fimple Motus; La {^upart de fés trou-- 
pes fe retirèrent , St H n'ôr refta dans? 
ion camp * qtie h moindre pautie. Lesi 
Chrétiens avertir de ft retraite, firent 
«ne fhriéufe- fertie ,,. fèrcerent fans^peîhe'- 
des retranchements mal défendus, en^ 
irerent dans lé camp , & paflerent au-' 
êl dé répéè^^ou firent' priftnnîers, tout 
ce qui leur réftfta' ou qu'une prompte 
ftiite ne- mit pas en' ftretë.' 0n céléor*. 
«ette viffôire ftr lé lieu même au fom 
des inftrumcnts miKratrey , & ayec'der. 
fcftîns & une joie- cPétetanrpItrr àsn^ 
gereuft^ que rénnemi^ir'étoit' paséloi*- 

Môrba(i^'qn^ôn^eR)yoflt Sîefi' avantr 
dbns Te pays^ , mafe /d^Aê- ftèlémîéiir 
avec fts troupes étrxtëie ^lës- IfHohtagiie^ 
▼oifines , averti pîflM^^értrfnV-^naiir ,, 
tn deféeh(S^;9c't&)wànt.k^ 
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mttiéfordtey en fit à fon tour une cruel- "^^^" ^« 
le boucherie. Ce fiit fur fes Cheva-^^"*"'"'^ 
Ircrs de Rhodes que- tomba la plus . 
grande pêne ; te Légat du Pape y qui étoir 
venu dans k camp prendre part à b^ 
joîc pubfique , y nit tué avec la plu- 
part des Officiers Se dey Eicctéfiafti^ 
eues de fa maifen. Les ChevaKers qui 
échappèrent I fe foreur des barbare» 
regagnèrent le fort , & s'y maintinrenr 
par de nouveaux^ ftcours contre tous? 
les effortff des Turcs & des autres Itt^- 
fidèles» 

La trTffe nouvelle de cette dîfgrace; 
Aant paffée en Eùropie , lé Pape pour 
b réparer , publia une croifade ,^ avec 
toutes les Indulgences attachées^ aux: 
premières. Bùmbert II , Dauphin» de? 
Viennois , rechercha avec empTeffemcnC 
tfen être déclaré k Chef & le Génâat. 
C%oTt un Prfnce de peu d'èfprir, n»-* 
tarelleraenr vain* , inconftant dans^ fes: 
projets , Se qui étoit moins touché" db* ■ 
reur fblidité^ que de rëcfat des diffinc^ 
tïbns qui lès environnoiènt. Ik(^ rendk" 
en perf bnne à la Gour du Pape Clément* 
VL pour {olBcîter; cet emplof.. Dans lài 
itquete qu'il préfema au fe fujet au Sbu^- 
verain Pondre , il le prioî^ de lUî' ec^- 
w>yer â iiré., dit-ir , Càpttaïm. & «r^S* 
pB^mt voyajgù contre hs TurvSf & contre u cUntvs,,, 
Us non-féaux de tEgfifi, de Rome y &'- ^*B f^ 
^u:taus. tant. Hoj£itàlMrs ^uê!tom 4 
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miîoo àtnisiy aycnt & doivmt obéir parmer 

encuvc. g, ^^^ urrt. • 

Pour-déterminer le Pape à lui accorder 
ce généralat y il of&oit d^entret^oir à (es 
d^ens , pendant cette guerre , trois cens 
hoitimes d'armes , & mille arbalétriers.^ 
de fournir cinq vaifTeaux de guerre bien 
équipés , & de mener à fa fuite douze 
Seigneurs bannerets& cent Chevaliers r. 
promefTes magnifiques , mais autant au- 
deffus de fes forces que la fbnâion de 
'Matt ^/.Général d'armée ëtoit au-defliis de fo» 
lani iiift^ /.expérience & de fa capacité. 
^àdil^A^ii^' Quelques Cardinaux du Cpnfeit du- 
^'^•Pape^ qui nVtoient pas prévenus en fa-. 
V€ur du courage de ce Prince , voulu- 
rent s'oppofer à fa demande ; mats 
Fincltnation du Souvendn Pontife pré- 
yalut âc entraîna tous les fuf&ages. (^) 
HUB^bert 6it élu Général de Farmée 
chrétienne ; il en prêta te (èrment ^- 
tre les mains d^ F^ ^ & s'obligea en 
niême^emps , par un vcea (bliemnel , de 
p^er trois ans entiers (Èms cette fainte 
ei^ditioft^ Maïs à F^ard de ce puif-<^ 

( 4 ) Et t}tiiA inter csteros Principes habni pro-».- 
vldcrè àt Alîquo dUce & feapitawft etcrcinu ag- 
mini b^mini pti iUmX » Kppfti ItiftAncvm ûe* 
pilM » (bpt>lS€lipt«hA> bumidui , optancem orcUa-^ 
.ik «. , , lîùs , oHcremcm libcraliiu , dReâlim. fflfum Im- 
bertiim Dtlphihttm Vicnnenfem , hîc pr«fcntcll^^ < 
. , ; / i<Mvvo k^ÇûXti , de^âairum noArorom confiito ». du'*^ 
fcm & çapicaneum concra Turcicos cxercttus duxi» 
miis depuiandania^iiiia^ûii in Pfods ad ^as P«« 



U\o;\\\ze6 by LjOOQIC 



DE Malte, Lîv. V. 105: 
fant armement par terre & par mer HcHon <k 
qu'il devoir fournir ^ tout fe réduifit à ^^^^^^" 
cent hommes d'armes , & on jugea 
fans peine du fuccès de ceKe guerre 
par le choix du Général. Le lendemain 
|our de la Fête-Dieu , il reçut des main» 
Ju Pape la Croix & Fdtendard de TE- 
glife , qu'il fit poner devant lui dans 
fcs rues d'Avignon y avec fon étendard 
particulier à côté ; & fuivi d'un nom- 
Dreux conege y il s'en retourna et» 
grande pompe en fon hôtel : cérémo- 
nie dont y au défaut d^une gloire folide p, , ^i> 
un efprit aufli vain fe repaiffoit. Il fut 
queftion de trouver des fofids pour fub- 
yenir aux frais d'un fi long voyage. Le 
Dauphin eut recours à one impofitioa*^ 
extraordinaire qu*il fit fur tous fes fu-r, 
jets. U fe difpoià enfuite à partir avec 
h Princede Marie des Baux fa femme y. . 
lui j. pendant que le Dauphin tint la mer „ 
^e retira dans la ville de Rhodes » & 7 ^ 

mourut. 

Malgré toutes les difg^aces arrivée?, 
aux Chrétiens de la Terre - Sainte > 
les voyages d'Outre-mer ne laiflbienc 
pas d'être encore fréquents r &. ce quii 
e|i rendoit l'entreprife plus facile , c'eft , 
que , moyennant le prix dont on con-». 
venoit avec les Patrons des navires , an 
trouvoît dans la frfupart des ports de 
h Méditerranée de$ vaiilèaox toubus^ 
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Xuitn^^ ^«prêts à; fiirc voile, & pourvus dé téute» 
*"^** les.munkbfis néed&ires , foît pour la naf- 
TÎgacion , foie pour le combat». 

Le Dauphin ayant traité pour quatre 
àt ces navires à ^50 florins pour cha- 
cun par mois^, s'embarqua à Marfeille- 
le a de feptembre fur cette petite eC- 
câdre de Ibuage, qui^ fè porta d'abord àt 
Venife , oi étoit le rendez-vous de tous: 
fcSv Croiféis, II' pafla^ enfuitc à Tislè dé* 
Négrcpont y où les quatre yaifleaux dur 
Pape , un dé Rhodes & l'autre de Ve— 
-'■ iiife le joignirent. Le Prieur deLom— 
feardieà fon arrivée fe retira (ur les: 
galères de h Religion , dont il' reprir 
16 commandement particufier ; il pa- 
raît que le Dauphin pa(fa l'hiver dan$: 
cette isié. L'année fuivante il tint là» 
mer avec toute là flotte dies CroiTés , &r 
contribua i faire, tever aux Turcs le?' 
' fiege de Càfla, ville appartenante alor^ 
atfx Génois. La flotte chrétienne eur 
_meme dans ces mers quelque avantage?* 
fiir celte des Infidèles , dont le Ih^t^ 
' phin fe fit honneur.. Le Pape prévoyant: 
ij^e cette guerre ne pourroit être con— 
. «nuée àveè fuccès s'il ne procurott: 
aux Croifés les fonds hécefTaires pour eft» 
feutenir k. dépenft , eut recours à une- 
î«pofition extraordinaire fur tous' lésj 
Biens-- ecdéfiaftiqûes dey royaumes der 
lcfflxcft> <rEf£agiie-^&: d-Angletenc^. 
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Mar$ la cruelle guerte que les Anglois H^Won & 
fcifoi^ alors en France ^ & hr perte de^^*"'**^ 
Bi bataille de Crccy, où dix-fèpt cens feize 
Chevaliers Français Ifiirent tués , ne per- 
mettant pas de lever ces den'ers , le Pape^. 
dans la- crainte qqe la- dépenfc de la-croî- 
hàe ne retombât toute entière fur tui ^ 
èmbrafTa avec joie le projet d^Inc trevc^ 
avec Tes Bifideles que lui propefa ter 
Dauphin. 

Ce Prince lui écrfvit de Rhodes , oèrs 
H s*ëtoît retiré pendant Fhiver , que 
les Turcs pardiflbient difpofës ^ ùkt- 
h paix , & que Fon ^onrroit fkcite* 
ment entrer avec eux en négociation.. 
Le Pape fentit bien 1» honte de deman- 
der h paix à un ennemi quon étoile 
venu chercBer de fi foin pour lui feire 
h guerre ; mais la crainte d'être obligift 
d'en fi>utenir de fes propres^ déniersc 
ftiute la dépenfe , lui m feiibaiter de? 
t» voir finir: H écrivit au Dauphin de? 
Percher des expédients qui , dans^ cette; 
liégoeiation' , jauvaflent Thonnetir ^* 
Bi ligne &' Wmé'retde là ReKgiort. H» 
Kit prefcrîvR m^me lès formes- 8c les; 
iieniéances*^ qu'il devoit garder en trai- 
tent aveclès fnfidelés ;.vil ne parc îr pbintr 
que le traité sât été conclu;. Ee Dau«^ 
(hin'y après'a^oir reçu duPapebdif^ 
penfe du vcw qtfil avoir fait de reftèfr 
trois ans entiers dans cette expédidon ^ 
Beprit^fe: ÈbefUKb iêi^siXM^ Depuis i^ 
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ao8 Histoire i>e l^Ordre - 
Héiîan'acmort de Marie des Baux fa femme, ft 
ViUencuve. ^^^jj formé le deffein de fe remarier 
avec Blanche , fœur d'Âmédée , Comte 
de Sayoie ,,& il y en eut .même un con- 
trat figné : mais le Dauphin ayant re- 

* jette les offices que le fcomte de Sa* 
voe avoit employés pour . l'obliger de 
reftituer au Seigneur de Beaujeu le 
château de Mirabel ^ le peu d'égard 

2u'il eut à fa prière caufa la rupture de 
m mariage. Le Dauphin tourna en- 
fuite fes vues du c^té de Jeanne , fille 
Re^tflre aînée de Pierre de Bourbon : il s'y enga- 
mnn^ ' 1 3488^ tûême par un traité folemnel. Mais 
«•tj49.//'>^. quelque honneur que lui fît une fi 
il ^''"^^'"gr^de alliance , toujours agité & 
J07 ^/ttiV. combattu par fes irréfoludons ordi- 
naires, il ne put k réfoudre à finie 
cette affaire. Ce Prince n'ayant pas trou- 
vé k h guerre la diftinâioin & Técl^t qu*il 
affeâoit , crut mieux réuffir par un 
chemin tout oppofé. Il quitta là pro- 
feflion des armes & Je gouvernement, 
de (es états pour fe faire ll^tigieux à» 
I^rdre de fâiqt Dominique. H remiiî 
le Dauphiné au Roî de Fran<je , qui Icf 
léunit a (à couronne , d<Hit il avoit ét^ 

* autrefois détaché ; Sc pour fixer Vixty^ 
confiance du Dai^hin , le Pape, , à I* 
prière du Roi, l'ordonna P^re. U fîjr 
diargea depuis de PadminjJ^ration d^ 
FArchevêché de Rh^nls , ma^ ftns qttk? 
icriliabit ReIigcQtâr»l4ti!U.pfl^aJ^^<^ 
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D ï Malte, Liv, V. ao9r 
èctcs jours. Souverain fans fujets , Gé- Ucikiti^e 
^ral fans troupes & fans expérience, na»-^^*******^* 
ri fans femme. Moine fans couvent, Pré- 
lat fans titre & fans jurifdiâion ; dans tous 
ces différents états, il ne fit jamais rien 
pour le bien de fa province que de l'avoir 
mife fous la domination de nos Rois. On 
a. même reproché à fa mémoire , avec 
quelque forte de juWce , qu'il eût enlevé 
au Prieur Biandra te généralat de la âotté 
chrétienne , qui , (bus Ie§ ordres de ce 
Chevalier , s'étoit rendue redoutable aux 
Infidèles , & qui depuis , fous le même 
corn mandement, acquit de nouveau beau* 
coup de gloire. 

(îe fut en ce temps-là que TOrdre per*- 
dit le Grand-Makre de Villeneuve , Prin- 
ce recommandable par fon économie , 
& qui , pendant fon magiftere, acquitta 
toutes les dettes de la Religion, augmèn^ 
ta les fortifications nécelTaires pour la d^* 
fenfe de Tisle & de la ville de Rhodes : du 
refte de fes deniers , pour un monument 
éternel de fa piété , il fit conftruire une 
églife en Thonneur & fous l'invocation de 
la fainte Vierge : il y lailfa des fonds pour 
l'entretien de deux Chapelains , qui y dé- 
voient dire la Meffè tous les jours ^ 
pour le repos de fon ame. 

Il le préfenta un grand nombre de pré- 
tendants. Les plus anciens Chevaliers , & 
tous ceux qui faifoient profeflion d'une 
vie régulière ^ s'attachoient à cieux qui 
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R^Iîon ^fleur paroiflbient plus capables de maîntè-i' 
^*^*^"^' tenir la difcipline de FOrdre. La jeunefle , ' 
fans s'informer trop fcrupuleufement de 
la régularité des moeurs , fouhaitoit feu- 
lement un grand Capitaine qui les menât 
à la gjerre , & qm leur fit acquérir de 
la gloire & du bien : un pareil choix 
n'étoît pas (ans difficulté. Le Comman- 
deur de Gozon , dont nous venons de 
parler , étoie un de» Eleâeurs. Quand ce 
tut à fon tour ^ donner fon fuf&age : 
en entrant ^ dit-il , dans ce Conclave > 
f ai fait un ferment foUmrul de nepro* 
pofer que celui des Chevaliers que jt 
croirois le plus di^ne de cette grande 
place y & le mieux intentionné pour U 
bien général de tout t Ordre; & après 
avoir mûrement conjidéré tÛtat où fe 
trouve la Chrétienté, les guerres que 
nous fommts oUigis dejbutenir conti-* 
nuellement contre les Infidèles , la fer- 
mtté & la vigueur nécejjaires pour em^ 
pêcher le relâchement dans la difcipU-- ' 
-nt y je déclare qutje ru trouve perfon* 
ne plus capable de bien gouverner notre 
Religion que moi-même. II parla enfuite 
magnifiquement de ks propres vertus. 
Le combat contre te ferpent ne fut pas 
oublié ; mais il s^étendit principalemenr 
fur la conduite ou^l avoit tenue depuis 
que le Crand-Maitre de Villeneuve Ta- 
voit fait fon Lieutenant. F'ous avez déji^ 
dk-il aux autres fleâeuf s ^ ^a^é de moui 
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'gouvernement^ vous (avez ce que vous H^'îotiilc 
en aeves^wererj Qt je ne crois pas que 
fans innifiice vous mepuiffie:^ refufer 
vosjuffrages. 

Quelque recommandable que fût ce 
ChevaTier f ks collègues ne laifferent 
pas d*être ëtrangement furpris de voir 
un £teâeur fe nommer foi-meme : un 
pareit procédé le rendit fufpeû d'unr 
ambition démefurée. Cependant ,^ quand 
on vint à le comparer avec les autres 
prétendants y on trouva qu'il îeur étoîr 
bien fiipérieur , non-feutement par fort 
courage , dont il avoir donné des preu- 
ves n glorieufes , mais encore par fi. 
fagefle & fa modération dans le eom- 
mandement. Queîques-uns des Elec- ^ 
teurs , & qui lui étoient les moins fa- 
vorables y ne purent s'empêcher de difôr 
qa*il eût été à fouhaîter que tout ce 

Îiu'it avoît avancé pour faire valoir 
on mérite , fût forti d<e la bouche d%in 
autre. Mais cette géhéreufe audace ne 
déplut pas au grand nombre j & plu- 
fieurs foutînrent qu'iaprès des aéHons 
auflî briffantes , il étoit permis aur 
grands hommes de parîer d'eux-mêmes ^ 

avec cette noble confiance que donne 
la vérité. Ainfî toutes les voix , ou do^ 
moins Ta plus grande partie y fe réuni- 
rent en fiveur de DiEU-noNiii ttr 
Goz9N^ & il fut reconnu felemndkr^ 
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Bifo-aoonément pour Grand-Maître y à la fatis&c-' 
de Gozou. jjQ^ du couvent , & fur-tout des cita- 
dins de la ville de Rhodes , & de tous 
les habitants de Fisle y qui , depuis la 
viûoire qu il avoit remportée fur lefer- 

Îent , le regardoient coiunsie le héros de 
a Religion. 

Sa conduite dans la grande-ni^trife 
ne démentit point tour ce Qu'on avoic 
efpéré de fa valeur & de fon habileté 
dans le gouvernement. Ses premiers 
foins furent de ranimer ta ligue chré* 
tienne : les efcadres des Allils fe joi- 
gnirent. Le Grand-Maître , par fon cré- 
dit , en fit rendre le commandement au 
Prieur de Lombardie : il fut au(fi-tot 
chercher la flotte des Infidèles , q^'U 
trouva, dans TArchipel , proche dxm- 
hfQ ou TEffibro y petite isle qui a 24, 
milles, de tour, avec un bourg du même 
nom y & un port fur la côte orientale r 
cette isle efl à douze milles des bouches 
des Dardanelles y en allant vers Tisle de 
Lemnos. 

La plupart des Turcs , ouï croyoient 
encore les Chrétiens dans leurs ports , 
avoient débarqué , & s'étoient répan- 
dus dans Tisle. Le Commandant de la 
flotte les furprit dans ce défordre , fon- 
dit fur eux y enleva , ou coufa à fond, 
une partie de leurs vaifleaux. Ce fut 
moins un combat qu'une déroute gêné? 
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Tàle : les foldats qui étoient fur cette Dicu-dwaié 
iSotte Tabandonhoient pour chercher un * ^^*^"* 
afyle dans Tisle , & ceux qui étoient 
defcendiis à terré auparavant accou- 
Toicnt pour fe rembarquer. Les uns & 
les autres ne faifoient que s'embarralTer ^ 
"ic dans ce défordre & cette cônfufion , • - 
le Général de Rhodes leur prit cent dix- 
iiuit petits vaiffeaux , légères frég^es , 
brigantins y felouques ou barques ar- ^ ^ 
mees ; mais trente-deux galères , à la r v . 
faveur de leur chiourme , prirent le lar- 
ge, & évitèrent le combat. Les Chré- *- 
tiens mirent enfuite pied à terre , rava- a 
gèrent Tisle , & firent près de cinq mille 
efclaves. 

Une viâoire auffi complète donna^ 
beaucoup d*éclat aux armes des Che- 
valiers , quoique le Pape Clément VI , 
fûivant Tufage de la plupan de fes pré- 
décefleurs , en eût attribué tout Thon- 
neur k TArchevêque de Candie fon Vice- 
Ugat. 

Confiant , d'autres rappellent li- 
vron , Roi de la petite Arménie , înftruit 
des forces de l'Ordre , envoya des Am- 
balTadeurs au Grand -Maître pour le 
conjurer de le fecourir contre l'inva- 
Tion des Sarrafins d'Egypte , qui s'é- 
toient emparés dl'uDe partie de fes états. 
Quoique ce Prince' fuivît le tit Grec , 
& fût même Schifmatique , 'Gozon 
plein de zèle , & animé de l'efprit de 
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Difu doRiiéfbn infticut y ne crut pa& devoir aban* 

4c<îozoa, donner des Cbririens à la fureur de ces 

barbares. II détermina le Confeil de 

rOrdre à faire paffer des troupes dans 

TArménie ; on équipa une puiffante 

flotte : les plus braves Chevaliers s'y 

embarquèrent avec un corps confidé- 

jrable a Infanterie. Toutes ces troupes 

ayant abordé les cotes de TArménie ^ fe 

, joignirCTit à Farmée de Confiant » qui 

s'étoit avancé pont faciliter leur def- 

cente. Après cette jonûion , ils mar- 

,' cherent droit aux Sarrafms. Ils n eurent 

i)as de peine ^ trouver des ennemis qm 
es, cherchoient ; on en vint bientôt 
aux mains ; le combat fut long & opi- 
niâtre j la valeur ordinaire des Cheva- 
liers décida du fuccès. Les Sarrafins qui 
croyoient n'avoir affaire qu'aux Armé- 
niens y Qu'ils avoient déjà battus pluCeurs 
fois , furpris de voir les étendards de 
S. Jean , qu'ils connurent encore pileux 
aux grands coups que ces Chevaliers 
portoient^fe tournèrent en fuite. H en 
^^ ' périt la meilleure partie dans la cha- 
^ leur du combat; les Chrétiens prirent 

tout leur bagage , & firent un grand 
nombre de plafonniers. Le Roi d'Armé- 
nie , foutenu d'un fi puifTant fecours , 
affiégiea enfuîte & reprit toutes les 
places dont les Infidèles, s'étoient em- 
parés , & les Chevaliers de Rhodes ne 
quittèrent point rAnnénie qu'ils n'en 
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taffent chaffé endéremeiit les Sarrafins . DIaidoimè 
oui eurent bien de^ là peioe à regagner ^^^^'^ 
1 Egypte. 

On peut bien îuger qu^ de fi hautc« 
entreprifes , & tant de guerres diffé- 
rentes , ne fe pouvant foutenk fans de 
grandes dépeniës , le tréfor de FOrdre 
en fut bientôt épuifé : d^ailleurs le Pape ^ 
pour éviter la dépenfe , s'étoît retiré de 
la ]^e y comme nous le venons de dire, 
& iin'y contribua plus dans la fuite que . 
par des Indulgences. U propofa même 
au Grand-Maître d'accepter une trevé 
que les Turcs offroient , à condition 

Îu'ils partageroient avec l'Ordre la 
ouane de Srayrne , & les droits, d'en- 
trée qui fe payoient par les vaiffeaux 
étrangers. Enfin la ligue acheva d'être 
déconcertée par la guerre qui s'alluma 
entre lès Génçis & les Vénitiens , au fujet 
du commerce que les uns & les autres 
faifoient dans la mer Noire, 

Cependant l'Ordre fit repréfenter au 
Pape que , quoiqu'il fe vît abandonné 
de fes alliés , il ne pouvoit , fuivant ^ 
fon Inftitut^ entrer clans aucun Traité 
public avec les Infidèles , & qu'en at- 
tendant que Dieu lui fufcitât de nou- 
veaux aillés y il fe tiendroit au moins 
fur la défenfive. Le Grand-Maître écri- 
vit en mêrne- temps à tous les Com- 
tnandeui's qui n'avoient pas fourni leurs 
refponfions , d'y {atisfairé proropte- 
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Dîcu.(lon»éinent: & Fhiftoire nous a co^fervë une 

4cGozgD, Iqxxxc qu'il adreflbit aux G)tninandeurs 

des royaumes de Suéde , de Danemarck 

Befio r '•& de Norvège , qui mérite de trouver 

*• ^' '*• place dans cet ouvrage. 

On voit par cette lettre qu'il leur re- 
proche, que depuis la perte de la Terre- 
Sainte y la Religion n'avoit reçu de leur 
part aucune contribution ; que , quoi- 
qu'ils habitaflènt les contrées les plus 
reculées de l'Europe , il étoit bien diffi- 
cile qu'ils n'euflent appris la conquête 
3ue I Ordre avoir faite de l'isle de Rbo- 
es , où on avoit transféré le fiege de 
la -Religion, & que l'Ordre , fuivant 
fon inftitut , s'étoit dévoué à une guer- 
re fi fainte : que tous les Chevaliers 
étoîent continuellement en armes , foit - 
fur lès galères de la Religion , ou à Rho- 
des , & dans les isles voifines qui en dé- 
pendoient , & dont ils écoient chargés 
de la dépenfe ; qu'il étoit bien furprenant 

3ue les feuls Chevaliers du nord fuffent 
emeurés , contre leur jdevoîr , dans 
une inaâion qui les déshonoroit ; qu'il 
leur comm&ndoit , comme leur Supé- 
rieur , & en vertu de la fainte Ooé- 
dîence , d'envoyer à Rhodes un déta- 
chement de leurs plus jeunes frères , 
& d'y foire paffer inceîlamment leurs 
refponfions : qu'il fauroit bien punir 
les réfraâaîres à fes ordres ; maïs 
que ceux qui fe montreroient en- 
fants 
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faots d'obéiflance , trôuveroient en lui Dicu-doai^ 
un Chef & un Supérieur plein de tea-^^ Coxon» 
drefTe &. -de bonté , & qui n'avoir uni- 
<]Dement pour objer que la gloire de 
Dieu & Thonneur de h Religion. Ce 
fut par ce même zele pour le bien de 
fbn Ordre qu il obtint de Clément VI ^ 
qoe les Cardinaux ne pourroient fe faire 
pourvoir <l^aucune commanderie , ni 
même , fouf prétexte de légation, exiger 
^ua3t« contriDution desXhevaliers. Le 
Pape lui accorda cette exemption , ap- 

Î)aremmcnt en retour de la complai-j 
lance que le Grand- Maître & le Lon- 
lèil eurent pour le Vicomte de Tnrenne , 
neveu de ce Pontife , auquel ils cédè- 
rent la Baftie de Detrats , appartenante 
à la Religion & voifme de fes terres, 
en échange d'autres biens fitués proche 
Al Rhône, qu'on réunit au prieuré de 
Saint Gilles. Le Pape en écrivit au 
Grand - Maître pour l'en remercier ; 
mais en mêroe-remps il lui fit favoîr 
^ue le Doge & le Sénat de Venife fè 
paigooient que , dans la guerre qu'ils 
avoient à foutenir contre les Génois y 
on voyoit plufieurs Chevaliers de Rho- 
des dans leurs armées , & qu'il fem- 
bloit que l'Ordre de faint Jean voulut 
tourner contr'eux & en faveur de leurs 
fômemis , des armes qui , par leur pro^ 
feflion , ne dévoient être employées que 
contre les. Infidèles* 

Tome II. K 
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Dîea-donné Le Grand-Maître lui répondit que," 

eCôxoa. ^^^ ^^ Ordre militaire, compofé de^ 
Religieux de tant de nations difFéren* 
tes y il n'étoit pas furprenant que quel- 

. iiso. ques panicufiers s'alfeâionna(rent aux 
intérêts de leur patrie ; qu'il y. avoit des 
Chevaliers Vénitiens qui ne montroient 
pas moins d'attachement pour leur na- 
tion que les Génois ; mais qu'outre que 
la Religion n'approuvoit point que ces 
Religieux , féduits par cet amour fi na. 
turel pour leur patrie , fe mêlaiTent dans 
ces guerres , il ne trouveroit point que 
ni lui ni tout le corps de l'Oirdre euflent 
pris aucun parti entre ces deux puiffan- 
tes républiques , & qu'ils avoient tou- 
jours confervé inviolaolement la neutra- 
lité dont ils faifoient profeffion entre les ' 
Princes Chrétiens. 

Quelque raifonnable que paroiflè cet- 
te réponfe , par rapport aux plaintes des 
Vénitiens , je ne fais pas bien après tout 
fi des Religieux qui , par un eforit de pé- 
nitence, avoient fait aux pieds des au- 
tels ks trois vœux folemnels de la Re- 
ligion , pouvoient , fans de juftes fcni- 
pules , tremper [eurs armes dans le fàng 
des Chrériens. Du moins on ne peut 
ignorer que dans les premiers fiecles de 
lEglife^ on doutoit même s'il étoit per- 
mis aux Chrériens de porter Ie& armes. 
Une parrie de la pénitence confifta de* 
pais a quitter la profefliûii militaire , 
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& bn fexigeoit i^ême d'un lîuque nui Dieu -donni 
^vok tué un Chrétien , Quoique dans ces * ^^°* 
gtrerres juftes , d*expier la mort par quel- 
que fatisfaâion. Cet ufage s'obfèrvoit 
encore en France dans le milieu du neu- 
vième fiêcle , & nous voyons qu'après 
U fameufe bataille de Fontenay , qui le 
donna vers l'an 840 , les Evéques Fran- 
çais ordonnèrent que ceux qui fentoient 
leur confcience chargée d^avoir agi dans 
lé combat par emportement , par hai- 
ne , par Vanité , ou enfin par quelqu'au- 
ttê modf humath , eufient à s'en con- 
feffer & à expier îeur pécSié par une 
exaôe pénitence. 

Mais ce qui n'eft pas moins décîfif 
potrr la matière que notis traitons , c'êft ' 
que FEglife ne toléra la prifè d'armes 
lîarmi les Hofpitaliers , que ponr la feu- 
le défenfe des faims Lieux, des Chré- 
tiens qui les occujpoient , ou qui ve- 
niaient d'Occident pour révérer une 
terre fahûifiée par la nàiflTance d'un 
Dieu fait homme ; & c'eft pour con- 
ferver la mémoire de ce pieux motif, 
que, fuivant le formulaire qui s'obferve 
àîi profeffion des Chevaliers , quand 
l'Officiant préfente Tépée au novice, il , 
lùî dit : recevei cette épie , & fervei'* . 
vous-^en pour votre défenfe & celle de 
lafaînte Eglife de Dieu j & àla con^ 
fàfion des ennemh de la Croix de JefuS" 
Chrifè. D'où il femWe qu'on doitcon* ' 
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Wf a-donné dure qu'il neft permis à ces Religteuip- 
acGoion, jç fg (ervir d'armes ofFenfives que con- 
tre les Infidèles & le? ennemis déclarés 
de Je(us-Chrift. Ce fut par ce jufte mp- 
rif de.ne pas tirer Fépée contre des Prin- 
cçs Chrétiens , que le Grand-Maître re- 
fufa de prendre part aux guerres civi- 
les qui agitoiem alors l'empire de Cont 
tantinople. Le Pape Clément VT étant 
mort, Innocent VI fon Succeffeur écri- 
vit au Grand-Maître pour lui rigcom- 
matider les intérêts de l'Empereur Ma- 
thieu Paléologuè ,. qui difputoîc cet au- 
gufle titre à PEmpereur Jean , fils du 
jeune Andronic. 

Pour l'intelligence des prétentions de 
css Princes , il feut Tavoîr que l'Em- 

5ereur Andronic ayant laiffé à fa mort 
ean Paléolozue pour mteur de £bn 
^ fils & pour Régent de fes états , ce 
Miniftre ambitieux , qui n'avoit Fauto- 
rité fouveraîne qu'en dépôt , s'en ren- 
dit maître abfolu & indépendant. II fe 
fit proclamer Empereur conjointement 
avec fon pupille ; & pour éblouir ce 
jeune Prince , qui ne faifoit que de for-^ 
tir de l'enfance , il lui avoir fait ^ou- 
-fer fa fille. Mais comme ce tyran n'a- 
voit pour objet que l'élévation de fofi 
fils , il l'âîTocia k l'empire, Cç f*;it^ iwv 
troîGeme Empereur ; & le per© fif le^. 
fils chafTerent depuis le fils d'And^oni^ 
' d^ CpnCantinpplè, II eut fa revanche;, 
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et fidèles fujets de fon père le rame- Oîcu-c'oiwé 
Berent comme en triomphe dans la ^®^^°- 
viUe impériale ; ce fut aux Paléologoe 
à en forrir à leur tour. Le père , pour 
affui-er fa vie , fe jetta dans un mo-» 
naftere , & y prit l'habit de Moine ; fdn 
fils s'adrefla au P^pe , & lui demanda 
du fecolirs , fous la promeffe iqu'il fit à 
ce Pontife , s*il rcmontoit fur le trône , 
de réunir Illglife Grecque à la latine. 
Cétoit le leurre ordinaire dont les Gretff 
Te fervoîent pour tirer du fecours dès 
Latfni. Le Pape écrivit très - preflam- 
meht au Gfànd- Maître en faveur de 
Mathieu , & ce Prince fut lui - même 
;toorreur de la lettre ; mais ce Grand- 
maître ne jugea pas à propos d'engager 
Ion Ordre dans une guerre civile ejitïe 
des Princes Chiétiens y outre que Tin- 
- docilité de plufieufs Commandeurs de 
l'Europe à Satisfaire à leurs refponfions 
'avoir mis l*Ordre hors d'état de four- 
nir aux firaii néceflaires pour une ïi 
grabde entreprife. L'âge avancé dq 
Grand-Maître, & des infirmités pref- 
que continuelles , portèrent ce Prince ' 

*à detfiatider au Pape la permiflion d'ab- 
diquer une dignité qui lui étoit alors 
aum onéreufe qu'il avoir autrefois 
•témoigné d'empreflement pour l'obte- 
nir. Le Pape qui connoifibit tout le 
mérite de ce grand homme, & com- 
bien il étoit utile à fon Ordre , n'y vou- 

K3 
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Dittï-aonnéJm point d'abord cojifentin II VtiAort» 
^^^'^ an contraii^ à (butenir courageufemenr 
le poids du gpuyernement. 

Le Grand-Maître n'ayant pu obtenir 

ce confèmement y qu'il reggrdoit alors 

comme une grace^,^ employa ce qui lui 

reftoit de vie à fortifier la ville de 

Rhodes. Il fit entourer de murailles 

. tout le fauxbourg qui regarde la mer.» 

' & conftruire en même-temps le mole 

' o& abordèrent depuis les vaiiTeaux & 

tes galères. CAoit par des foins fi uti- 

tes qu'il tâchoit de le confoler du refus 

3ue le Pape avoit feit d'admettre fa 
émiffioû. Le relâchement qui s'intra- 
diiifoit matgré Tui dans la difcipline , 
Pobligea de réitérer fes înftance^. H 
3*apperçut avec doyfer que la plupact 
des Commandeurs qui réfidbient en 
!^rope , pour^ éljder fes ordres » fc 
fêrvoîent de la proteâion même da 
Pape , & de celle des Rois, de France f, 
d'Aragon & de Caftilfe : ce qui renr 
doit ces mauvais Reîigeux arbitres de 
Teur dévoir.. Gozon. ne trouvant point 
de ijemedè à un fi grarid mal , dépêcha 
_ de nouveaux Envoyés au Pape , qui re- 
çut enfin fa démiffion. Ils apportèrent 
a Rhodes là permiffîbn de ce Pontife 
**^^^ pour procéder à une nouvelle éleâion.; 
mais cette permiffion fut iniitite , parce 

Îue le Grand-Maître fut furpris au mois 
e décembre par une mort fubitC|^$'tf 
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ett permis de fefervir de ce terme pour i5i<^»'<Jonn* 
un u homme de bien, & qui avoir été * ^^'^ 
isncore plus attentif fur fa propre con^ 
duite que fur celle des Chevaliers dont 
il étoit chargé. Ses funérailles furent 
célébrées par les juftes louanges de fcs 
confrères & par les larmes de tous les 
habitants de Tisle, & fur- tout des pau- 
vra&, dont il avoit été le pere^ Oiine 
mit fur fon tombeau que ces mots : Ci 
GÎT LE Vainqueur du Dragon. 

Le Couvent & le Chapitre de Rhodes , 
après la mon de Gozon , élurent pour 
Ion fuccefleur Frère Pierre de Cor- vierttdê 
NILLAN , ou de CoRNELiAN , Chcva^ ^®''"^^**^ 
lier de la langue de Provence. Il étoit 
très-digne de cette éminente place pat 
la régularité de fa vie , & même par la 
févérité de fes mœurs : l'Ordre avok 
alors befoin d'un pareil Supérieur. Q 
n'eut pas ptut&t pris pofTeflion de fa di- 
gnité , qu'il convoqua im Chapitre gé- 
néral à Rhodes. II s'étoit gliiTé d^ . 
le gouvernement différents abus ^ mais: 
tournés en coutume. Ceux qui en pro- 
fitoient les eufferit volontiers fait pafler 
pour des loix. Le premier & un des 
plus dangereux , c'^eft qu'on abufbir 
Ibuvent du (çeau du Grand - Maître ^ 
pour fceller ^ fans fa participation , ctes: 
Ordonnances it des quittances qu'oD. 
portoit enfiûteau tréfor. Un autre aous y. . 
k qui n'étoit pas moins préjudiciable 
K4 . 
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Pîerrfc dcà tout le coTos des Chevaliers , c'eft cynr 
otDi jQ. jg^ Prieurs s étoient mis en poffeffioftrj 
dans leurs prieurés , de *iommer aux 
comraanderies vacantes : & au préjudice 
du mérite, de Tâge & des droits d*an- 
ciennetë , ils faifoient fouvent remplir 
ces places par leurs parents & par leun 
amis. Le urand-Mâître obtint du Cha- 
pitre un Règlement, par lequel il fut or* 
Gonn!? que dans la fuite on ne fe fervi* 
roit plus du fceau de la grande-maîtrife 
pour tout ce qui conçemoit Its finances '^ 
mais que toutes les Ordonnances fe- 
roient fceHécs du fceau du Couvent > & 
en plein Confeil. 

rar le fécond Régtement , la nomÎM- 
tion aux commanderies fut renvoya 
àa Crand.lVfaître & au Confeil de rOr^ 
3re , pour y être pourvu felon le r«ïg» 
Pige & le^ (èrvîces des Chevaliers. Ce 
n*étoient pas-là les fèuts abus que le 
Grand-Maître eût bien voulu corriger ; 
mais auffi prudent que zélé , il diftri- 
bua en différents temps ks projets deré- 
ibrmarion , & il en remit l'exécution à 
proportion qull fe trouveroit autorifiS 
dans le gouvernement. 

Pendant que ce Grand-Mainre étoit 
toat occupé du rétabliflement de fa dif- 
cîpHne , des ennemis fecrets que l'Ordre 
avoir k la Cour du Pape , reprirent le 
defffein de rirer des mains des Cheva^ 
liers de Rhodes tous les biens des Tett^ 
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Eîîers , dont apparemment ils comptoîent ^ï"" ^' 
, îcn 4'avoir la meilleure parr. Mais ^^^ **** 
jpour ne fe pas rendre fufpeâs , îts at- 
taquoient l'Ordre aVec beaucoup d'art. 
Les uns difoient fimplement au Pape 
"que l'on découvroit tous leà jours que 
tes ridhefTes & la dëpouille des Tem*- 
pliers excédoient de oeaucoup tout ce 
qu'on fen avoic publié ; d'autres ajou- 
f oient que les HofpîtaKers n'^toient pai? 
inême en aflez grand nombre pour ya'- 
l^uer k la recherche de ce$ grands biens ; 
que la plupart des Chevdiers ëtoieill: 
pstffés en Europe ; qu'il femblott qu*ils 
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c^Sk ^^ ^ Pape, au fujet des conquêtes que^ 
°* feifoicnt lès Turcs , prît un autre parti \^ 
& bien extraordinaire. Orcan j^ .dont nous, 
venons de parler ,^ &. qu'on regarde 
comme le fécond Prince des. Ofmanides 
ou Ottomans ji^ après avoir conquis là. 

{lus > grande partie de la Natoliè y, battu . 
Empereur léan Pal&logue en diffé- 
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^i avoit déjà été infpirë aux prédé-^^^f^^^^ 
c^Heurs de ce Fontilb) mais donc Tau- . 
teux ne peut avoir été qu*un ennemi 
iecret de cet Ordre ^ & auili mauvais. 

Solitique q^ue peu entendu 4^& Tare 
e la guerre*. Il eft furprenant que le 
Pape proposât à TOidce d'abandonner 
une isle puilTàmment fortifiée^ de i^e- 
noncef à tout Tavantâge que les CHe- 
yaliers ticoient de la mer & dé leurs* 
flottes^ qui cotivroient ^^meni Tisle: 
4e Chypre & TArmiénîe , ppuï? les eb^ 
yoyer , pour aînfi dire , k la boucherie^ 
& les obliger j, comme de nouveaux avèn^ 
curiers , à chercher un établifTement àt» 
milieu des états des Infidèles ^ tcop puif- 
fents pour les y fouffrir^ 

Cependant , au préjutfice des /uffeg: 
confidérations qui dévoient Ce pré^ 
fcnter naturellement 1 Tefprft d'Inno- 
cent , ce Pontife ^ toujours entêté de fbcri 
projet j^ envoya à Rhodes Frère Ferdi- 
nand d'Hérédia^ Chitel 
& Grand-Prieur de Ca 
regardé à là Cour de R 
confident & le favori 
le fît accompagner par 
Béranger , Préceoteur a 
de Cafîer-Sarrahn,, & i 
ëe Cornillan ^ Commandeur de Valpu- 

Sn^ & apparemment parent du Grand— 
aître;.toi7S trois des principaux Che— 
iralieis. db Tûrdre . & dont hs deus 

1L£ 
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CoT^îan ^*P^^Î|^^^'^ parvinrent depais^ à la grande- 
*°* mairrife. 

Le Pape les chargea de repréfenter 
an. Grand - Mâîri^ & au Confeil ks. 
jflairtceS qu'il recevoir conrinuellcment 
" de Tinaôion- & de là- léth rgie dans: 
laqaelle tout l'Ordre paroiffoit enfeve- 
K depuis quelque temps ; que tjendant 
que Tes Turcs ravageoient la Grèce 8r 
liienaçoient Tltalie , les Chevaliers , con- 
tants de fe trouver dans leur isle en (ar- 
rêté , à Tabri des fortifications de Rho» 
dfes , & amôIKs par les délices , xon* 
fumoient dans des plaifirs criminels ^ 
& que la pudeur & l'honnêteté ne 
permettbîem pas de nommer , ces. 
«"afids biens qu^ils ne tenaient que dès- 
d^omlles des Templiers , & de la pié- 
t2 des fidèles ; qu'il étoit bien inftruît 
[ue les Papes Jieaft XXH',. Benoît XII ^ 
Clément VI , fes^ Prédéceffeurs im- 
médiats , pour lès arracher de ces lieux- 

Duroit- tant 
»nt exfior- 
ition dans; 
:cupée par 
t Siège ni— 
ils avoicnt: 
confeils y 
irder corn-' 
s formels-^ 
travailléir 
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Suelque endroit d'où , avec le fecour» p»«"^ ^ 
u Ciel, ils ouffenc pénétrer jurques^"*™"^*^ 
dans la Terre-Sainte ; linon qu'il feroit 
obligé de les y contraindre par toute» 
tes voies qui lut paroîtroient les plus 
eonvenables ,, & entr'airtrcs par la pri- 
vation des biens des Templiers ^qu'il em- 
ploieroit à la création d'un nouvel Ordre 
ftiilitaire , dont le zèle exciteroit peut- 
être kuc émulation , ou les couvriroit 
d'une honte éternelle^ 

Le Grand-Maître ré|)ondît au Pape 
qu'il avoir reçu fes ordres avec bien da 
Fefpeâ ; mais que fans^ la panicipa- 
tion.&c le confentemeiit du Chapitre- 
général de l'Ordre , il ne pouvoir paa. 
abandonner (ï brulquement une con-*^ 
quête fi confidésable y & qui avoir coûttf 
le plus pur fang dès CfievaKers ; qu'it 
atlbit indiquer inceflammenc ce Cbapi-*^ 
tre dans Rhodes même , & qu'il com— 
maniqueroit à (^ frères fes intentions; 
de Sa Sainteté. Le Pape craignant que- 
fi lé Chapitre s'alTembloit dans Rhodes ,. 
fit rîcheue de cette isle ,. fës fortifica-^ 
tfon , fon' port , fés flottes y & mêitïc 
fe vie délicieufe qu'on y menoit , ne 
déterminafleiit les Chevaliers à y refr 
ter , déclara par une Bulle folemnelle , 
qu'il vouloit qpe le Chaptre fe tînt Û 
Nîmes ou k Montpellier y places pei^ 
él^gnées d'Avignon ; & aoù appa- 
seotmenfi il fe oitcok <|ae fcn ttuomér 
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uill ^^infl^roit plus efficacement dans Y2F* 
^' femblée. ^ FontUe marqpoic dansjk 
Bulle , que depuis le recour de fes Épr- 
voyés y û avoir appris avec furprife que 
d'autres Chevaliers qui. étoienc à ùl 
Cour, avoient écrit à Rhodes de ne pa& 
s'inquiéter de tout ce qpe le Châcel^ 
leur avoit dit y. comme venant de fat 
part ; que cet adroit courtifan ^.pour.fe 
fendre nécefEsite à. fen Ordre ,; avoic 
groffi fes reproches & fès, menaces ; mais. 
flué le Pape même y en feur préfence ^ 
$étoit expliqué bien différemment,^ 

2u'on devoit demeurer en repos aa 
ijet ^e la translation. Le Pape ajou<» 
toit y. qu'il leur envoyoit cette Bulle 
comme uth témoignage irréfragable de 
Ê volonté , & en même-temps de hk 
yémé de ^e que le Châtelain leur avok 
dit de fa part , & afin que de pareils 
faits n^apponaflent aucun retardement k 
leur étabÈdement fur les frontières àe& 
Infidèles. 

On ne peut dcpriraer h douleur dqnr 
Is Grand-Maître fut pénérré y. (bit eiu 
. yoyant que Iç Pape perfiPoit dans uik 
deflfein fi pernideux, oU: par la crainte 
Bieme que fcn Ordre ^. comme fouve- 
fain y ne prétendît s'y oppofer ; & flC 
K trouvoiç partagé entre FobéiflTance 
^It devoit à ce Pontife |r & ce qd'il: 
croyeit dfevoir à fon Ordre & i fes; 
J^Q^W^ i iem devoirs qui ^i £acûâ& 
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finwt prefque également indilpenfa- Kmê-dr 
.61es. Dans une fi cruelfe fituation , Ja^®^^^^^ ' 
mort vint , pour aÎAÛ dire ^ à Ton fe- 
.eours 2 & termina fa vie dans> le dix- 
^huitieme mois de fbn magi{lere. Les Che« 
valiers firent remplir fa place par Roger Rcget dm 
DE Fins ^Chevalier de la langue de Pro-^'°'* 
vençe y d'une maifon illuftre en Lani- ,,||^* 
guedoc ^ parent. d'Odon de Pins ,, vingt- 
froîfierae Grand - Maître de TOrdre , 
& de Gérard de Fin$^ qui >. pendant la 
.vacance du niagifterc , avait remporté 
une viâoir£ fignalée fur Orcan ^ 61&. 
«l!Ottomii. 

Le Pape ,. qui n-avoît pas voulu per«- 
mettre la convocation da Chapitre à 
Khodes^ & qui defon awtorité Tàvoît 
indiqué k I»îîmes ou à. Montpellier ,. 
craignant encore qu'il nç s-'y prît, des 
réfoluttons contnûres.^ ^ Ses projets 2m 
fcjet de Rhodes ^ & pour être mieuar 
înftruît de ce qui ^'y traiceroit , vqu^ 
Eit qu'it fe^tînt dans Avignon mêmf ^ 
<fc pour ^nfi dire, fous jfes» yeux. Mai& 
àànsi fjnipatie^ce qu'il -avoit. de ûre» 
les Chevaliers, de llsle; de Rhodes ^ 
comme il leur eût fallu ua temps cqr^w 
dérable pour, fe- rendre k Avignon de» 
Jifïérent^ province^ de, là chrétienté ^ 
ÎT fe cpnreiua œa^on^tînt ^, la Cour uner 
aflemblée y o». Erprc GuilUume d& 
Matlly , Grand!- Prieur dç France ^ te 
FrexeGiûUaume Chalos |, Grand-Pti^ur 
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Ro^er dcd'Auvergne , préfidoîent de la part d» 
(; Grand-Maître ^ & en xjualitc de (es Lieu»- 
*'?cnants «n-deçà de h lîier. 
-^ : Heareufement poui? l'Ordre ^ queK» 
que temps- avant Toairenare de cette 
i^cmM& , on rnfinua aoTape ,. que danî^ 
h detfein oà il étoît de tirer les Chê- 
-vâliers^ de l'isk de Modes , il ktoit 
bien plus utile pour fa chrétienté , & 
&r-tout pour litalie y de les établir 
dans la Morée que dans la PâlcfHne y oii 
a* ce pourroteat réfifter k Ta puiffance^ 
^midable des Turcs & dfes SarrafinS.. 
Le Pape goûta aflez cette •propofitioil^ 
Kobert y Empereur tituîaîre de Cohftan— 
lânople , étoit alors Prince de Tarente ^ 
tt Souverain' dé KAchaye , oir Moiée ^ 
par la ceffion que lîii en avoit faire 
Jean* y Duc dé Duras ïbn oncle. DHiitr 
autre c6t^>îacques dé Savoie y fils ainé^ 
de Philippe , Princr de Piémont , pré— 
tendok que là Morée fui appartenoit du 
chef iPYfabeire de Vï^e-HardbtiiA fk 
merè'^St parmi tes cSfferent^ préiÉen- 
tions^ le Ttfrc qui avoir pôur'lilî té- 
droit tRi pTus fort ^ émportoit tous I» 
pjufs queîques places de ' cette pro — 
rince. Le Pape , pour la conferver à li 
chrétienté, prppbfa au Prinde i& Sa- 
voie de traîref-dfe (es droitié avec les^ 
Chevaliers. Se RTiodes. Cette grande^ 
aff^re fut agitée dans^ Pàffeàiblée d'A- 
tignon-t ÎC4 Chcvalfeis qui n& vch:^^ 
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4Forcnt pas heuner de front les fenriinencs ï^o-ei4e 
-cbi Pape, nommèrent des Coiromirta!res.;Pias, * 
mnais comme ils attendoient quelque 
diangement du bénéfice du temps , ih 
firent traîner , fous différents prétextes , 
cette négociation , & ils iravaiflerent fi 
"lentement que la mort (ùrprit le Prince 
"de Savx>ie avant qu'il y eût rien ,de con- 
clu ; & ce ne fut que longtemps après 
^'on reprit ce deffein ^ comote nous le 
dirons dans la fuite. 

Cep)»)dant on fit dans cane tSèm*- 
hïée difféiPents Ré^ements qui concer- 
«oieni la difcipline , & qui font con« 
noître les abus qui sMtoient introduit» 
daiis l'Ordre au fîijet de fa diftributioa 
des aumônes. Au ^rand fcandalè des^ 
peuples, & au préjudice des pauvres, 
depuis que. les biens des Tera pliera 
«Tarent été réusis à la manfe des Hof^- 
pitaliers , on avoit négligé dans leurs: 
fnaifons tous les devoirs ce Ja charité ,. 
fenis prétexte qu'ils s'cxerçoicnt dans les 
K>mmanderes des Chevaliers deRho* 
des. L'aflemblée ordonna qu'indépen- 
damment de ces aumônes , on rétabliroit ^ 
inceflàmment celles qui fe feifoient dafts: 
ks mai(bns qui avoient appanenu aux 
Templiers* 

Quoique le Pape fiiît peu favorable 
k rOrdre , comme on vient de le voir ^ 
cependant perfonne n'avoit plus de 
pouvoir fur foa e%rit qu'ua Cheva-» 
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KogerdUer de Rhodes, appelle Frère Jean-Efer- 
dinand d'Hérédia , de la langue d'Ara* 

ijon, & Ch'teLin. d'Ewpofie. Lui feiJ 
ervoit de confèif & de Miniftre à ce 
Pontife , qui Temploycic même dans 
des négociations étrangères. ' Pour le 
rendre plus autorïfé à fa Cour , il ravok 
fait Gouverneur d'Avkpon &c de tout 
le comtat Venaiffin. Ifoe feveur fi dé- 
clarée pouvoir ifaire Soupçonner qqe 
les projets extraordinaires da Pape lui 
étoknt. in^irés par TAragonois ^ qui 
n'auroit peut-être pas été fâché , fi TOr- 
xlre eût été contraint d*àbandonner Tisle 
de Rhodes y de sVn faire nommer par 
le Pape pour Prince fouverain , fous Je 
titre de jBailli. Du moins toute fa con- 
duite fait voir que y fans égard pour les 
statuts Se régfements des Chapitres généw 
raux y il ne fe fervoit de 1 autorité du 
Pape que pour £>n agrandiflemenr» 
C'eft ainfi qu'il obtint lucceffivement 
te grand-prieuré de Caftille ^ & même 
celui de 6int Gilles , auquel Tavide 
Efpagnol fe fit nommer par le Pape > 
oui le lui conféra , fans la participation: 
du Grand-Makre , & de pleine autp- 
jdté. JL'Ordre fiit accablé aun coup fi 
furprenant ; les Papes , à la vériré p 
outre la puiffance des Cfefs , confer- 
voient encore une autorité particulier 
le fur rOrdre de faint Jean ^ comm» 
<D étant les premiers Supérieurs, i mi|ii 
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■^ 3s ne s*^n fervoient que pour le protëger^ ^08« ^ 

, . eu pour en corriger des abus mévuables 
dans Ta condition humaine , & même 
dans les fociécés les plus aufteres. 

Les Chevaliers (e plaignoient que ce 
dernier Poatife n'employoit &, puifTance 
que po.ur détruire la forme de leur gpu- , 
vernement ; qu*ils ne pqurroient plus h 

- Favenir compter Tm leurs années de fer- 
vice f & fuf i|^r antiquité , fi un de leut^ 

, confrères , à la faveur d*une intrigue de 

.€our 9 & au mépris des plus fages ré- 

. glemenrs , étoit maître d enlever dans 
chaque langue le^ meilleures commande^ 
lies. Le Grand-Maître & le Confèilen- 
voyerenc des Ambafladeurs, au Pape> 

■ pQur lui porter les jufles remontrances 
de tout. rOrdre ; &t le Grand-Maître^ 

, pour engager Hérédia à (è défîfter dé tsk 
nomination du Pape , lui envoya d'am- 
ples provifi^ns de la charge de fon Lieu- 

. tenant en-deçk de la mer. Mais toutes ces 
démarches furent paiement inutiles : _ 
Je Pape fut inflexible y fbit par affec- 

. lion pour fon favori y ou pour ne pas 
déroger à cette fupreme autorité qulf 

-prétendoit exercer dans le gouverne- 

. ment de FOrdre ; & Hérédia- , abufant 
de la nouvelle grâce du Grand-Maître^, 
ilon-feulement ne payoit plus au tté^ 

. kr commun les reiponfions de tant 
.âf conmandexies qu'il avoit acçuma- 
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R-ojgfrdclées, mais encore, fous prétexte de là 
^^^" charge de Lieutenant , il reftenoit p»r 

fes mains les refponfions des autres 
commanderies» Loriqu'elle» venoient 
it vaquer y il tiroir du Pape de nouvel* 
les pravîTions , & par une conduite û 
violente , il s'érigeôit en tyra» de for» 
Ordre. 

Ce fut k fufet d'une nouvelle am* 
laflàde : te Grand-Makre envoya k 
Avignon Frère Roger de Monfaut y 

•firand-Comtnandeur , 8c Frère Etienrte 
de Momaigu ^ pour dettiander au Pape 
k permidionL de f%fe faire le procès ^ 

-Hérëdia , comme à Tulùrpatcur des 
biens de FOrdre. Le Pape qui ne Vou- 
loir pâ* ptoc^er ouvertement fes in- , 
fuflices , ftignit de confeittir à €e que 
k Gratd-Maitte dëfiroit : il noTmna 

. même deux Cardinaux: pour prendi^e 
connoiffance de cette affaire. Mais fous 
ht qu^Irté de J iges ils ne firent que 
Poffice de médiateurs ; & à caufe du 
crédit d'Hérédia qu'ils vouloient ména- 
ger eux-mêmes , ils engagèrent les 
Ambalfadeurs , moyennant une légefe 
fetisfaâion , à fe dâiffer de leur pour- 
fuite. Le Pape envoya . exprès à Rho- 
des un Gentilhomme de fa maifon f, 
pour dire de fa part au Grand-Maître ,, 
qu'on lui feroit plaifir de ne pas>trou- 
blâ: Hérédia dans la jôuifTance des di- 
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gnîtés qu'il lui avoir conférées , & dont , ^. Ro»«» ^« 
<li(bit-il , ce Chevalier rfemployoit les^"^** 
revenus que pour Fintérêc de FEglife & 
I9 Xervice du laint St^e. 
, Le Graiid-Nîakre fut obligé de fouf- 
frir un abus qu'un tel proteâeur l'em- 
j^hoit de corriger. Mais de peur qu'un 
û pernicieux exemple ne tirât ^ confé^ 
<]qence , & qu'à l'imitation d'Hërédia^ 
les autres 'Prieurs ne s'appropriafTent 
les commandeiies , ou du moins fes 
reTponfions que l'Ordre pofTédoit dans 
Tiétendue de chaque prieure , ce (âge 
<?rand- Maître convoqua à Rhodes un 
Chapitre général , & il choifit exprès 
lax^ place dont l'Ordre étoit fouve- 
rain^ afin que les délibérations en fuf- 
feot plus libres , & qu'on y pût pren- 
dre ae^ réfolunons qui ne raflent point 
traverfévBS par d'autres puiiTances. Ce 
fut dans œ, Chapitre qu'on établit dans 
chaque prieuré des Receveurs particu- 
liers des droits de FOrdte, & qui n'en 
étoient comptables qu'au tréfor com* _ 
mun. On ordonna en même-temps que 
l^s Prieurs ne pourroiem être pour- 
vus 4'autres commanderies que de ccU 
les qui compofoient. leur chambre prieu- 
rale. Quelques Frercs-fervants ayant, 
par leurs intrigues , obtenu la Croix de 
Chevalier , il fut (et , dans le. même 
Chapitre , un règlement qui défendoit 
^ékver aucun Servant à cette dignité : 
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Rôgv deOrdonnance conforme à celle d'un grandt* 

Pi""- Pape qui avoir fagetnent étabK la-didind- 

non die ces états par celle de leurs ha- 
bits ; ftacuc qu'il terofc à foufaaiter y par 
re(peâ poar la Nobl^e , qu'on oblor^ 
vât exaâement. 

Le Grand-M{^tre furvëcuc peu à la 
conduTion de ce Chapitre. LHDrdre per- 
dit en ià pedonne- un chef plein de 
zèle pour la manncentioQ de la difcî- 
plkie « & les pauvres de Tisle , un père 
très^haritable. On remarqua que dans 
le temps que la pefte'infeâa cette isie, 
comme tout l'Orient , & qui fut fuivic 
d'une famine afireufe ^ il employa d'a- 
bord tous fés revenus , & qu'il vendit 
enfinte fon argenterie > & jufqu'à k$ meu- ' 
blés y pour fuovenir aux beTokis des pau- 
vres ; ce qui lui mérita dans l'Ordre & 
devant les hommes le ritre HAumonitr^ 
& AzTjS le Ciel une jufte récompenfe ^ 
& ce centuple promis fi formellement 
par cdm feul dont les promeflès font 
'^^^- in&iffibles. 
Raimond L'Ordre élut pour fon fucceffeur 

tUtn^u. Frère Raimomd BéfiENOER^ 
Dauphinois de naiffance , de la langue 
de Provence , Cbminandeur de Caftel- 
Sarrafin , que quelques Hif^oriens font 
dépendre des Bérengers Souverains 
dltalie , 8c d'autres de ceux qui ont 
régné k Barcelone^ À dans le comté de 
Catdogoe. Quoi qu'il en ibit de foa^ 
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origine , il en certain qu'il y donfi^ un RaimoBd 
nouvel éclat Dar fa valeur & par la^^*»*"* 
hardiefle de (es entreprifes. Des Car- 
faires Egyptiens infeftoieht fouvent les 
côtes de iisle de Chypre, en enlevoient 
tout ce qui na^igeoic dans ces mersp 
fous l'étendard de fa Croix. Bérenger ne 
fe contenta pas de mettre en mec plw- 
fieurs galères qui leur donnèrent la 
chaffe ; mais de concert avec le Roi de 
Chypre , il réfolut de les aller brûler 
jufques dans le port -d'Alexandrie. Ce 
Fnnce & le Grand-Maître aflèmblerent 
près de cent vailîeaux de différentes 
grandeurs ; ils les chargèrent de trou- ' . ■ 

pes de débarquement , qu'ils avoient 
Ja plupart tirées des côtes de France , 
nais fans leur communiquer Fentrepri- 
fe à laquelle on les vouloit employer ^ > 
& dont Urbain V , qui étoit alors fur la 
cbaire de faim Pierre , eut feul commu- 
nication. 

La flotte étant prête de mettre à la 
T^le , le Roi & Bérenger s'embar- 

Eîrent , fuivis d'un grand nombre de 
evaliers , & en moins de cinq jours 
ils abordèrent au pied des murailles 
d'Aiexandrie« Ils y pesèrent des échel- 
les , & préfenterent l'efcaladè. Les 
Alexandrins furent forpris : mais outre 
une nonabreufe garnifon , il y avoir 
cant.de monde dans cette grande ville , 
la plus riche de l'Egypte , qu'on vit en . 
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Raîmondun inftant les murailles bordées de fol-» 
^^*"^^V ^ & d'habitants , qui faifoient pleu- 
voir Hne grêle de flèches fur les Chrë- 
nens. Ges aifiégés appuyës fur Je para- 
pet ^ à grands Coups de piques & de 
hallebardes , renverfent les affiégeants f 
les pouiTcnt dans le foifé & les acca- 
blent de grofles pierres. De nouveaux 
adaillants prennent la place des morts 
& des bleljës , & fans s'étonner du 
lort de leurs compagnons , tâchent de 
gagner le haut des murailles. Les uns 
tont percés à coups de flèches , d'autres 
précipités ou renverfés avec les échel- 
les. Les affiégés répandent de tous cô- 
tés de Thuile bouillante & des- feux 
d'artifice ; embrafent les machines d^^ 
Ckrétiens , s'attachent même k leurs 
Isabits , paiTent jufqa'au corps & fbr^ 
cent le loldat tout en feu d'abandon-* 
ner t'attaque pouc chercher du fecouxs 
dans l'eau , où il fe précipite. Jam»s 
affaut ne fut plus furieux Se plus meur- 
trier ; mais malgré l'ima^ de U morr 
qui fe préfente de tous cotés , les Ch&* 
valiers de Rhodes , animée par leur pro- 
pre courage , & foutenus des regards 
intrépides du Grand-Maître , revicn* 
nent au combat , s'attachent de nou- 
veau aux murailles , & fe faifant une 
échelle des corps morts de leurs com- 
pagnons , s'élèvent jufqu'au haut , ga- 
gnent le parapet^ fe jettent dans la pTa- 
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ce , & cuem tout ce qui fc préfente de- Rafmonè 
vant euiç. Delà les viâorieux ferépan-Bhcngeu 
dent dans la ville , pénètrent dans 1^ 
maifons voiCnes dçs remparts , mafla- 
crent les hommes dans les bras de leurs 
femmes , pillent les plus riches meubles^ 
& font eiclaves tout ce qui échappe à la 
première fureur du foldat. 

Quoique le Roi & le Grand-Maîrre 
euffent perdu beaucoup de monde dans 
I^ différentes attaques , .cependant ils 
auroient bien fouhaité depouvoirfe main- 
tenir dans leur conquête. Mais ayant ap-» 
pris que le Soudan faifoit av^cer tou- - 
tes les forces de l'Egypte pour les en 
chafler , & d'ailleurs fe voyant dans une 
place encore remplie d'un nombre infini 
a'habitants qui s'étoient retranchés dans 
la baffe-ville , ils réfolurent de fe retirer ; 
8c après s'eire chargés d'un butin inefii- 
. mable y il& mirent le feu ï tous les 
vaiffeaux des Infidèles qu'ils trouvèrent 
dans lê port, & fe rembarquèrent avec 
leurs prifonnien. Le Roi reprit le chemin 
de fon isle , & le Grand-Maître celui de 
Rhodes ; ils arrivèrent l'un & l'autre heu- 
reufèment dans leurs états- 

Le Grand-Maître ayant rite des pri- 
fons des Infidèles Pierre de Saint Geor- 
ge , neveu , où proche parent d'Ui"- 
baîn , fe faifoit un mérite de le con- - 
duire lui-même à Avignon ; mais avant 

Tome IL L 
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' RaîmondJ"® ^^ partir , il apprit fa mort. Les 
B^co^cr. Hiftoriens rapportent qu^ ce Pontife 
étant à Textrêniité , & après avoir re- 
çu les Sacrements de TEglife, en pré- 
Icnce de fon Camérier » de Ton Con- 
fefleur & de plufieurs Cardinaux , dit, 
en leur adreUant la parole : jt crois 
firmcmcnt tout ce que tient & enfeignt 
lafaimc EgUfe Catholique; ^fija-^ 
mais y ai avance quelqu* autre choji ^ 
de quelque manière que ce foit , je le 
révoque , & nufoumets à la correSion 
derEgHfe.{i) 

Pierre Roger , dit le Cardinal de 
Beaufort , neveu du Pape Clëment VI , 
fucc^da à Urbain V. Il prit le nom de 
^Grégoire X(. Le Grand-Maître f<m- 
geoit alors à abdiquer fa dignité. L'in- 
docilité de k plupart des Comman- 
deurs de l'Europe Tavoient réduit à fai* 
re une démarche aufli extraordinaire. 
A fon retour de l'expédition d'Alexan- 

ia ) PT«rentibaseciam Cainerario> Confeflbreyptu* 
tibufque alHs familiaiibus fuis , ac aliis mulcis no- 
< tabiiibus perfonis, dizit & aiTeiuic fe cencre & crede- 
re fïrmiter , fîcqueconfeflus eft iîmpUcitei quidquid 
fanâa Catholica & Apbfiolica cenct , doçet &pr^ 
dicat Ecclefîa : & (i pet priùs docendo , legenao' , 
pratdicando , aut difputando » vel aliàs aliudqnovif- 
' modo praedicaverac , vel dtxerai , cocum id rcvoca- 
vit , voiuicquc habect pro non didlp , fubiuittens fe 
& diéU fua huiiifinodi corrçâioni & determioationi 
diâz fanâz marris Ecclefi», à auâ afTeiuit fe nun- 

rn dcviaflè fciemer. Gefia Urb, j. apui Rainalr 
. t, \6, ai, anaum 1370. $• tj» 
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drie, il apprit du Confeil qlie la Reli-^, Raîm«ni 

Eon ne pouvoir nen nf er des refpoii* ^ 
MIS dé rOccidem. Cette dureté k fur- 
prit autant qu'elle Taffligea : en vain il 
envoya les ordres les {dus prefTants , 
on n y répondit que par un filence ob* 
flifté, & qui couvroit une défobéiffancc 
formelle. Beaucoup de ces Comman- 
deurs poiTédoient plufieurs commande^ 
ries, & ils employ oient leurs refpon- 
fion$ & le bien de TOrdre , ou à ache- 
ter la faveur Se la proteâion des Prin- 
ces , ou à enrichir leurs familles : Sc 
les plus régulier^ , quand ils faifoient 
<juclqadbts pafferde l'argent à Rhodes, 
regardoient de leur part ces refponf ons ' 
comme des aumônes arbitraires & de 
pbres libéralités. D'ailleurs il s'étoit éle*- 
vé des différents confidérables entre les 
langues de Provence & d'Italie, & les 
principaux Chevaliers Je ces deux lan*- 
gués refufoient de fe foumettre au juge- 
ment du Grand-Maître. Tant de défor 
béiffance de toutes parts Taffligeoit ; mais 
comme il armoit véritablement fon Or- 
dre, il crut qu'un Grand-Maître plus 
habile & plus ferme fe feroit mieux 
obéir & pourroit rétablir une heureufc 
correfpondance entre le chef & les mem- 
bres. Ce fut le principal motif qui le por- 
ta à vouloir abdiquer Ùl dignité ; mais 
.kPape, qui connoifibit fon mérite , lui 

La 
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-^aîmonJj^fQfa f^n confentetwent ; & ce Ponrife, 
^'^°^^'' qui j pour le fbulager , vouioic entrer 
en connoiflance des at&ires de l'Ordre , 
«I73' convoqua à Avignon une aflemblée 
générale des principaux G}mmandeurs^ 
mais dont il difpenfa le Grand-Maître , 
à caufe de fon extrême vidlleffe : il fe 
contenta de lui demander un mémoire 
-des règlements qu'il croyoit les plus né- 
cefTaires pour le rétabliflement de la dis- 
cipline. 

On traita d'abord dans cette alTem- 
l>lée du différent qui étoit entre les 
langues de Provence Se d'Italie. Le fùjec 
de leurs conteftations venoit de ce que la 
langue de Provence , comme la plus an- 
xrienne & la première de l'Ordre , pc/fTé- 
doit le prieuré du royaume de Hongrie, 
& dans l'Italie ceux de Capoue & de 
Barlette , avec les commanderies de 
•faint Etienne , de Monopoli , de Venou- 
•fe & de faînte Eaphémie , que la langue 
d'Italie réclamoit. Elle demandoit en ou- 
tre que le prieuré de Hongrie lui fût 
annexé comme un équivalent , & pour 
balancer dans le Chapitre le pouvoir de 
la langue de Provence , qui feule avoic 
plus de fuiFrages que deux autres lan^ 
gués. 

Comme la langue de Provence fe 
défendoif par le titre de fa poffeffion, 
l(p Pape w xetmt h jugement aux Car» 
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dmaux d'Efpagne & de Florence ; & Ra»n»«nd 
par leur médiarion , plutôt que par "^^"S®*' 
une déeifion de rigueur , on convint 

rla première vacance du prieuré 
Hongrie , il y feroit pourvu par le 
Grand-Maître & le Confeil , qui choi- 
firoienr indilFëremmenc dans les deux 
langues le fujet qui en auroit paru le. 
plus digne , & que dans la fuite les. 
"deux langues y nommeroient akerna^ 
tivement ; que les prieurés de Capoue & 
de Barlette , & les comnianderies de 
Naples & de fàinte Enphémie appar- 
tiendroient à la langue a Italie ; mais 
que faint Etienne , Eftpmbia ,, Alife , 
Vëfioafe , Monôpoli & leurs dépendan- 
ces y demeureroient à la langue de Pro- 
vence. 

On ordonna dans la même affem- 
blée , fuivant les intentions du Grand- 
Maître , & le mémoire qu'il avoit en- 
voyé au Pape , que chaque Chevalier 
ne poarroit pofféder qu'une grande com- 
manderie , ou deux perit^ , c'eH^-à-di- 
fe , dont les refponfions n'excéderoient 
pas la fomme de deux cens florins , 
& que toutes les refponfions feroient 
payées exaâement chaque année , fous 
peine de privation de la commande- 
riez On ajouta à ces règlements , que 
dans la vacance de la grande - maîtri^ 
iè , & quand on procéderoit à l'élec- 
tion d'un nouveau Grand-Maître , on 

L 3 
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Ralmondne prendroic plus indifFëremment les 

'«««'• éleûeurs dans toutes les langues , com- 
nie on avoit fait >ufqu'àIors ; mais que 
chaque langue nommeroit deux élec- 
teurs. A regard du Confeil fouveraîn 
de rOrdre , il fut ftatué que pour être 
ceiifé complet , il devoir s'y trouver au 
moins les huit Baillis conventuels , trois 
Grands-Prieurs , Tlnfirmier , deux des 
plus anciens Chevaliers de chaque kn^ 
gue , & qui ferotent tous pre'fidës à l'or- 
dinaire par le Grand-ftîaître, qui , à rai- 
fon de fon éminente dignité , a.uroic 
fcul deux fuffrages dans toutes les af- 
Semblées, comme il s'étoit toujours pra- 
tiqué jaWalors ; & que ce Confeil , 
quand il feroit complet ^ difpoTeroit des 
prieurés & dts commanderies qui vien- 
droîent k vaquen 

De fi fages règlements autorifés par 
Papprobarion du Pape , furent envoyés 
à Rhodes & dans tout TOrdre. Le 
Grand-Makre les reçut avec une fènfi- 
ble joie ; maïs la mort dont il,f\it pré- 
venu , Tempêcha* d'en recueillir le fruit, 

R bett àcV^^ ^^^ réfervé à Frère Robert de 
J^y^c, JuLLiAC , Grand - Prieur de France , 
que le Chapitre de Rhodes nomma^ | 
quoiqu'ahfent y pour Grand-Maître^ 
• Quand il en re^t les nouvelles , 
il étoit alors e» France , dans fbn 
prieuré. Il en partk atiflî-tôt pour la 
Cour d'Avignon ^ où il raidit k$ d^ 
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vcMrs au Pape. Il changea cnfuite^^^*^' <*• 
tous les Receveurs d'en-deçà la i»er, 
qui lui parurent négliger leur recette ; 
ce fut le premier ulage qu'il fit de fon 
auiqrité. Il en fit un autre de fon obéit 
fance envers le faint Siège , en fe char* 
. géant avec fon Ordre de Ja propriété 
&: de la défenfe du château & de la 
baffe-ville de Smyrne , que l'armée de 
la ligue av(Ht enlevés aux Turcs , com- 
me nous le venpns de rapponer. L'Âr* 
devêque & les habitants s'étant plants | 

au Pape qu Ottobon Catasleo leur Gou- 
verneur 9 plus marchand que foldat , ^ 
les abandonnoit fouvent y à raifon de 
(on commerce , pour faire de fréquents 
voyages en Italie , enforte qu'il laiC- 
fpit cette place^ fans garnîfon & fans 
vivres , le Pape fit dire aux Cheva- , 
liers y que fon intention étoit qu'ils 
uriiffent Smyrne'aux autres biens de leur 
Ordre. En vain le Grand -Maitre lui 
repréfenta que cette fonerefTe étoit fi- 
tuée au milieu des terres des Turcs > 
& dans un éloignement de Fltalie 
qui ne permettoit pas ^ en cas d'un fie- 
ge , d'en efpérer un prompt fècours ; 

3u'il falloir d'ailleurs , pour l'entretiea 
e.lak garnifon , àt% fommes confidé- 
rables que fon Oindre n*étpit pas en 
,état de fournir. Le Pape (ê contenta 
d'affigner pour cette dépenfe une fom- 
19e ^ jooo liv.' par an , que le^ Tré- 
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Robert dcforier de la RcKgion devoit prendre 
• fur les dîmes de Chypre. Du furplus , 
comme tour ce que k Grand -Maître 
lui avok repréfenté de la fituation de 
la ville de Smyrne , enclavée dans les 
terres de la domination des Infidèles , 
ëtoit la raifon mfme qui Tavoit déter- 
miné à en confier la défenfe aux Che- 
valiers , dans la vue que les Turcs ne 
porteroient point leurs armes plus loin, 
tant qu'ils auroient àts voifins ii re- 
doiitables ; ce Pontife ordonna au Grand- 
Maître & au Confeil , fous peine d*ex* 
communication , d'envoyer inceiTam- 
ment dans Smyrne une garnifon fuffifan- 
te , compofée d'un bon nombre de Che- 
valiers & des troupes que la Religion en* 
tretenoit à fa folde. te Grand -Maître 
fe difpofoît à partir pour Rtiodes avec 
ces ordres , lorfqu'il en reçut de fâ- 
cheufes nouvelles. Il apprit qu'il s'y 
étoit élevé des diyifions entre les Che- 
valiers du Couvent & le Confet!. Les 
Chevaliers fe plaignoîent que le Ccnfeil, 
fbit dans la nomination aux comman- 
deries, foit dans les différents qui naif- 
foient entre les Chevaliers , fans égard 
• pour les droits d'ancienneté, ou pour 
là juftice , rëgloir fes nominatbns Sc 
fés jugements par le crédit que les par- 
ticuliers pouvoient avoir dans cette com- 
pagnie. Le Confeil dé fon côté mandoit 
âki Grand-M^tre , que les Chev^ers 
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avoienc trouvé le moyen d'éludet routes^.^^^* ^« 
fe$ Ordonnances par des appels conti- '**^' 
nuels au faint Siège , ce qui ruinoit entié* 
rement la difcipline & rautorité du gou- 
vernement. Le Gfand; Maître fit part 
au Pape de ces plaintes réciproques ; 
& ce Pontife , pour favorifer les par- 
ticuliers y cafla par une Bulle expreiTe 
toutes les nominations faites par le Con^ 
feil pendant la vacance du magiftere , 
& en Tabfence du Grand-Maître. Mais 
aufli par la même^Butle , après avoir re- 
pris iévérement les Religieux qui ne (a 
lèrvoient , difpit-il , de la voie d'appel 
que pour fe fouftraire à robéiflanctf 

Ju'ils dévoient à leur Supérieur , il or-* 
onna au Confeil de n avoir à Tave- 
nir aucun égard à de pareils appels : 
m^s qu'ils fe difpofaflent tous également 
à recevoir leur Grand-Maître comme 
leur Supérieur légitime , & qu'il avoît 
même revêtu à fcur égard de Tautori- 
té apoftolique. 

Le Grand-Maître partit avec ces or- 
dres y & arriva beureufement ï Rho- 
des. Sa préfence 9 des manières affables ^ 
8c une exaâe juftice qu'il rendoit in- 
différemment à tous fes Religieux , ré- 
tablirent bientôt la concorde. Il leur 
communiqua enfuite les intenrions du 
Pape au fujet de la défenfe de Smyrne , 
& quoique les principaux du Gonfeil 
viffent bien que c'étoit iàcrifier &-en- 

L5 
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liu^" ^« voyec i là boucherie les Chevaliers ju^on. 
^^^ chargéroit d'une pareille commimon ^ 
cependant oa prit le partr dfe Ijobëif- 
. ûnce : on vit ra^mc piufieurs des Che- 
valier» s^offirir gënérei^ement pout pv 
em^Qt ©ù le péril & k gloire étoient 
ë^^enient certains^ En effet ,, il n'y 
âvpit guère d'àppaeence que les Empe* 
reurs Turcs ^ dont la puiffançe augmen- 
tjoit tous les JOUIS y fbuffriflSent au. mL» 
Meu de leurs états le^ Chevaliers pàî- 
fibles ppfltfleurs d'une place <{a'il& leut 
gvoient enlevée.^ 

SoKinîKi l, ffls aine d'Ordian ^ 
marchant fur les traces de fon père ^ 
en moins de <kux ans avoit joint à. 
, (on Empife là meilleure partie de la. 
Thrace^, & s!étok rend» maître d'An* 
drinople & de PhilippopdiJ Confine 
Âmurat l ^ fon* frère & foa fuccef- 
fcur, vécut jdus long-temps., auffiétena- 
dit-il p^is» loin (es conquêtes* Les royau- 
mes de Bulgarie , de Sesvie ^ de la 
Boffine „ & de Theflalie,& les prin- 
cipautés d'Epirc, d'Achaïe & de Csùra*- 
manie , qui s'étoient formées des débris. 
de l'Empire Grec ^ devinrent l'objet de 
fon ambition, & il- en envifegea la con* 
(^ête comme le moyen de s'ouvrit 
. Un chemin ^ celle de Conftantinopîe. 
Ce Prince défit dans une bataille Cra- 
covilchs y Roi des Bulgares. H eut le 
mtvfiA ftvant^ fitr lèDefpote^e Set« 
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vie ; il venpit de fe rendre m^tre de J[^« ^^ 

la ville de Phérès , alars capitale de^*^^ 

la Macédoine. La Myfie tomba fous ré&> 

fi>jrt de fes armes y & FEnipêreur Jean \ 

ou Caloiean Paléologue ^ s'étant avan* 

ce dans la Romanie pour en arrêter 

les progrès , fut défait k place coutu-^ 

re ; on prétend que le Sultan étoit for- 

d viâorieux de trente-fix combats oa 

batailles. 

Cependant , cotpme s'il n'eût enco- 
re rien entrepris pour fa gloire ^ il fît 
faire des levées extraordinaires de troU'» 
pes dans tous fes états» Un armement 
au(!î confidérable y les marches & les 
contre-marche^ de tant de troupes ^r- 
snerem tous (es voifins ; chacuii fe 
tcnoit fur fes, gardes ^ fans <ju on put 
prévoir de qudt coté il tourneroit fes 
^rmes» 

Le Grand -Maître fit part au Pape 
de tous ces mouvements & des raifons 
qui lui faifoient craindre que Smyme > 
& même Rhodes ^nefulTent Fobjctfer 
cret d^un auflî puiflant arraemem* n 
loi repré'' 
TexDédit 
perdu p 
yoiem | 
ht vtlle 

«rompt 
aint^ 
fcxac dk 
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Robert de Le Pape 'convoqua à ce fujet une 
lulliac, afltmblée des principaux Commandeurs 
dans la ville d'Avignon , & il fut ré- 
fohi qu'on feroit paffer à Rhodes , danç 
le mois de mars fuivant , cinq cens Che- 
valiers & autant d'Ecuyers ou de Fre- 
res-fervants. Les Prieurs , fuivant un or- 
dre particulier du Pape , dévoient nom- 
mer les Chevaliers de leur prieuré qu'ils 
fugeoient en état de marcher, & cha- 
que Chevalier ëtoît en droit de choifîr 
lui-même à fon tour le Frere-fervant 
dont^il vouloit être accompagné , & 
oui lui paroi(roit le plus propre pour 
Ion (êrvice ; ce qui fait voir en paflant 
qne ces Frçres-fervants ', à l'égard des 
Chevaliers, étoient comme des efpeces' 
d'Ecuyers , & que chaque Chevalier en 
Ce temps-là avoit fon rrere-fervant at* 
uché à fa perfonne & au fervice mili- 
taire fous fes ordres. Ces Chevaliers & 
feuf fuite arrivèrent heureufement ï Rho- 
des ; une recrue auflî confidérable fit 
beaucoup de, ptaifir au Grand-Maître & 
à tout le Couvent. 

Mais cette année on n*eut rien à dé- 
mêler avec les Turcs , dont toutes les 
forces tombèrent de nouveau fur lef 
Bulgares & les Serviens, 

Mais là Reli^on eut beaucoup à fou&- 
frir de fes propres enfants. Il s'éleva daJti$r 
l'Ordre des ennemis domeftiques , 8r 
tomme une femcnce die rébellion ^ qui 
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éclata prîndpalement en Angleterre , ^^n de 
en Caftille & en Portugal. Frère Robert^"^'^"* 
d'Alri , Prieur d'Angleterre , Sanche de 
Sumaffa , Prieur de CaftiUe , & Alvarez 
Gonfalve , Prieur de Ponugal , can- 
tonnes dans leurs prieurés & favorifés 
des Rois Souverains de leurs pays , refu- 
ferent ouvertement de payer leurs rcfpon- 
fions. Le Prieur d*Angleterre fondoit fa 
défobéiflance fur Tinjuftice qu'il préten- 
doit que le Grand-Maître lui avoit faî- 
te en conférant une commanderie d'E- 
coffe à un Chevalier Ecoflbis , quoi- 

Ju'il foutînt qu'elle dépendoît du Prieur' 
'Angleterre. Son Souverain , qui re^ar- 
doit lEcofle comme un ancien fief de 
fà couronne , non-feulement appuyoit 
la rébellion du Prieur , mais encore il 
fit faifir les revenus de toutes'; les com-^ 
manderies qiie TOrdre poffédoit dans fes 
états : le Grand-Maître porta au Pape des 
plaintes d'un procédé fi violent. Ce 
râpe , inftruît de la juftice de fà nomî- 
nanon , en fit pafler les preuves à la 
Cour d'Angleterre , & il menaça en 
même-temps le Prieur de cette nation 
de Texcommunier , & de le priver de 
Fhabit 9 s'il ne payoit înccfTammentr 
fes refponfions , & s'il ne procuroit la 
main -levée des biens de l'Ordre, 

£'il avoit eu le crédit de faire faî- 
, La crainte de l'excommunicatipne 
fe remit dans fon devoir ^ auffi bien 
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Tidiiî*''^ ^^cjue le Prieur de Caftille ^ auquel on 
^ intima le» mâmes menaces de bpart dis 
S^ Siège. 

Mais ces foudres^ , tout redoutable? 

2u*ils étoient f ne firent aucune împr^ 
on fur le Prieur de Ponugal. Le Pa-- 
pe y pour toucher rivemenc un homme 
qui n'iétoit en prilê qii-à Pimërêt^coinr- . 
ifera fon prieure à Frère Jean Fernand ^ 
Commandeur de Tontoufe ',> Sc'ûUàr^ 
ta à f» Cour ^ pour fe voir dégrader de 
la digmté de Chevalies & privé de: 
If habit de h Religion.. Malheuceufemenr 
tous ces décrets de la Cour de Rome 
n'avoient guère d'effet ^Tégard du tem» 
porel) qoautant qu^ le: Souveran ït% 
vouloii bien, appuyer de fon autorité ^ 
2c ce ne fut que quelques- années après 

Sue ce Prieur lebelle rentra dans foiï 
evoir^ 
On place dans^ cette année la mort 
du Grand-Maître de Juliiac , qui ne tint 
cette dignité qn*un peu plus de deur 
ans ; rnais^ qui fût généralement regretté! 
par la fageflTé , la< prudence ^ Se (ur-tout 

Er la douceur de fon gouvernements 
? Chapitre & le Couvent de Rhodes 
firent remplir fa. place par Frère Jfan^ 

JwttT-FerdîFE RD*! NA N D u'UÛ RÉJ) I A ^ Châ* 

^ «i'H^'^telaia d'Empofte , ou Gr and.Prieur d^A^ 

tagon, & GrandPrieur de S. GHles 

**^*' ^ de CMîlle ^ qui étoit abfenr, & 

t9ujt(»ixs. téfideot aupr^ des Papes^^ea 
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•oalîtédeGouYejneur d'Avimonfic du ^^^^^"^l* 
comtat-Vcnaiflin. du. 

On fer» peut-être furprrs , après tout 
ce que nous avons dit de la conduite 
de ce Chevalier y que TOrdre ^ dont ^ 
contre toutes^ les. rerfes , il avoit ufur- 
pë les principales aignit<^ y eût fait u» 

Eareilv choix» Mais apparemment que 
:s Beâeurs conlldërerent que ce Che^ 
valier çonfervoif tou jour» un^ grand eré'- 
4it dans h Cour d'Avignon ; que ce 
crédit sVtendoit même jufqu'auprès de 
la plupart des Prince» Chrétiens y qui 
mOTageofene avec de grands égards ui> 
homme habile, & dont les confçilsm-^ 
fluoient beaucot^ dan» ks différents par* 
ds que prenoit la Couit du Fape ;, d ailt» 
leurs q^fua malbeur^ùx efprit de rebeU 
lion,, qui. avoir fa four ce dans une fbi;<>* 
dide avarice, infeâant depuis quelque 
temps plufieurs> Commandeurs, if éroi^ 
de fa. politique de llOfdre de mettre ht 
£i tête un homme aulfi puiflant & 
auffi autorifë qpe L'éteit Hérédia , fis 
opi dans cette place ne pourroit pin» 
cufiingper les intéreits. de la Religion des 
fiens propres^ 

Quoi qu'il en fort dès motifs qui dé^ 
terminèrent fes Eleôeurs à Télever à Ijç ^ 
dignité de Grand* Maître^ peut-être que 
le Leâfcur ne fera, pas tâché dercon- 
noJtse un. peu-{tlus> paiticidiérement uai 
ChevaBier qui , aprèa avoir été le V[rr 
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JeanFerdi-ran de fon Ordre , en devint un pçre 
^****'"^'^*Wenfairant,& un des principaux orne- 
meurs. Jean-Ferdinand d'Hérédîa écoit 
iflu d'une des plus nobles Maifons d*A- 
ragon. Blafco d'Hérédia fon frère aîné , 
écoit revêtu de la charge d'el JufUtia , 
ou de Grand- Jufticier , dignité éta* 
blie dans ce royaume comme un frein 
.k Tautorité royale , & pour empê-^ 
cher les Souverains d'en abufer zxi 
préjudice des privilèges de la Nation. 
Il faifoit lui feul la fonftion dont le» 
Ephorés étoient autrefois chargés à La« 
eédémonè contre leurs Rois. Ce Sei- 
gneur , pendant plufieurs années , n'ayant 
point eu d'enfants de fa femme , pour 
ne pas làifler périr fa maifon , obligea 
le jeune Hérédia fon frère , dont nous 
parlons , de fô marier. Il h'eut de ce 
mariage que deux filles ; & fa femme 
étant morte en couche , fon frère , tou- 
jours entêté de fe voir des héririers de 
fon nom , l'engagea dans une féconde 
alliance , & lui fit époufer Dona Thé- 
réze Çontellie , nîeçe & héririere- de fa 
femme ; enforte que tous les biens de 
ces grandes maifons regardoîent uni- 
quement le jeune Hérédia & fes enfants. 
Il eut de ce fécond mariage un garçon 
& une fiUe. Peu de temps après îï fat 
encore veuf par la rnart de fa féconde 
femme rmaîs celle de fon frère aîné, 
aptes plufieurs années de ftérilité , ayant 
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mis au monde fucceffivettient dciïx en- j^an Fera?. 
fànts mâles , il fe vit tout-d'un-couonand d'iitié- 
fans biens 9 & déchu de toutes fes efpé-*^*^' 
rances. 

Dans unefi trifte fituation, après avoir 
recommande fes enfants à fon n'ere>ainé , 
& fans communiquer fon deffein à petr 
ibnne , il s'embarqua , paffa à Rhodes , 
où il demanda Thabit , & fut reçu par le 
Grand-Maitre de Villeneuve , en qua- 
lité de Chevalier de la langue i'Aragon. 
Bientôt fon air noble y'Sts manières po- 
lies y & le courage & la valeur qu il fit 
Cirôitre en diïérents combats contre 
s Infidèles, lui gagnèrent Teftime 8c 
l'amitié des principaux Chevaliers. Il plut 
ftr-tout au Grand-Maître par la régula- 
rité de fa vie & par un eiprit adroit & 
infînuant , qui lui feifoit prendre fans pei- 
ne toutes les formes qui pouvoient con- 
tribuer à fon élévation. 

Ce fut à ces rares qualités , & à Tef» 
fime particuKere du Grand -Maître , 
,qu'il tut redevable d'une commande- 
jrie de grâce , appellée Âlambro , d'où 
il palTa depuis , à titre d'échange ou 
d'amélioration , à celle de \^illet. Et 
comme un grand nombre de Chevaliers , 
& fur-tout de fes anciens , avoicnt 
ëté tués dans l'efcalade d'Alexandrie , 
il parvint fucceflivcment, & à fon tour , 
au bailliage de Capfe , & depuis à ik 
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jcan-Ferdi-châteUenie d'Empofte y une des princt- 
«ndd'i^é.p^ç^ d^nités de l'Ordre , & la plus 
confidérable en Europe après la granr> 
de-maîtrife , tant par l'étendue de (a, 
Turifdjâion ^ te nonsibre & la qualité de 
fes vafTaux , que par des revenus itn- 
menfes. 

La fortune qui le conduifoit comme 
par la main , n'en demeura pas-là. Le 
grand-prieuré de Catalogne étant ve- 
nu à vaquer y. il (t préfenta deux pré^ 
fendants r l'un , au préjudice des droits 
& des privilèges de l'Ordre , s'en étok 
fait pourvoir par le Papei ; & un autre 
Chevalier , appelle Frère Bérenger Ni- 
cofTa , réclarooit ce prieuré à titre d'aa- 
cîenneté. Son droit n'éroit pas ineer- 
t£n ^ & il croit même de l'intérêt de 
l'Ordre de ne pas fouffrir que ces Re- 
ligieux ^ au lieu de s'attacher à mériter 
des grâces par lejirs fervices, tournaf* 
(ènt leurs /Vues du côté de la Cour du 
Pape, piais comme -on craignoit à 
Rhode^ d ofFenfèr le Souverain Pon- 
tife , le Grand-Maître & lé Confeil ré- 
folutent de lui envoyer un Ambaffadeur. 
On avoit befoin pour une pareille négo- 
ciation d'un Miniftre habile , fouple & 
adroit , & qui , fans blelTer l'autorité 

Cntificale, fût con(erver les droits & 
privilèges de là Rel^on. Le Grand- 
Maître f, parmi un |;raad nombre de 
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Chevaliers, crut avoir démêle dans le J«ai).Frrdi« 
Châtelain tous les taïens d'un habile"^ ^'"^^' 
négociateur. II le nomma pour Ambaf* 
fadeur auprès du Pape , & il fit 
approuver fon choix par le ConfeiK 
L'mftruâfon qu'on donna à Hérédia 

Sorroit , qu'après avoir baifé les pieds 
, u Pape^j de la part du Grahd- Maître , 
& au nom de tout l'Ordre , il lui re- 
préfenteroit le tort que fa nomination 
alloit faire à la Religion ; que la^ plu- 
part des Chevaliers trouveroîcint le 
chemin bien plus court , peur parvenir 
aux cpramanderies ,. de les obtenir 
par la faveur & par quelque intrigue^ 
que de les attendre de la longueur des^ 
années , & de leurs ftrvices ; que de 
pareilles difpafitions nÂneroient abfo- 
lument la dîfcfpline ; que le Couvent 
feroit bientôt défert , & qu'on vet^ 
roit les Chevaliers négliger la réfiden- 
ce de Rhodes & kurs obligations , 
pour s^attacher uniquement , feit à la 
Cour du Pape , ou k celle des Souve* 
rains de TEurope. L'Âmbafladeur avbii 
ordre d'infifter fortement fiir larévocà-* 
tion du Bref apoftoKque ; mais com- 
me on craignoit que le Pape ne vou- 
lût abfolument maintenir 4 nomina-^ 
tion , on permit à FAmbaffadcur de ter- 
^niner cette affaire par un accommode* 
mirât ,. s'A y u^oavoit la moindre ouvqie* 
fure*. 
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Jean-Fetai- Hérédia partit ayec cette inflrucA 
»aDdd*HéréYton; & après étTC arrivé à Avignon, 
dans l'audience qu'il eut du Pape , il 
lui repréfenta avec beaucoup dart & 
d'ëloûuence , que quoique TOrdre eût 
une foumiffion parfaite , & tout le re& 
peâ qu il devoir pour Ùl nominàtipn , 
il ne pouvoir s'empêcher de fe plain* 
dre d'une difpofition qui violoit fes pri-^ 
vileges , & qui alloit ruiner l'ouvrage 
des Pontifes fes prédéceffeurs ; qu'il 
étoit charge de dépofer aux pieds de Sa 
Sainteté , & dans le fein du Père com- 
mun des Fidèles , les jufies remontran- 
ces d'un corps confacré à la défcnfe 
de la Chrétienté , mais dont le' zèle fe 
ratèntiroit infailliblero^t , fi les parti-* 
caliers s'appercevoient qu'on les privât 
de la récompcnfe attachée jufqu'alors 
2i leurs fervices. Le Pape lui répon^ 
dit en général , qu'on lui avoit dit beau- 
coup de bien du fujet qu'il avoit jiom- 
mé au prieuré de Catalogne ; mais qu'il 
lie feroit pas fâché qu'on pût termi- 
ner cette affaire à l'amiable & à la fa-* 
tisfaSion des parries , pourvu que ce 
fât fans bleîTer l'autorité du faint Siège. 
L'Ambaffadeur jugea bien par ce dif- 
cours , qu'il n'obtiendroit pas du Pape 
la révocation de la grâce qu'il avoit 
accordée. Ainfi il tourna tous fes foins 
du côté de l'accommoderaeitt , & il 
chercha en même-tenips les moyens d'y 
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trouver fon intérêt pardculier. Les JeâTwFfrai. 
^eux prétendants le voyoient» fouvent jat^,"*"^*"^'^* 
il ménagea fi adroitement leurs cfprits 
^'il les fit convenir de partager lei 
grands biens du prieuré , & il m mé* 
me agréer ce partage au Pape. JufqueSf 
4à il avoir conduit fa négociation con* 
fermement à Tes inftruftions & aux in- 
tentions du Grand-Maitre : mais il s'en 
éloigna depuis qu'il eut apperçu qu'eii 
le dévouant à la Cour.de Rome , il 
pourroit fe £ûre des droits fiir le prieu«- 
-né même. Les deux prétendants n'étant 
point en état , par leur âge & leurs 
infirmités de ie tranfporter au prieu- 
ré , il s'en procura T^onomat , dont 
le Pape le gratifia. Ce fiit fa première 
^démarche ; & après cela , abandonnant à 
-découvert les intérêts de fon Ordre , 
-il n'eut point de honte de fe filtre 
-nommer par ce Pontife pour leur.fuo» 
cefTeur ; & ces deux Chevaliers ayant- 
peu furvécu à cette difpofition , lui feu! 
profita de leur concurrence. Ce ne fiit 
pas fans une extrême fiirprife qu'on ap- 
prit depuis à Rhodes que cet Ambafla- 
iîeur , au lieu de s'oppofer , comme 
il en étoit chargé , à ces nominations 
des Papes , les avoit lui-mêroe follici- 
tées dès qu'il en avoit pu être l ob- 
jet. Il n'y avoît pas moyen après ce- 
la de retourner auprès du Grand-Maî- 
tre ; Jiérédia fe vit obligé de relier 4 
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Jean-Ferdi- Avignon. 9 & il s'atcacba uniquement à 
wnda'Héré.jat^j^ de Rome. Il fe fit bientôt pour 
lui-même un plan fecret de toutes les in-^ 
trigues & de la politique de cette Cour ^ 
& il fe conduilit avec tant d'habileté , 
<]u'il eut depuis beaucoup de pan dans les 
^leâions & dans la confiance des (buve* 
rains Pontifes. ' 

Clément VI. ayant appris que Pht 
iippe de Valois , Roi de France', & 
fdouard , Roi d'Angleterre , ëtoient 1 
4a veille d*en venir aux mains , choifit 
Hérédia , qu'il envoya à ces deux Prin- 
ces , pour faire de fa part auprès d*eux 
l'office de médiateur. Ce QievaKer au(^ 
il courageux qu'habile , & qui prévit 
xju'il y auroit infailliblement une fàn- 
j^ante bataille , fe fit donner par lè 
,jPape la pertniffion de iè déclarer con- 
tre celui de ces Princes qui refuferott 
la médiation du faint Siège. Et com- 
me Edouard avoir été Tagrefleur, il, 
fe rendit d'abord dans fon camp^ & 
lui expofa fa commiflîon. Il vouloir 
l'engager à une fufpenfion d'armes > 
mais il trouva le Prince Anglois fi 
prévenu de quelques avantages qu'il 
avoit déjà remportés , qu'il n'en put 
rien obtenir. Comme il vit qu'il re- 
jetcoit avec hauteur toutes les propoli- 
tions de paix , & qu^il faifoit mérne 
aflfez peu de cas de fts offices , le fier 
. Efpagnol 9 irrité du peu 4'^^^^ ^^'^ 
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avoic pour fon caraâere , lui déclara Jean-F^rdl- 
que fa commiffion étant fioie par f^^^^à'Héié' 
refus obftinés , il alloit fervir le Roi 
de France. Il lui communiqua en même» 
temps la permiffion qu'il en avoit du 
Pape f &c là-defTus il prit congé de ce 
Prince , & fe jetta dans l'armée françai- 
fe , qui ne tarda guère à en venir aux 
mains avec les Anglois, 
' On fait quel fut le malheureuic fuc- 
cès ile cette journée : la i)ataîlle fe don?- 
na près de Créci en Ponthieu. Les Fraiv- ''^^' , 
çais la perdirent , par la trahifon de queU 
ques-uns de leurs Chefs , & par la préci- 

E'tatîon des autres. Philippe fit voir dans 
combat plus de valeur que de conduite; 
il refta des derniers fur le champ de ba^ 
taille^ & il combattoit encore, quoiqu'il 
n'eut plus que foixante cavdiers auprès 
' de lui. Mais fon cheval ayan^ été tué ^ 
il feroit tombé entre les mains de fes 
ennemis fi Hérédia né fe fât jette 
promptement à terre , & ne lui eût pré- 
fenté le fien , avec lequdi ce Prince jSc 
fa retraite. 

Le Châtelain voyant un corps d'in^ 
fanterie qui combattoit encore , fut fe 
: mettre à la tête » & difputa ^quelque 
temps la viâoîre aux Angtois. Mais ces 
baraiflons ayant été accablés par l'ar- , 
mée viâorieufe , il fut enfin entraîné 
dans la déroute générale ; & ce ncfiit pas 
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7ean-|?erâi-f3^ peine que, percé de coups, il rejoH 
•teîi4 d'Hélé- gnit les débris de rarmée françaife. 

Pendant qu'il fe failoit pamèr des 
quatre grandes blefTures qu'il avoic re- 
çues dans la bataille , il apprit que dans 
le camp d^ Ânglois on parloir défa- 
vantageuferoenc de fa conduite , & que 
des Officiers de cette nation difoienc , 

Îu'étant revêtu^ du caraâere d'Âmbafla- 
eur , il n'avoir pu combattre en fa- 
veur des Français , fans violer le droit 
des gens. Ce Chevalier ne fut pas plu- 
tôt guéri, qu'il envoya dans leur camp 
un Hérault , pour préfènter fon gage 
de bataille à ceux qui attaquoient ùt 
conduite : & apparemment qu il s'en fè- 
rcHt fuivi un combat particulier , fi 
Edouard , auquel on en demanda la pef * 
miflion , ne lui eut rendu juftice , Se 
publié qu'avant la bataille il lui av(ûc 
communiqué la permiiTion que le Pap^ 
lui avoit donnée au bas de Ion inftruo- 
don , de combattre contre le Prince 

3ui rejetteroit les* propofirions de pdic 
ont il étoit chargé. Il en refrit depuis 
la négociarion , à ce qu'on prétend , & 
c'eft à lui que des Hiuoriens attribuera 
une trêve dont les deux Rois convinrenc 
pour un an. 

A fon retour à Avignon , il eut îa 
fatisfaftion de voir le Pape content de 
£à conduite , Se Innocent \'L. ayant 

fuccédé 
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fuccédë à Clément , la fonune d'Hé- Jcan.Ferdî- 
tédisL prit'un nouvel éclat fous le pon-^?"'^'^'"^^*- 
tîficat d'un Pape do^t il avoit toujours 
été Tami le plus pamcwHer & dont il 
devint depuis le Miniftre & le confident. 
Innocent , pour prémices de fa faveur , 
le déclara Gouverneur d'Avignon & 
du comtat Venailfin ; Se comme fi la 
fortune de fon favori eût été fon uni- 
que affaire , il ne paroiflbit occupé que 
du foin de fon élévation. Il Taccabloit 
tous les jours de nouveaux bienfaits ; 
toutes les grâces paflbient par fon ca- 
nal ; les plus grands Princes recher-» 
choient avec empreffement fon amitié, 
& il panageoit avec fon maître la puif- 
fance des clefs , ou pour mieux dire, 
le Pape n'en avoit que le titre , pen- 
dant que fon Minifire jouifibit de toute 
l'autorité. 

Ce fiit à la faveur de ce crédit fans 
bornes qu'il amaifa des richefles im- 
menfcs , & dont il employa qne par- 
tie à l'établilTement des^ enfants qu'il 
avoic laiflTés .en Aragon. Pour ne pas 
paroître ingrat envers fon bienfaiteur, 
& pour la fureté même du Pape & de 
toute fa Cour , il fit entourer a fes dé" 
pens la ville d'Avignon d'épaiffes^ mu- 
* railles, & fortifiées de diftance en dit 
tance de tours qui mirent cette place 
hors de fiirprife & d'infulte. JLe Pape , 
touché de ces marques li magnifiques 
Tome II. M 
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^*dd»^''/^ de fa reconnoiflance , arracha , pour aînfi 
4^ . " "dire, de TOrdre les grands-prieurés de 
Cadille & de faine GiUes , dont il le 
âc pourvoir contre toutes les règles & 
les privilèges de la Religion , Se malgré 
les lervices importants que l'Ordre rendoit 
continuellement aux Chrétiens en com- 
battant contre les Infidèles. {a) 

La mort de ce Pontife auquel fuccé. 
da Urbain V, & enfuite Grégoire XI , Jui 
et perdre une partie de fon crédit , fans 
lien perdredefôn anvbition ; & le Grand- 
Maicre' de Julliac étant dans un âge 
très-avancé , il regarda ùl place comme 
un afyle honorable contre les coups de 
k fortune &' les difgraces de la Cour. 
X\ fit de bonne heure fà batterie ; les apis 
qu'if avoit à la Coqr d'Avignon ^'rént 
vivement pour fes intérêts ; la plupan 
des Souverains de l'Europe entrèrent 
^ans (ts vues ^ & le recommandèrent 
aux Chevaliers qui étoient nés leurs fu- 
jets ; enforte qu'après le décès de Julliac , 
le Couvent , quoique mécontent de fa 
conduite , fe vit dans une efpece de né* 



(a) Rocnlrre etîam nobîlcm viéborîam . Hofpî- 
talati! Equires de Turcis in Grxcia , qnamvbi 
longe numéro impates : inveâi cnim quatuor 
camum triremibus aiquc ooerariâ , vigintî no« 
irem barbarorum naves , dum in eas vicinonim 
«groruai | prasdas infetebanc » intercepere , uc 
panac Macch^ui VilUous* Rmu, ad am. ijj^» 
11. 
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c^ffité de le nommer 9 comme il 6t , pour Jcan-Ferdî- 
Grand-Maître. na^adW^i- 

, Hérédia n'eut pas plutôt reçu les nou- 
>dles de fon éleflion ^ qu'il le dilpofa à 
partir pour Rbode$ ; mais comme il y 
voulut paroître avec des forces qui fou* 
«tnflent fa réputatian & le choix de l'Or- 
dre , il mit en mer à fes dépens jufqu'à 
neuf galères , fans compter d autre$ vaiC» 
fcaux de différentes grandeurs , fur lef- 
quels il embarqua un grand nombre d'à-* 
venturiers qu'il ayoit pris à fa folde. H 
étoit prêt de mettre à la voile , lorfqu'il 
fe vit obligé de différer fon dépan , a la 
prière du Pape Grégoire XI , qui ve- 
fioit de fuccéder à Urbain , & qui vou- 
loir fe fervir de lui & de fa flotte pour 
an grand deffein qu'il méditoit depuis 
tjuelque temps , & qu'il fit alors éclater. 
Il y avoit près de foixante & dix ans y 
comme nous l'avons vu , que le Saint 
$iege avoit été transféré par le Pape 
Clément V dans la ville d^ Avignon. Pen- 
dant cette longue abfence, quoique les 
Papes fe prétendiffent Souverains de Ro- 
me, cette Capitale du monde étoit alors 
gouvernée par un Magîftrat qui prenoit 
b qualité de Sénateur , & par dou2;e au* 
très Citoyens qu'on nommoit BanntrctSj Chffkire 
k caufe des différentes bannières qu'ils ar^ drDucange^ 
boroient pour fe distinguer chacun dans'* i'P*79^* 
fim quartier. Leur vue \ qu'ils tâchoient 

M % 
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jfan.Fcrdi-(finfpirer aux Habitants , ^toit de rétablit 
nandd'Herc j^^^^ Rome l'ancienne république : mais 
ce qu'on appelloit alors les Romains, 
étoient bien différents de ces illuftres Ré- 
publicains y aufTi célèbres par la grandeur 
de leurs fentiments que par cette rare va- 
leur qui les avoir rendus les maîtres . 
d'une partie de la terre. Ces derniers 
Romains n étoient qu'un aiTemblage con- 
fus & un miférable refte d'Hérules , de 
Goths y de Lombards & de tous ces Bar* 
bares qui , dans les fiecles précédents , 
avoient inondé l'Italie. Depuis même, 
que Rome s'étoit vue la capitale des' 
Papes , la grandeur d'ame des anciens 
Romains , cet amour fi refpeûable pour 
la liberté , leur valeur & leur courte 
s'étoient changés en une ambition déme- 
furée de s'élever aux premières dignités 
deFEglife. 

L'étude du Droit en étoit le feill che-» 
min. Rome peuplée d'ÊccIcfiaftiques , 
li'étoit fouvent remplie que de caba- 
les : ces divifions caufoient leur foi- 
felefle , & les habitants de la nouvelle 
Rome n'avoient guère des Romains que 
le feul nom. D'ailleurs cette grande 
ville, depuis l'éloignement des Papes , 
n'étoic plus qu'un lieu champêtre; & 
ce fleuve d'or qui couîoit auparavant 
de tous les états de la Chrétienté , avote , 
été détourné, & fuivoit dans (on cours 
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la route que tenoit la Cour du Pape. ^''^]^\l"^[' 
La plupart des autres places ciu patri-^ia, 
^noine de S. Pierre ^ ou écoitnt occupées 
•par de petits tyrans, ou, fous le titi;e 
Spécieux de liberté , s'étoient jointes à 
.Ja ligue des Florentins, quifaifoient 
alors la guérie au Pape même , & ra- 
và^oient la campagne de Rome. , ^ 
. Grégoire XI. avoit employé contre 
«ux les armes de TEglife ; ils avoient 
été excommuniés par une Bulle folem- 
nelle ; & comme ils n'en paroiflbient 

Î>as fort touchés , le Pape fit pafler en 
talie une armée , que le Cardinal Ro- 
bert de Genève commandoit en qualité 
de Légat du faint Siège. Mais ce Pon- 
tife n'en ayant pas tiré tout le fuccès 
dont il s'étoit flatté , il en revint aui ar- , 
fîies fpirituelles ; & pour, les rendre 
plus tranchantes , il ks éguifa , poqr 
ainft dire , d'une manière aflez nou- 
velle. Non-feulement il aggrava l'an- 
cienne excommunication fulminée con- 
tre les Florentins , mais il y comprit 
.tous les Fidèles qui auroient commer- 
ce avec eux ,. & qui leur fourniroie|it 
de l'or , de l'argent , du bled , du vin , 
de la viande , de la laine , des draps ^ 
. & jufqu'à du bois à brûler : 6* de pius^ 
. ajoute le Pape , nous confifauons tous 
Us bhns (Us Florentins , o* nous or^ 
. donnons qu^ on leur courre fus y &quon 
fcfai/ijfc de leurs perfonnes , & quon 

M 3 
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^^^?'J"^\'^o faffe des dctavu^ & au (m Us rt^ 
^ a ficic ^^^yj ^^ fcrvuudc. 

Cette Bulle eut tout l'effet qu'on pou- 
VOK efpérer de l'avidité des hommes , ani- 
mée par la pieufe ciéduUté de ces temps- 
là. Chacun fe faifbjt un mérite de perfé- 
cuter ces excommuniés ; on f^fifToit leur» 
biens par-tout où l'on en pouvcwt décou- 
vrir. Le commerce des Florenrins , qui 
fâfoit, leur principale force , fut entiére- 
ment ruine ; leuss débiteurs re&fbient 
même de les payer ; & dans les pays; 
étrangers ^ & fur- tout en Angleterre, plu- 
fieurs de leurs Marchands mrent arrêtés 
par ordre du Roi , & i^ts efclaves. 

Les Florentins mirent les armes^ bas ;, 
Sl pour fléchir le Bipe y ki députèrent 
4es Ambafiàdears. Mais n'en ayant pt» 
^entr la révocation, de cette terrible 
Bulle ) ils eurent recours à fainte Ca- 
therine de Sienne y ReKgieufe de POr*- 
dre de faînr Dominique , cétebre dans 
toute ritalîe par fa pété , & fur-tou* 
par des révélations &- des communica- 
tions inrimes avec te Ciçl , qu'elle pre- 
lioit foin de publkr^ quoique- un pett 
extraordinaires. 
^ La Sainte , à la prière des Floremms 

fcs voîfiné , s'embarqua pour la Pro- 
vence, & arriva heureufem^nt à Avi**- 
gnon. Elle vît le Pape » & dans une 
audience quette en eut , elle fit de fi. 
vives inftances en faveuf des Fîoren*-^ 
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lins , qu'elle en obtint la révocation de /can-Fe-aî- 
fa Bulle , quoique ce Pontife Peut aver-^^j^f ^^^^ 
ôe qu'elle k vefrqit trotnpée , difoit- 
il y par ces Marchands. Ce n^étoic pas 
la feule commiflîon importante dont 
elle étoit chargëe. Les Romains , privés 
àa profit que leur produifoit la réfiden- 
ce ces Papes & des Cardinaux , & Pa- 
bord continuel de tant d'étrangers qui 
a voient affaire à la Cour du Pape ^ 
avoîent dépêché fecrétement des En- 
voyés à Avignon ; ils conjurèrent le 
Pape de revenir dans Isr capitale dû 
monde Chrétien. Pour l'y déterminer^ 
ils protefterent de fe reconnoître pour 
leur Souveran , 8c d^avoir pour Iui& 
pour fcs fucceflèurs une fidéfité invio-- 
table. La Irienheureufe Catherine appuyai 
ée tout (on crédit letrr requ|te ; elle 
rcpféfenra au Pape que fa préfence 
eatmeroit tous les troubles dltalîe , & 
qu*en rétabliffant le faint Siège à Ro- 
me , il en rétaWiroit l'autorité dans tou- 
tes les places que des tyrans avoîent 
irfurpées. 

Pierre , Infant d'Aragon , RefigîeuT 
ie rOrdre de faint François , & fainte 
Brigitte , le preflerent de leur chté de 
retourner dans fon Eglife ; mais ce qur . 
détermina abfolument le Pape ï quit- 
ter la Provence, & à retourner îi Ro- 
me , c'eft que ïe Cardinal de 5. Pierre ; 
çuî y féfidoit alors en quàUté de Vice- 

M 4 
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^«y*-^«5^|-gerent , lui donna avis par un courrier ^ 
^ * que les Romains , s'il ne revenoit pas 

promptement , étoient rëfolus d'élire 
un autre Pape y Se qu'ils étoient mê- 
me airurës de l^Ât^bé de Monrca(Gi>y 
Moine peu fcrupuleux , & qui , fans avoir 
égard au fchifme , étoit convenu avec 
eux de faire l'infâme perfonnage d'un 
Antipape. 

Grégoire , épouvanté d'un projet qui 
alloit mettre fa dignité en compro- 
mis y réfolut de prévenir un fi grand 
malheur par un prompt retour en Ita- 
lie. Guillaume , Comte de Beaufort , & 
fa femme , père & mère de ce Pape , 

3 lui vivoient encore , & qui même lui 
uryécurent y employèrent inutilement 
les prières les plus tendres pour le re- 
tenir en Provence. Le Roi Charles V. 

jr/. i>. 481. funeftes pour lEglile de ce voyage 

f>récipité , lui écrivit dans les termes 
es plus preffants pour l'en détourner. 
Fous allci , Saine Père , lui dit ce Prin- 
ce , Jans un pays où vous n êtes guère 
aimé;Jivousymoure[f ce qui ejtaj/ei 
vraifemblable , les Romains fe rendront 
maîtres de la perfonne de tous les Car- 
dinaux , & pour empêcher que la Cour 
de Rome ne retourne à Avisnon , Us 
les forceront le poignard fut la go/ge À 
étire un Pape Italien. 
Mais malgré toutes les iuftances de 
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ce Prince , & de la plupart des Cardi- J^*":J",*^»' 
lîaux, qui lui reprélenterent Jelpnt le-^ji^ 
ditieux & mutin du peuple de Rome , le 
Pape prévehu par les remontrances & les 
. confeils de fainte Catherine j &c des au- 
tres dévots perfonnages dont nous ve- 
nons de parler ) fut inflexible. Il quitta 
Avignon , & alla s'embarquer à Maneil- 
le fur les galères de TOrdre, que com- 
mandoît en perfonne k nouveau Grand* 
Maître Hérédia , & qui étoit accompa- 
gné des Prieurs de faint, Gilles , d'An- 
gleterre & de Rome, &^d'une quantité 
çonfidérable de Chevaliers & de Com- 
mandeurs de l'Ordre. 

Pierre Amélio , Evêque de Siniga- 
lia,qui fe trouva dans ce voyage, en 
a fait une relation exaâe &c jour par 
jour , qu'Abraham Bzovius nous a con- 
fervée. Le Prélat nous y repréfente le 
Grand-Maître avec une grande barbe 
blanche , tenant le timon de la galère 
du Pape , environné de tous fes Che- 
valiers. On apprend du même Hifto- 
rien , que cette petite flotte ayant été 
difperfée par la tempête , proche les 
côtes de Provence , le Grand-Maître , 

f)ar fa fermeté & par fa capacité dans 
'art de la navigation , furmonta la vio- 
lence des vçnts , & conduifit heureu- 
femei^t le Pape jufques dans le porc 
tfQftie. 
. Ce Pontife, ayant que, d'entrer dan$ 
M j 
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jean-prdî Rome , pour fa fûretë 9 & en confiS^ 
Baadd'Hiié-qyçj^^g des promefles des Magiftrats -^. 
en tira une déclaration par laquelle , 
au nom du peuple Romain y ïts le re« 
connoiffoienr pour le Souverain de la> 
' ville & de toiK fon territoire. 11 y fut 

reçu enfiite avec toute fz Cour, & 
précédé du Grand-Maître , qui portoir 
immédiatement devant Sa Sainteté ^ 
Péteitdard de TEglife^ Les Magiftrats ^ 
fuivis d'une foule de peuple , par des 
acclamations y. térnoignerenc la joie 
publique ; mais on s*àpperçut dans lu 
niire qu*il y avoir plus d^ëclat & de 
pompe dans ces (bumi(!H>ns apparen- 
tes , qje de itSiélité^ &c de véritable 
obéifTance y & que le Sénateur & les 
Bannerets ne fe deflTatfirotent pas aifé- 
ment de Faucoricé qulls avoîenc ufur- 
pée. 

Cependant le Grand-Maître s'étant ac- 
quitté fi glorieufement de la conduite 
& de la eonfervarion du Pape , en prie 
congé , fé rendk fur la flotte avec tous^ 
fes> Chevaliers , Se prit le chemin de 
Rhoâes , où ir étoit attendu par tout 
Je Couvent avec Beaucoup d'impatience^ 
H rencontra for fi route , & proche 
des cotes âe la Morée , une fibtte des 
Veniriens qui étoient aîors^ en guerre 
avec fes Turcs. Ces cfemier» avoient 
enlevé depuis peu à la république ti 
^e de Patra»^ cê/Êh&e fer h» «oeot- 
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après être entré dans' la galère du Grand-^J^^'"^^ 

Makre pour le faluer ^ comme il en " 

connoi(K>it la vateur & la capacité dans 

le métier de la guerre y il le conjura 

au nom de fk république y. &c pour le 

bien de toute la Chrétienté , de vou«^ 

loir joindre leurs forces pour retirer 

«ne place auflt importante des. mains; 

àes- bifîdeles.. Quoiqiue des* affaires 

prenantes appeHalTent Hérédia à Rho^ 

ÀeSyoh il ailoit prendte pofTeffion de 

& dignité y, fbn courage i emporta fur 

fen tméifêt ,. & fl emBraffa avec joie 

une occaiion-de fignaFerfe^ talents* guer<^ 

nérs contre les ennemis* peipétue& dr 

fà Religion^ Lesdeur flottes fe jp^ni*^ 

«ent ; & après avoir débarqué leuw * 

tFoupes^y 9s marchèrent droit a Fatras ^ 

ville (Ituée fur une hauteur , & éloigner 

environ^ d'un quact de lièue du bord de 

Ea mer. 

Comme cette place avt)ît peu- dé- 
Ibnifications & Deaucoop d'éteiiâue ^, 
h Grand - Maître tenta de Femporter 
par efcalade , fie s'attacha h des en^ 
droits donc tbs murailles» étoient pref^ 
oue ruinées y fie iF s'en rendit maître 
nns trouver beaucoup de ré(î({ance. Le* 
Gouverneur aVoit rélervé (a garnifoni 
foùr & défenfe du cfa&eàu^oji il Èr^fir 
entrer. Ce châteaâ ésoir Imié danir Ifèm- 
drok de^IàviDe le pliis^élèvé , ficoitâtk 
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^^:lV^\ z:ro\t oublié aucune des feràficadon^ 
4ja. qa6 1 art enieignoïc en ce temps-la pour 

la rendre imprenable. 

Il fallut en aire le fiege dans les fi>r« 
mes : les attaques fiirent très-vhres. & 
prenantes , & la défènfe ne fût pas 
moins courageufe. L'Ordre y perdit 
plufieurs Chevaliers de confidéradon : 
enfin les machines dont on fe fervoic 
encore en ce temps-là, ayant fak une 
brèche j le Grand -Maître impatient 
d*une fi longue rëfiflance , prend une 
échelle » Tappuié contre la brèche ^ 
monte le premier Véçéc à la main , & 
fiins regarder s'il étoit fiiivi , fe jette 
dans la place» Le Gouverneur de Çon 
côté s^oppofe avec beaucoup de coura^ 
ge à fon paflfage : il fe fit entr*euK 
comme un duel particdier : le Chré« 
den plus fon ou plus adroit que Fin* 
fidèle, lui pafië'fon épée au travers du 
corps , le tue , lui coupe la tête : pem- 
dant que fes- Chevaliers inccKains de 
fon fort , montent en foule -pour le ïè- 
xourir y i^nverfent tout ce <)ui k pré- 
fente devant eux, & après être entrés 
dans la place , paflent la garnifon au 
fil de répée; 

Le Grand-Maître âatté d'un fi heu- 
reux fuccès , ic aniiné par les louanges 
int^reffées du Généra Vemtîen , réfdvt 
d'étendre ks conquêtes dans toute fit 
Morée, Corimhe fut le premier obJQC 
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" de fcs armes ; on réfolut dans le Ck)n- ^'^'^f^^r 
feside guerre d'en chafler les Infidèles ;aia. 
Tarmée chrétienne entra dans le pays 
pour en former le fiege. Hérëdia ^ avant 
que de s'y engager , voulut reconnoître 
par lui-même Tétat de la place. Mais 
comme M n'avdit pris qu'une foible 
etcorte y il tomba malheureufemenc 
dans une embufcade. Les Turcs taâlle- 
rent en pièces fa troupe , & le firent 
prifonnier» Ces Infidèles croyoient n'a- 
voir pris qu'un fimple Chevalier ; mais 
des déferteurs l'ayant fait connoîire , 
on le conduifit dans le château de Co- 
•rinthe , où il fut g^dé avec beaucoup 
de foin. 

Les Grands-Prieurs de iàint Gilles , 
d'Angleterre & de Rome , qui l'àr 
voient fuivi dans cette expédition ^ . ^ 
du confentemgnt du Général des Vé- 
nitiens y offrirent pour fa rançon de 
rendre Fatras ; mms les Tures rejet- 
terent cette propofition , & répondi- 
rent qu'étant maîtres de la Morée , ils 
faaroient bien reprendre cette place 
en moins de temps que les Chrétiens 
n'en avoient employé à la conquérir. Les 
Chevaliers au défefpoir qu'on put leur 
reprotchèr qu'ils avoient laîffé leur 
Grand-Maître entre les mains des In- 
fidèles , offrirent, outre Patças , une 
fomme très-coYifidéraWe , Se que les 
trois Grands-Prieurs demeureroient oi 
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^^^^^/ï otage jufqu'à Fcntier paiements 
***^ Les^ Turcs parurent contents de cette 

dernière propofitioA ; mais quand on^ 
Peut communiquée au Grand-Maitre ^ 
a s'y oppofa géfMfreufementy & ne vou-- 
fat jamais confcntir que tes trois Grands- 
Prieurs reftaffent pour lui en- otage par^ 
mi ks Infidèles-, il lei^ dit : îeàjji^f. 
mes chers frères , mminrdd.ns Us fers 
un vieillard' inutiU y jS» qui ne peut 
fins vivre long^umps. Pour vous qui 
êtes jeunes j riferves^vousponrjervir 
la Religïo/t. En vain ces Religieux , qui 
avoient <u la pcrmifliofl de le voir y, 
tâchèrent par leurs prières & leurs lar*-^ 
mes de Te faire confentir S cet édiatige^ 
lien ne put ëbranlier fa râblution;. il 
BC voulut pas même confenthr quW 
rirât du tréfor die FOrdre fa rançon. SI 
9n ta doit payer y ajouta-t-il , ma yS« 
mille a rtçuaaffe^ grands biens de moi 
pour medonner eeete marquetée recorb-^ 
noiffanu. Les Turc5.^pctt touché d'une 
fi haute générofîtë , 8c pour Tobli^cr îr 
tôter Te paiement de fk rançon , te firenr 
pafler dans tes- motitagnes deTAlbanie. 
It fut enfermé dans une étroite prifon ;, 
& au Reu de jouira Rhodte de fà noi»- 
vefle dignftéV ^ ^^ vit retenu pendant 
phi$<fe trois an^dans un r^oureust et- 
«Tavage, o4 iFeut tout fe temps de fiîie- 
ëè SriBuftr Féfiéxions fcr h pea de fbli^ 
diié disr grandtiH» hamaiiies^ 
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Ce. fut pendant (à prifon qu'arriva le Jeaft^'-f*- 
forieux fchifme qui déchira depuis TE-^all 

flife pendant plus de cinquante ans , & . 
ans lequel tOrdre de faint Jean fe trou^ 
va mâlheureufement enveloppé , com^ 
me tous les états & tous lesOrdres de* 
la chrétienté. N©us venons de voir qur 
fc Pape Gréjgoire XI , prévenu par les 
pronlefles& les foumîmons apparentes 
des Romains , Se fêduit , fi on ofe ^ 
dire , par la^ confiaitce qu'il avait aux 
révélations de fainte Catherine, avoir 
dîandonné h Provence y & fixé (on* 
féjour à Rome^ fe fiege naturel de tou^^ 
tes Souverains Pontifes. 

Mais, il* n'y eut pas <îfemeuré long*- 
temps , qu*it s^ppercut avec douleur 
que l'efprit <te rebelnbn régnoir tou* 
}ours dans cette- ville ; que tes Magif^ 
trats , nxalgré les^ ferments Tes. plus fo-^ 
temnels , bien loin de Hû rendre l'or 
béîffance qults lur dévoient , avoienr 
repris leur première autorité , & fe per- 
pétuoient dans le geuvememcnt. La 
juffe crainte qu'à fa mort ces mutins 
tt'étendiffent leur tyrannie jufiijucs fbr 
fc conctave , & qu'ils ne fe xendiflcnr 
maîtres de Féleâîon de (on fuccefleur ^ 
hn fit prendre la réfbîutiofi de retour^ 
ner à Avignon. Mais ayant été^ furprisc 
par une grande maladie >, qui ne fe ter^ 
nina q^ par ânrdéc^s ^ peu avai^.<)utr 
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' Jf*nf«f<^«- d'expirer , & tenant entre fes mains le 

^^^ "'faint Sacrement , il exhorta tous les 

Cardinaux qui Tadidoient dans ces der- 

. niers moments , à lui donner pour (iic- 

ceffeur celui qu'ils trouveroient le 

plus digne . de remplir cette grande 

' place. Il les avenir qu'ils euflent à fe 

défier de cenaines perfonncs de Tun & 

.de l'autre fexe, qui , fous prétexte de 

{)rétendues révélations , propofoient 
eurs vidons pour règle de la conduite 
qu'on devoir tenir dans le gouverne- 
- ment de l'Eglife ; ce qui , par fon trop 

de confiance , & refprit féditieux des 
Romains , alloit expoier l'Eglife au péril 
d'un fçhifme affreux , fi le Sauveur des 
hommes , par fa bonté infinie , n'en pré - 
fervoit fon époufe. (a) 

On voit affez de qui le faint Pontife 
eatendoit parler : & malhèureufement 
fon preflentiment fut juftifié par les 
événements , & fe trouva plus vrai que 
les prédisions. & les prophéties dont 
,on î'avoit ébloui ; car ce JPpntife n*eut 
ttiîj' * *^P^s plutôt les^ yeux fermés.^ , que les 
Bannçrets & lesMagiftrats de la ville, 
de peur qu'un nouveau Pape ne trans- 



(a) QuU per taîes îpf c 'fcdaftus , dîmifTo Ai»- 
ram racionabiH coniîlio , fe craxcrac & ecelenan 
in difcrimen rchifinads irmn/nencis , nid iiii(eri« 
'corditer provîdererfponfus Jcfùs. Gerfon^, cxtm^ 
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férit le faint Siège à Avignon , rëfolu- JMo-îcrd». 
rent de s'oppofer à Féleâion d'un Czrdi-''^'^f'^^^'^' 
nal ultratnontain , & de forcer ceux qui 
compoferoient le Conclave à nommer 
un Romain , ou du moins un Italien. 
Dans cette vue , ils s'aflurerent des portes 
de la ville , où ils mirent des corps-de- 

farde , comme dans une place de guerre, ^ 

e peur que les Cardinaux n^en fortilTent à 
leur infu , & qu*ils ne fe retiraient dans 
quelque ville d'Italie , où ils fuffcnt en 
état de procéder avec liberté à Téleâion 
d'un Pape. 

Ces féditieux chafferent enfuîte de Ro- 
me tout ce qu'il y avoir de gens bien in- 
tentionnés , & qui pouvoient s'oppofer à 
la violence qu'ils prétcndoient faire aux 
Cardinaux , en même-temps qu'ils y ft- 
irent entrer des bandits & des payfans des 
montagnes voifines , gens féroces, qu'ils 
armèrent , & qui courant dans les diffé- 
rents quartiers de la ville , menaçoient 
de tout tuer, (i on ne leur dotinoit un Pa- 
pe Romain y ou du moins Italien. Rom4» 
no lo volemo , & almancoltaliano^ 
crioient ct& furieux : & la plus vile popu- 
lace , animée fecrétement par fes Mî^f- 
trats , fe joignit à eux. 

Le défordre ne fe termina pas à ce tu- 
multe ; mais quand , après tes dix pre- 
miers jours qu'on employa à faire l^s 
obfeoues du défunt Pape, les Cardinaux 
fe difpoferent à entrer dans le Conclave ^ 
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Jean-rcraî-les féditicttx , après s'être rendus mA' 

«andd'Hcré ^^^^ ^^ portes, leur déclarèrent que s'ib 

s^avifoienc d'élire pour Pape un Cardinal 

Froîffard ,ultramontrain , ils leurjtrdcnt Us têtes 

t»&.cA. xz. plus romgts que ne Vttoitnt leurs cha" 
fmux : & pour accélérer Féleâîon àtùn 
Italien^ les plus furieux entafToienc^des 
fagots de farment & de la paille ^ fbus^ 
Téndroit où les Cardinaux éroieni aflem- 
blés , comme étant prêts d'y mettre lè 
ftu. D'autres firappoîent contre le plan^ 
cher avec des picpies & des hallebardes ; 
& afin d'arracher leur confentement , on 
leur préfeotoit ta mort fous différentes 
faces , & toutes également afFreufb & ter- 
fibles. 

Les Cardinaux ^mant mieux y dit uit 
Hîftorien Ju temps , être au nombre àé^ 
ConfefTeurs au'au rang des Martyrs ^ 
pour faover feur; vie , & appaîfer ces 
f&rcenés y convirent dfe nommer pour 

^ Pape un Italien. Mais avant que de pro- 

céder à une éîeâion fi vîfibîement vio-* 
tentée , Tes Cardinaux t^tramontains ^ 
te inême des Italiens , protefferent de- 
vant Notaire , qu'ils ne fàifoient cette 
éleBîoh que par fofce^ & pour éviter 
îa mort ; & que quand its feroient 1h 
^ bres & en-un lieu de fureté , ils preten- 
dbient procéder à une- nouvelle éleflîoii 
& plus canonique. Ils nommèrent en- 
firite pour Pape Barthélemî Prig^nano^ 
^ Napolitain^ Archevêque de Bari^ Ils 
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filant ce choix , auquel on ne s^atten- ^"jT^fi* 
doit point, dans la vue que ce Prëlat,3SI. ' 

3ui paflbic pour te plus lavant homine 
Italie dar.s îe Droit eccléfiaflique, d*ail- 
leurs tëmoinocculairedélavioIencequW 
leur faifoit , rie voudroit pas s'en préva- 
loir pour fe maintenir dans un dignité oh 
il nVroit pas appelle félon les règles de 
rEgfife. Des Hiftoriens rapponcnt même, 
que voyant la violence qu'on exerçoit 
contre les Cardinaux , 8c fans prévoir 

3u'U eh recneilleroit tout le fruit , il avoir 
it k un de fts amis qui fe rrouvoit alors 
avec lui dans Téglife de faint Pierre ^ 
fù*il ne rccannokf oit jamais pour Pd- 
pc celui qu*&n auroit forcé les Cardî^ 
Baux , le poignard fur la gorge , d^élt^ 
Vtr à cutefuprime dignité, 

^aîs quand ces Princes de ITglife- 
Peurent envoyé quérir pour lui annon-^ 
cer fèn éîedion , iî en reçut d*abord la 
nouvelle avec beaucoup de furprife ; 
la )oie fuccéda bientôt k ce premier fen- 
timent , & l'ambition lui fit donner un 
prompt confentement. En vain , après ce 
fantôme d'^éleâion , tts Cardinaux le fol-» 
ficiterent de fortir de Rome , fous pré- 
texte , difoient-ils , de ratifier fa nomi- 
nation dans un lieu libre , l'gmbitieux 
Napolitain, bien loin de donner dans le 
piège , leur décfara qu'il' tenoit fon étec- 
tion pour très-légitime ; & afin d'em- 
pédier les Cardinaux de la révoquer^ 
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Jc3n-Fetduil fe fervkdes chefs de la fédîttonponr 
Bandd'Héïé-jçg retenir malgré eux dans Rome. Par 
*** une nouvelle violence on les força d'af- 

fifter en perfonne à fon intronifariôn , 
& à la cérémonie de fon couronne- 
ment , où il prit le nom d'Urbain 
VI. 
Theod. dé ^ exigea enfuite des Cardinaux qu'ils 
NUm, écriviffent des lettres aux principaux 
Potentats de la Chrétienté , pour cer- 
tifier que fon .éleôiornavoit été très- 
libre & canonique. Les Cardinaux , qui 
fe voyoient tous les jours , pour jwnfi 
dire, entre la vie & la -mort, afin d'é- 
blouir celui quHls regardoient comme 
leur tyran, fignerent tout ce qu'il vou- 
lut ; mais en même-temps ils firent fa- 
. Toir par une voie fecrete à p|ufieurs 
Souverains , & fur-tout à Charles V , 
. Roi de France , qu'on ne devoit ajouter 
aucune foi à tout ce qu'ils écriroient 
tant qu'ils feroient dans 'Rome, Leur 
but étpit de s'en tirer, & ils en ob- 
tinrent la permiflion , fous prétexte des 
grandes chaleurs. Mais au lieu de fe 
' retirer chacun dans leurs maifons de 
.campagne , la plupart des ultramon- 
tajns qui étoient en Italie , fe rendirent 
Ae concert dans la ville d'Anagnîe, 
d*où ils informèrent le Roi de France, 
& tous les Princes Chrétiens , de la ma- 
nière violente dont on les avoir forcés 
de mettre l'Archevêque de Bm fur U 
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chaire de faint Pierre , & ils leur en^i Jcan-Fcrdu 
voyerent^en tnême-teipps une relation ^j°^^^'^* 
^aâe de tout ce qui s'étoit palTé à' 
Rome depuis la mort de Grégoire XI, 
avec une copie authentique de leurs pro- 
teftations. Ils écrivirent enfuite au nou- 
veau Pape , & lis lui repréfenterent 
que perfonne n'étoit mieux infiruit que 
lui-même des' vices de fon éleâion ; 
qu'étant témoin des violences qu'on leur 
avoît faites , il ne pouvoit pas igno- 
rer qu'il n étoit pas Pape ; & ils le con- 
juroient Jans les termes les plus pref- 
fants , de quitter de lui-même une plac« 
qu'il ne pouvoit occuper plus long- 
temps iàns expofer TEglife par fon am- 
bition aux malheurs affreux d'un fchifme 
dont il feroit comptable à la juftice de 
Dieu. 

Urbain rejetta avec hauteur leurs ex- 
hortations & leurs prières ; il les traita 
de rebelles & de fchifmariques. Il fem- 
bla éhfuite s'adoucir; & pour les faire 
revenir à fa Cour , il leur offrit une 
amniftic que la fuite fit bien voir qu'il 
auroit mal obfervée s'ils s'écoient bif- 
fés éblouir par fes promefles. Les Car- 
dinaux , apparemment pour fuivre lei 
mouvements de leurs confciences , fe 
retirèrent à Fondi , place fone dans 
le royaume de Naples ; & pour leur 
fureté , ils firent venir un corps de 
troupes étrangères , Gafcons & Bre- 
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letii-Ferditons , que GrëgQtre XI. avoîc pris k 
■^44*Héré-f^ foldc pour la défenfe du patrimoine 
de faint Pierre. Ce fut dans cette, ville 
qu'ils procédèrent de nouveau à l'é- 
leâion d'un Pape ; & après s'erre en- 
fermés dans le Conclave , dès le pre- 
mier fcrutin ^ le Cardinal Robert de 
Genève , frère d'Amédée Comte de 
Genève 5 fut élu par les fufFrages una- 
nimes de b plupart des Cardinaux , & 
enfuite couronne fous le nom de Clé- 
ment VH. 

. Les deux Papes firent éclater le 
fchifme par les anathêmes qu'ifs lan- 
çoient réciproquement l'un contre l'au- 
tre & contre tous ceux qui fuivoient 
un parti contraire au leur. Tous les 
Princes Chrétiens fe panagerent dans 
ce fameux différent : tes uns adhéroiem 
à Urbain , d'autres fe rangèrent fous 
l'obédience de Clément. U y eut pa- 
reillement des deux côtés de fameufes 
-Univerfités , de grands Théologiens | 
de favants Jurifconfultes , & même de 
faints perfonnages célèbres , a ce qu'on 

1)rétend y par le don des miracles y qui 
e trouvèrent dans des partis oppofés y 
comme fi Dieu n'eut pas voulu qu'on 
fût lequel des deux étoit le légidme 
Pape. - 

Le même efprit de divifîon fe ré- 
pandit dans l'Ordre de faim Jean , tC 
parmi les Chevaliers ; le GrandrMaitre 
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9érëdia| racheté des deniers de fa fe- Jcae^Fcrdî- 
BiiUe , après être forti de la prifon des^î"^^*"^'^- 
Infidèles , & tout le G>uvent de Rho- 
des , fe déclarèrent pour Clément , & Rain. si 
Ips langues d'Italie , d'Angleterre , &««». «i»?» 
' plufieurs Cbmmaiideurs d'Allemagne , 
«connurent Urbain. Ce Pape , pour 
iè venger du Grand-Maître j le déclara 
déchu de far dignké ; & n'ayant pu ob- 
tenir du Couvent qu'on en élût un au- 
tre j il nomma de fon autorité Frère 
Eichard Carracciolo , Prieur de Ca- 
^ue y pour remplir cetje éminente di- 
gnité. Ainû il fe trouva en même-temps 
\cans rOrdre deux Grands-Maîtres , 
comme il y avoit deux Papes dans l'E- 

f' life. Mais A on en excepte l'Italie Se 
Angleterre , & quelques Comman- 
deurs d'Allemagne , comme nous le 
venons, de dire » l'Ordre demeura in- 
violablement attaché à l'obédience de 
Clément ^ & fournis au gouvernement 
cPHérédia. 

Ce Grand-M^tre , auparavant fi avide 
de biens & d'honneurs , pendant qu'il 
étoit dans les fers & dans les priions 
des Infidèles y avoit eu tout le temps de 
réfléchir fur la vanité des grandeurs de 
ce monde. L'adverfité, cette dure, mais 
utile maîtrefle, le rendit à fon Ordre, 
défintéreffé , modefte , plein de zèle , *^ ^* 
toujours animé de l'efprit de la Reli- 
*gbii , attentif fur fa CQncbiite , & n'ayant 
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jfan-Ferdî'pour objet Que le bien de fes frères ,' 
Mndd'Hcié-jj^ ^anu^eotton de la difcipline, & fa. 
propre fanSification. 

Pendant fa prifàn , &' un an avant 

Su'il en fortît , Frère Bertrand de Flotte, 
rrand - Commandeur & Lieutenant du 
Grand-Maître , avoir tenu à Rhodes un 
Chapitre-général , oà il s'étoit fait dit-, 
férents règlements qui auroient été uti- 
les s'il y avoit eu dans le gouverne- 
ment alTez d'autorité pour les faire ob- 
ferver. Il y avoit été ordonné , que les 
collations que feroient le Grand - Maî- 
tre & le Confeil des commanderies de 
l'Europe, feroient reçues avec foumif- 
fion , nonobftant les prétentions de 
quelques Prieurs qui s croient attribué 
le droit de nommer aux commanderies 
" vacantes dans leAs prieurés ; qu'on 
feroit fept parts 8f fept commanoeries 
des grands bjens qui compofoient la 
commanderie de Chypre , & que la 
première des fept ponions porteroit le 
nom de grande-commanderie , avec le 
tii:re de Grand-Croix pour celui qui en 
feroit pourvu , & que les fix au-res 
écherroîent aux Chevaliers félon leur 
droit d'ancienneté , & feroient foumî- 
fes à la jurifdiâion du Grand-Comman- 
deur ; que le Commandeur de l'isle. de 
Cos ou Lango , feroit obligé de nourrir 
& d'entretenir vingt - cinq Chevaliers , 
& que tout Chevalier de l'Ordre fe- 
roit 
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toit tenu d'entretenir un cheval avec fon ^fj^f "/l[ 
équipage, de s'exercer à tirer de rarba-^?^^ " * ' 
lêtre, & d'être toujours en ëtatde mar'- 
cher aux ordres de lès Supâîeurs , & que 
s^il y manquoit , il fèroit privé de l'en- 
tretien & de la penfion qu*il droit du 
tréfor. 

On avoît ajouté à ces règlements quel- 

2 lies articles concernants la conduite des 
rrands-Maîtres , pour les obliger à une 
réfidence^xaâe dans Rhodes. Il avoit été 
ftatué qu'ils ne pourroient hors du Cou- 
vent conférer aucune digftité, ni don- 
ner aucune cotnmanderié ; & pourpré- 
venir l'abus qui s'introduifoit infenuhle- 
ment de la part des Grands-Maîtres , qui 
folliciroient en Cour de Rome d'être dé- 
chargés de la grande-maîtrife, iï avoît , 
Élit un ftatuf que quand un Grand-Maî- 
tre, accablé du poids des années , ou à 
raifon de fes infirmités , voudroit abdi- 
quer cette dignité , il ne pourroit la re- 
mettre qu'an Chapitre générai , ou au 
Couvent chef-d^Ordre , auxquels feuk 
âpjpartenoît lé droit de lui donner un Suc- 
celTeur. 

Cependant le Grand -Maître , après 
avoir payé fa rançon , s'étoit rendu k 
Rhodes , oîi il prit pofleffion de fa dignité 
& du gouvernement. Il fe fit rendre 
Compte ènfuîte de Fé^at du tréfor & des 
finances* de la Rtliriôn , fi néceflaircs( 
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^«*»-,^«^^|- cautions ëtoient inutiles , & que le 
2J^ '^ "Grand-Maître , depuis fon élévation à 
cette dignité y n*avoit plus pour objet 
oue le bien de fon Ordre. Ce fiit par 
ce motif que , ayant de partir , il laTfHi 
à Rhodes pour fon Lieutenant , Frère 
Pierre du (Julant , Maréchal de l'Ordre, 
Seigneur aufli ^ftingué pair fa haute 
naiflance , que par fa rare valeur. Le 
Grand-Maître ne fut pas plutôt arrivé 
à Avignon , qu'après avoir baifé les 
pieds au Pape , & fait ferment d'obé- 
dience , il lui repréfenta Fétat déplo- 
rable où fe trouvoit fon Ordre par la 
nialheureufe divifion qui s'y étoit in- 
troduite y & qui) privoit le tréfor de 
rOrdre des refponfions des Comman- 
deurs fchîfmatiques ; que les Comman- 
deurs de fon obédience , fous différents 
prétextes , n étôient guère plus exaôs 
a s'acquitter envers l'Ordre de ce tri- 
but fi jufte & fi néceffaire ; ôc qu'on 
n'ofoit même prefler des gens qui , 
conduits par un efprit d'îCvarice , ne 
(ê croiroient pas déshonorés pendant 
Iç fchifme en changeant de parti , fous 
le prétexte fpécieux de choifir le plus 
jùfte. Clément entra dans fes vues : il 
cpnvint qu'il falloit , dans une pareille 
conjonâure , tâcher de ramener les ef- 
prits par la douceur : & pour y par- 
venir , ce Pontife, de fon autorité, con- 
voqua f^cceIGvement plufieurs Chapi« 
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très à Valence , à Avignon , & dans la ^^*,^:f "*' 
châtellenie d^Eropofte , pour les Effz-''^^^^^^' 
gncs. 

Le Grand-Maître prëfida dans toutes 
ces ailèmblées ; & encore plus par Ton 
exemple que par fes difcours , il tâcha 
de ranimer dans fes Religieux refpric 
d^union & de charité. Flufieurs en pa^ 4 
rurent fincérement touchés ; les uns 
s'engagèrent à pafTer incellàmment à 
Rhode? , d'autres offrirent de payer les 
arrérages de leurs refponfions. Mais 
comme ces fecours n'étoient ni pré- 
fènts , ni alTez confidérables à caufe^a 
fchifme qui étoit dans TOrdre , & que 
Rhodes & Smyrne étoient également 
menacées d'un fiege par Bajaret I , Sul- 
tan des Turcs y le Grand -Maître facrifia 
«ne panie de fes grands biens pour le 
fecours de fon Orcke ; & en différentes 
fois il fit paffer à Rhodes & k Smyrne 
des vsttlTeaux chargés d'armes & de vi- 
vres : par la même voie il y envoya 
des fommes confidérables pour payeir 
les foldats que la Religioa tenoit à fa 
folde. 

Ce fut par le même, efprit de piété , 
& peut-être par un motir de pénitence 
8c de redimrion , que des grands biens^ ^ 
qu'il avoir acquis avant fon élévation 
9XK magiflere ^ il fonda à Capfe & ^ 
Rubulo dans FÂragon , une comman-* 
detié & une coUé^ale de douze Prêtres 
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^"n-f"^«.-en faveur des Chatodaînï 4e TOrfre ; ft 
iunddHéré.p^^^ leur fobfiftaiicfe , il y attacha à per- 
pétuité la terre d'Exariel , & la maitif 
des revenus du chîteâu de faim Piert-e, 

Frère Richard Carractiolo , Prient 
de Capoue , qdfe le Pape Urbain Vî. 
àvoît nommé dé fo^ autorité peut 
Grartd-^ Maître en la pface d'Hérédia , 
Voulant imiter là libétâïité dlîérëdia . 
fonda de fe deniers tin fcélçbre monaé 
tére de DameS ReKgicfufes de l'Ordre y 
dans la ville de Florence , fous le tint 
de feint Jean. La Dame Pfertrtte Viviani 
Rit là préfmTere Comttiandatrice tlfe ce 
coùveht , & on nV recevok au-cutté 
fille qui n'eôt feît les preuves de ïïo- 
hfefïe , qui d^oient être exafmirtécs pat 
le Prieur de Pîfe , fous tes ordres àû 
Grand - Maître. Carracdob , qui pur- 
toit ce titre à Tégard de rîtaKe 8c dé 
FAngletert-e , étant décédé , Bofiifart 
IX , diri pendant k fchifrae àvoit ftrc- 
eédé à Urbain VI , prévoyant qute Tè 
fucceflear qu'il dôtinerôtt au Prieur de 
Capoue , îte ferott jamais recôrmu powr 
Grand-Maître par la plus faine patrie 
de rOrdre , ati préjudice d^Hérédia , fc 
contenta^ Corrtrtte ù la grande-maStriife 
fcût été vacante , de nommer feuïemem 
ptfdt Lieutenant Frère fionrface de Ca- 
famandre , fon parent. Mais , fi on en 
excepte lîtalie & l'Angleterre , tomme 
tioas 1» venons de we ^ tout ÏOtàxi 
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âemeura inyiolablement , attache ^J^^a'^^^^. 
Ci^nd -^ M^tre , dont il révérort les^^^ 
grandes qualités. Ce ÎPrince mourut k 
Avignon dans la même année & dans ^^ ^ 
une extrême vieiBefle> après avoir tenu 
le gouvèrnen^ent de Ton Ordre pendant 
19 ans & 8 mois. Son corps fut porté 
dans FEglife de Capfe , qu il avoit fon- 
dée, & qui devint «éepuis le Chef d^tm 
BailUage. 

Pendant fa vie privée il fut auffi^ 
grand Capitaine qu^adroit Courtifan , 
^vide 4? bfens Se d'honnciurs ^ & fa- 
crifiant tout à Télévâtion de fa feraille : 
il avoit acheté au nom de Jean -Ferdi- 
nand d'Hérédia fon 6Is , les châteaux 
& les terres de Mora , de Valbonne , 
plufieurs autres feigneuries , & entre 
autres le comté de Fuente , qui eft en- 
core aujourd'hui poflcdé par fes def- 
cendants. Mais depuis qu'il fut parvenu 
à la grande - m^trife , on le vit défin- 
téreife , libéral , magnifique ; d'ailleurs 

{>Iein de zèle pour la manutention de 
a difcipline , & (iir-tout pour la défenfè 
des droits ^ des privilèges de l'Ordre 
qu'il avoit autrefois violés fi ouverte- 
ment pour s'agrandir. Nous avons de 
lui d'excellentes loix , ou pour mieux 
dire de fages Ordonnances qui fe con- 
fervent encore dans le livre des ftatuts , 
& qui font voir fon zelc & fon habileté 
dans le gouvernement. 11 avoit appris 

N4 
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7riB.p«tai par fcs propres fautes que rambitîoii 
^j^ lui avoit tait commettre , à prévenir 

celles de fes fucceflturs. Depuis fbn 
ëlëvation à la dignité de Grand -Maître, 
ce fut, pour aînfi dire,^ un autre homme; 
& il auroit été ï fouhaiter , ou qu^îl n^eût 
jamais entré dans TOrdre , ou que la con* 
dition humaine lui eût permis de n'«ât 
foitter jamjiis le gouvernement*^ 
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LIVRE SIXIEME. 

LEs nouvelles de la'mort du Grand-- 
Makre Hérédia ne furent pas plu>^ 
rôt arrivées' à Rhodes ^ que le corps de^ 
Beligieux qpi fe trouvèrent dans cetce^ 
isle y s^aiifenibla pour lui donner un fuc« 
ceiTeur, Le choix de» éle£burs tomba 
fat Frère Fhilebertdb pfaireberufi^ 
Naillac^ Grand-Prieur d'Aqui.NaiUa^ 
raine ,. Seigneur également révéré" par 
fe fagefle & par (à; valeur. L'Ordre y , 
pendant le Ichifme qui le divifoic 
aufli bien, que toute TEglifè Chrétienne ^ 
avoit befoin d'un Chef aufli rempli de- 
prudence ^ & il ne lui Ait pas moins, 
uâle dans les guerres qu'il eut depuis^ 
à foutenir contre la plupart des Frincesi 
dé rOrienr. 

A peine le nouveau Prince de Rhodes 
ayoit-il pris pofleffion de fa dignité^ 
qii'il fut follicité d'entrer dans une li- 
gue contre Bajazet , premier du nom ^ 
&c cinqufeme Sultan oe la Dynadie desi 
Turcs Ottomans , qui menaçoit là Hon— 

S rie d'une nouvelle invafion. Sigifinond^ 
e la maifon de Luxembourg y & fils; 
de l'Empereur Charles IV , régnoiir 
dkns ce royaume , du chef de la Reine 
Marie, ia- femme ;, Prince que ladverût^ 
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^Mlcbmdegf les différentes dMgraces qu'il avoît 
Nailiac. effuyëes dans fa jeuneffe, ayoient ren-. 
du habile dans ]e gouvernement; mais 
plus grand polidqtie que grand Capi- 
t^ne. Les ravages que les Turcs fai'* 
foient prévue tous les ans fur lés fron- 
fîcres de (es états ^ l'obligèrent d'avoir 
lecours za Pape. Ce Pontife , pour le 
fecourir , forma contre ces Infidèles 
un puiffante ligue , dans laquelle 3 
engagea Charles VI , Roi de France^ 
PhiKppe-le-Hardi , Duc de Bourgogne, 
la république de Vemfe , & les Lhe- 
▼aliers de Rhodes. M^uel , Empereur 
de Conftantinople , y voulut être com- 
pris , & pIuGeurs petits Princes Chré- 
tiens , Latins & Grecs y demandèrent à 
ir être reçus ; mais on en rira pende 
ecours , & feurs noms ne fervii'ent 
guère que de nombre dans tes diff^« 
rentes fignatures qui furent appoféesau 
bâ^ ui CZ 6meux traitée Charles Vr. 
feul fournil: plus de troupes que t^us 
fes autres alliés enfemble. On prétend 
qu'il fbrrit de la France pour cette eîc- 
bédîtion pTus^ de mille Chevaliers à 
bannière , ou Chefs de codipagnie , & 
plus de mille Ecuyers y auxquels un ^efe- 
ardent âc fignaler leur courage cortt» 
JSajazet > fie aban<ibniBer généreufemeUt 
leur patrie. 

Ce Prince Infidete &oîie fiTs d^A'murat 
premier , qu*un efcfave de Lazare , Det 
pot9 dà Servie ^ poignarda au mitieu 
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4e fes Gardes , pour venger la mort de Pîïî^«km«tai 
fon Maître ^ que ce barbare Sultan , ^**^^*^ 
après Favoir pris dans un combat , avoit 
fait étrangler. Bajazec , avant que là nou- ' ^Jtjffotre 
vellede la mort de fon pcrefut àiyuU des Turcs, t. 
guée , fit écrire aulli-tôt par un Secré- ^-P-^wf^^i 
taire d'Etat , & au nom de fon père ^ ^^cha^cond' >• 
Prince Giacup fon frère , de (^ rendre in- «î. 
cefTamment auprès de lui. Ce Prince in- 
jportuné , ignorant la cruelle deftinée qui 
Fy attendoit , ne fut pas plutôt arrivé 
à Ândrinople , que Bajazec , pour fe dé- 
livrer d'un concurrent à l'Empire , le fit 
étrangler avec la corde d'un arc , funeC- 
ce inftrument dont la plupart de Ces Suc- 
ceffeurs , fous prétexte de ne vouloir pas 
répandre un fang aufii précieux que edu^ 
des Princes Ottomans g ont coutume de 
fe fervir pour fe défaire des Princes de 
leur maifon. 

Après ta mort de Giacup , Bajasset nt 
(ongea à conferver les états que fon 
père lui avoit faiffês , que par de nou- 
velles conquêtes. Cétoit un Prince 
tout de feu , dont le courage égaloît 
fambirion ; vif, hardi , entreprenant , 
toujours à cheval & en campagne ^ 
avide du fane de fes ennemis » prodigue 
4e celui de les foldats , & chez qui 1 art Phîlîppîto' 
de fè faire craindre paflbit pour la plus ";^tfX>î. Lu 
Jure règle de la politique. Il attaqua 
d*abord !a Bulgarie; & le fon des ar-; 
mes ayant £ât tonâ>er entre (^ mains 
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fh^ffrmdcfe Souverain du pays , il le fit auflK^ôr 
Arangler :. il ravagea enfuîre la Bofnié 
& la Croatie , d^oà fl enleva plus de 
prifonnîers qui! n'y laifla dTiabitants. 
La Macédoine ne fut pas exempte de 
là fureur de féscourfes ;.'il pafifa delï . 
dans la Morée y en conc^uit une panie ^ 
& pénétra iur<ju*âux envurons de Conf4 
tantinoplé. Il auroit bien voulu en pou* 
voir former fe fiege ; maïs ne fe trou- 
vant pas de forces aflez nombreulesL 
pour une fi grande entreprîfe ^ il fe con^ 
tenta de refferrer cette capitale de Tem-. 
pire Grec ^ar un blocus, & par différents, 
oorps de troupes qu!il fit cantonner aux 
ravirons; . 
H alfa finir dans TAfie là campagne- 

Îi*ir avoir commenée en Europe.^ 
près avoir pafK ' le. détroit , if courut 
avec là même rapidité^ là Cappadoce -^ 
te la Phrygie : & uns diftingocr desv 
Chrétiens tes Princes de fit relifflon ^ ' 
3 attaqua Aladin Sultan de la Cincie ;: 
mais trouvant trop de réfiftance de ce - 
côté-lk, il retomba fur pfufieurs. petits- 
Princes de l'àncrenne race dés ïurco^ 
mansSelgeucidcSjL appelles Ethein, Sar— 
kan , Méftdez, Teko & Metîn , qui oof» 
cupoient différents cantons delaNatoKe, 
ic qu'il dépouilla de leurs états. S*ff 
avoit pu ft rendre, maître de leurs per- 
fonnes avec autant de facilité ,. il ne 
1^ auroit (las mieux traités qu'il avoir 
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fajt le Roi des Bulgares» Mais ces Prin- Phjlebettd^ 
ces qui connoiflbient fon humeur (an^^^^*^ 
guînaire, fe réfugièrent de bonne heure 
vers Tamerlàn , Crand-Kande Tartarie,> 
autre Conquérant , & qui de fon côti^ 
s^étoît emparé delà Perfe, de ta Méfo- 
potamie ^ & d'une panie de là Syrie. 

Bàjazet, après ces expéditions,, laif^ 
fa en Afie & à Biirfe , capitale de fe*. 
états , té Prince Ortogulè fori fils ^, 

})our faire voir en même-temps à fcs. 
Il jets Tautorité de fon règne & Tèfpé— 
lance du règne de fon fiïccefleur. IÇ 
repafla enfiiire en Europe , fixa foni 
féjour à Andnnople , d^oiï il ravageai . 
FAtrique , là ThefTaliè , conquît une 
panie de la Macédoine , défit le Prin-^ 
ce des Valaques , & le força à liii payer 
tribut. La rapidité de fés courfcs nc^ 
donnoit point le temps de les traver- 
ffer ; ce qui le fit appeller Ildcrim , c'eft- 
à - dire lé foudire ou la- tempête. Un- 
périt corps de (es troupes détaché du. 
gros de Fàrmée, s'étant avancé dû cô- 
té de Delphes , TKeudéUnde j veuve dé 
Dom Eouis Davalbs, dont lés prédé- 
cefleurs s'étoîent emparés dé ce périt 
état , craÎOTant dé fe voir affligée 
par ce Conquérant , le vint cher- 
cher bien loin, Se fufques c^ans fon. 
camp y lui donna de magnifiques pr^- 
fents^ & Kii présenta fà fillé, qui pa(^ 
foie pour une dès pliis grandes. beautés; 
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Phncbettdc^ rOrient. Les chaimes de la jeune 
^ *^' Princefle défarmerent Bajazec , qui 

gîfa plus cette conquête que celle de 
elphes : il en laifTa Thcuddlndc niai- 
trèfle , & prit la fille en ëdiange. Sur 
la fin de la campagne , il ravagea les 
frontières de la Hongrie , où ii çorta 
»W» le fer & le feu de tous côtés. On rap- 
^rte qu'en fe retirant , fl renvoya a Si- 
gifmond quelques prifonnîers, & qu'il 
les chargea de dire à ce Prince ,^r ma- 
were de menace & d'infiilte , qull re- 

- vîcndroit au printen*ps prochain le vifi- 
ter , & qu'après Tavoir chaffé de fcs 
états f il paflêroit en Italie & jufqu'à 

^ Rome ; qu'il vouloît arborer fes éten- 
dards au haut du Capitole , & fsûre man- 
ger de l'avoine à Ion cheval fur l'autel 
même de faint Pierre» 

Le Pape alarmé de ces menaces , fit 
publier contre ce Prince Infideîe une 
efpece de croi(ade r ce fut le fujec de 
la figue ' dont nous venons de parler. 
L'Empereur Grec ^ les Vénitiens & les V 
Chevaliers de Rhodes mirent en mer 
une puitlante ttotte commandée par le 
Noble Thomas Mocenigo , qui pendant 
ta campagne tint ta mer vers fen^bou^ 
chure du Danube , en même-temps aoe 
IjB Roi de Hongrie avôît fait prendre 
les armes à toute fa Nobleflç , (ans 
compter les milices de cette nation. La 
France feule^ comme nous le venons 
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ie dire, fournit plus de troupes dV- phîlehert*^ 
donnance que tous les autre* Alliés ^**^^^' 
enfemb'e ; & quand ce corps fut en 
état de partir ^ le Roi ei> donna le com- 
mandement \ Jean , Comte de Nevers ^ HijL anom, 
fils aine du Duc de Bourgogne. Ce^*-^--^*^» 
ieune Prince ëtcrit accompagné de Phi-^* ï^***^ 
Kppe d'Artois ^ Seigneur du Saag^ corn* 
Ine on parloir en ce temps-là , & Coh- 
néubte du royaume. On voyoit dans 
fa tfiême armée le Comte de ta Marche , 
Henri & Philippe de Bar , tous tpois M57* 
parents du Roi ; Jean de Vienne , Ami- 
ral de France , le Maréchal de Bouci- 
Cault, îe Sire de Coucy, un des plus 
puiflants Seigneurs dû royaume^ & en- 
tere pfus célèbre par h rare valeur 
que par fès richefles ; Guy de la Tré- 
mouille , les Seigneurs de ^oye , de 
laint Paul y de Montorel y de Sampî j, 
& tout ce <^ue la France avoit de jeu- 
nefTe la. plus tlluAre > tous brûlants d'ar* 
âeur d*eQ venir aux mains avec les In-^ 
fidèles. 

. Cette croifade Fra^içaife prit (on che^ 
tnin par TAltem^e , & en traverfant 
ta Bavière & TAutriche y elfe fut jointe 
par Prere Frédéric , Coihte de ZoUem ^ 
Grand-Prieur d*AIlemagne ^ qui étoit % 
fa tête des Œevaliers de fa nation. Tou- 
tes ces troupes fe rendirent en Hon» 
crie , en merae-temps qu*bn y vît arrive» 
2e Rhodes le Grand-Maître ^ Çym des 
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rBllebere d^princtpaux G)mmandeurs , & d'uir 
*^* grand nombre de Chevaliers de fbn» 
Ordre. Sigifniond , qui en connoifTorc 
la valeur ^ déclara qu'il vouloir conv- 
bartre k leur cêce ^ les logea dans fotu 
quartier , & retint le Grand-Maître au^ 
près dfe lui^ ' 

Eajazet écoit alors dans ta Nacolie ^ 
d'autres difent qu'il campoit proche de: 
Conflantinople , dont lès troupes con^ 
rinuoient le blocus ;. & quorqu'on Feût 
îhformé^ des puiflants fëcoursqui éroienr 
arrivés aux Hongrois , il ne fit aucuir 
mouvement y foit qu'ilfe repofat fur là 
valeur des Gouverneurs qu'il avoir mis- 
dans les principales places- de fa fron- 
riere, foit qu'if voulût laifler ralentiir 
Firapétuofité des Français y ou qu'il ie 
fiattât que dans un aufii grand corps; 
ou'étoit l'armée chrétienne , compofeer 
de différentes Nations y la ialouiie & la^ 
dîvifion ne raanqueroient jàniais de s*j^ 
fntroduire ; que le changement d'air 
Se de nourriture , Se la dTfficuItë de 
recouvrer des vivres: , pourroient caa- 
fer des maladies dans le camp ; enfin ^ 
en Prince fage , il voulut d'abord eflàyes 
ce que le bénéfice du temps féroh en & 
feveur. La feule précaution quîil prit ^ 
fiit d'empêcher que les Chrétiens- ne 
puffént être inftruits^ de (a marche , 8c 
s^il étoic encore en Europe ou d^ui^ 
TAfic. 
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I.es Princes alliés n'en ayant aucune Phnebeit^c 
nouvelle ,_ paflerent le Danube ^. entre-^**^^*^* 
xent dans la Bulgarie ^ emportèrent quel- 
ques petites places ; & dans une occa- 
non particulière, un parti compofé feu- 
lement de I rançais , & commandé par 
le Sire de Coucy , tailla en pièces des 
troupes que le Sultan avoit taifl?es dans 
Je pays , & qui s'étoient avancées pour 
empêcher les Chrériens d'aller au four- 
rage. Ce petit avantage , le nombre & 
b valeur des foUats Chrétiens ,, la fecilî- ^ 
té qu'ils eurent depuis d^étendre leurs^ 
paras de tous c6tés ^ répandit un efprit 
de préfomption parmi les foldats : les: 
Généraux mêmes étoieni infe£lés de ce 
poîfon dangereux d'une fortune trop favo- 
rable : on ne parloir de Bajazet qu'aveo 
mépris. On difoit qu'il fe tenoit caché^ 
dans le fond de l'Alie : îe Maréchal de 
Boudcault foutenoit que ce Prince n'o- 
fbit repaflcr le détroit ; & un Hiftorien 
Hongrois rapporte, que Sigifmond même 
fe voyant à là tête de cent mille hommes ^^ Sonfînmé 
dont il y en avoir foixante mille de Ca-j-^r. &ngi 
vâlerîe , la plupart hommes d'armes , fe^*^- î- ^ *• 
vàntoit non-lcutement de chafler îes'''*^^ 
Turcs de TEurope, mais que quand le 
Ciel tomberpit , iks foldats étoient en af> 
fèz grand nombre pour le foutenir fur la. 
pointe de leurs lances. 

Cette confiance téméraire j &: toujbura 
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rhîiebfrtiiedangereufe, lui fit entreprendre le fîegp 
NaiilAc. jç Nicopoli , place forte , défendue par 
une groflê gamifon , commandée par 
Bogambert^un des principaux Caditaine» 
deBajazet. Ce Capitaine TurC fît mentoc 
fentir aux Chrétien!; ^ par de fréquentes 
fordes , qu'il éroit plus aifé de ravier la 
campagne que d'^emporter une place dont 
on lui avoit confié le gouvernement ; c*é- 
toient tous ks jours de nouveaux com- 
bats : les Cbrétîens ne sagnolenc pas ub 
pouce de terrein qui ne leur coûtât leurs 
plus braves foldats. Une fi vfgoureufe ré- 
^(ï^^nce ^oiblit ct>nfidérablement Tar- 
méê des Alliés ^ en même temps que 
le luxe & la débauche , deux ennemis 
encore plus dangereux que les Turcs ^ 
fe répandireht\ dans le cïimp , donc la 
pKipart des jeunes Seigneurs firent un 
lieu public de proHitûtion. Il fembloit 
que du pieux motif de leur expédition 
ils fe fuflTent fait une difpenfe qui les 
autorifât à violer irtif^unément les obli- 
• gâtions îes plus eflentielles du Chriftia- 

fjl^'^^J^nifme. Les, Français fiir-tout paifoient 
i/. c. 10. 'les jours entiers avec des femmes per- 
dues , Se dans des plaifirs faciles & 
honteux. Le foldat à leur exemple ft 
noyoit dans le vin , & fon ivrognerie 
ne pouvoir pas même être modérée 

Ear rmdigence : c'étoient comme de^ 
acchanalk perpétuelles p qui fcanda* 
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lîfoîem les Turcsf , aufli bien que les rMTeî»wtdc 
-C3îrëdens habitants du pays. Ce rela-^*^""^^' 
chement dans la dîfcipline miHraire^ êc 
Je peu de foin que prenoient les Chefe 
€i*envoyer des partb aux nouvelles > don- 
ITierent le temps à Bajazet de s'avancer 
-avec un grand fecret au fecours de la pla- 
ce tffiégée : il. n'en ëtoit p!us qu'à unte 
journée , que les Chrëdens le croyoient 
encore dans la Natolie. Ge ne fut que par 
quelques foldats qui s'étoient écartes pour 
f^iller , qu'on apprit enfin que ce Prince 
n étoit plus qu à fix lieues du camp ; ils 
eh portèrent avec efnpreflement les pre- 
mières nouvelles aax Généraux. Le Afa- 
réchal de Boucicault , toujours entêté de 
fon premier fentiment, & que le Turc 
n'oferoit en venir à une bataille , rejetta 
avec un grand mépris l'avis qu^on lui en 
donna ^ & s'adreilant k ces maraudeurs : 
coquins^ leur dit-il, vous vousrcpcri'm. Hijhantm 
tirei J*éire venus par vosfaujjcs nou*^' *^* ^^ *•*• 
WUcs meure F alarme au ca::ip. H les me- 
naça même de leur &ire couper les oreit« 
les ; m^s il ne fut pas long-temps fans 
\vst défàbulé d'une prévention fi pemi- 
cieufe, & on vit bientôt paroitre la tête 
des troupes ennemies qui s'avançoient ei» 
ibon ordre i, & qui fe rangèrent en bataille 
dans la plaine.. 

La furprife, le tumulte & Tagitatioft 
tuccéderenc dans le camp des Chrétiens 
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Pfcîkbertde^ cçt excès de confiance. Le Comte ilp 
Naiilac . Ncvers , qui ne croy oi t pas que les Tu tes , 
avec leurs zagayes & leurs cimeterres f 
puftent réfifter aux lances & aux épées 
des Français , fit monter fa cavalerie à 
cheval. Il prétendoit occuper fur le champ 
de bataille îe porte d^onneur , & char- 
ger le premier les Infidèles ; mais le Roi 
de Hongrie lui fit dire que cette nuée de 
foldats Turcs qui couvroient les campa» 
gnes voifincs , nVtoienrque des milices 
& des payfans mal armés, qu'on avoit 
amenés du fond de TAfie enchaînés , Se 
qu'on traînoit à la guerre par force ; que 
les Infidèles avoîent coutume de jetter 
ce grand corps devant eux , & de les ex- 
poier à ta première furie de fears enne- 
mis pour les lafTer ; & qu'avec des trou* 
pes fraîches & d^ordonnance , qu'ife 
réfervoient , ils profitoient enfuite du 
Âéfordre & du mouvement inévitable 
dans le commencement d'un combat ; 
qne les Hongrois ,. à leur exemple , 
^^* ' ' * n'oppofoient ordinairement à cette for- 
te d ennemis , que de pareilles mili- 
ces y & dont ils ne &i(bient pas plus 
d'efîime ; qu'il le conjuroît de fouffrir 
que cette infanterie efluyit les premiers 
traits des Infidèles ; que fa cavalerie 
pourroit enfiiite j, à la faveur des lances.^ 
ouvrir & percer les épais bataillons dès 
lanilfaires ; qu'il le foutièndroit avec 
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le Grand-Maître, à la tête de fes Che- PhîlAmic 
valiers & dé là Noblefle du royaume :^*^*» 
qu'après tout il le priok de fe louvenir 
que Fhonneur & la gloire d'une bataille 
coniîdoît moins dans les premiers coups 
que dans les derniers , & dans ceux qui 
nmfToient le combat & décicoient de la 
viûoire. 

Le Comte de Nevers ayant afleihbl^ 
!e Confeil pour lui rendre rëponfe , s'a- 
dreâa premièrement au Sire de Çoucy , 
dont le Duc de Bourgogne fon père 
lui avoir recommandé à fon départ de 
fuivre les confeils. Ce Seigneur , fondé 
far rexptrience qu'on avoir en Hon- 

Î;rie de la manière dont les TTurcs dans 
es batailles rangeoient leurs troupes , 
approuva Tordre & la difpofition que 
le Roi ^e Hongrie propofoît , & il 
appuya fon fentiment fur ce que les mi- 
lices de ce royaume étant foutenues par 
la cavalerie Françaife , ne pourroient 
reculer. L'Amiral Jean de Vienne, an- 
cien Capitaine, fut de même avis; maïs 
lé Connétable & le Maréchal deBoucî- , 
çault f jaloux que le Prirce , avant 
que dé demander lé r fentiment, fefût 
adreTé au Sire de Coucy , déclarèrent 
qu'il Teroit honteux à la Nation Fran- 
caîfe de marcher après fir-fanteric 
tïong'^oife, & quils néroîent pas ve- 
nus de fi loin pour fe ^aTer précéder 
pzt de miférables payfans, & par de$ 
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l^iUt>f'rt 4«Miliç,es plus accoutumées à fuir qu'à 
^'ailUc, combattre de pied ferme. Toute la 
jeunefle féduite par ce difcours > ^ pat 
une émulation de gloire mal entendue ^ 
entraîna le Comte de Nevers par fes 
•cris dans le même fentiment. Ce Prince 
fit dire au Roi de Hongrie , que les 
Français ne pourroîent le réfoudre ï 
céder dans la bataille le pofte d'honneur 
a aucune Nation. Il fit auffi-tôt monter 
fa cavalerie à cheval ; mais avant que 
de tirer Tépée contre les ennemis , 
cette jeunefle furieufe & emportée , en 
fît un ufage bien indigne du noih Chré- 
tien ^ du nom Français, Ces Chevaliers, 
. fous prétexte que les prifonniers qu'ils 
avoient faits en différentes occafions , 
pourroient les embarrafTer pendant le 
combat, les mafTàcrerent tous de fàng 
froid , & fans éga^d pour la foi & la 
parole quils leur avoient donnée de 
leur faûver la vie en payant la ran- 
çon dont oOf étpit convenu rédptoqiie- 
ment. 

On donna enfuite U fk;n^I de (a fat^ 
taille ; les Français en %tlant à la cbî^- 
ge , fe trouvèrent d'abord arrêté? |^ 
i^ne palifH^de , & par plufieurs rang de 
pieux ai^uifés p^r le bout , qui eifib^ic- 
rafToient la cavalerie , & qui l'empé- 
choient 4e marcher ferrée , & en bonne 
prdonnance. I] fallut mettre pied k 
terre : m^ après qu'pn eut fprcé cet 
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ofeftàcle , les hommes d'armes ayant rç* Philébmie 
monté à cheval , tombèrent fur l'infan-^*'^^*^* 
terie Turque qui leur étoit oppofée ; ils 
rencontrèrent d'abord ce grand corps de 
]VIilices, qui fit peu de réfiftance , com- 
«ne Tavoit bien prëvu le Roi de Hon- 

Îjrie. Ces oayfans , qui ne mëritoient pas 
è nom de foldats , k laifloicnt égor- 
fer , ou cherchoient leur falut dans Ta 
jîte. Les Janiflaires , ou rinfanterie 
Torque , compofée ae troupes réglées, 
firent paroitre plus de courage & de ré- 
folutîon. Us fe oattirent avec une valeur 

Îui ne le cédoît en rien à cdle des 
français : le combat fut long & opiniâ- 
tre ; enfin les lances françaifes fe font 
jour, dans les plus épais bataillons des 
«nneii^ ; les Turcs ne tiennent plus ; 
tout ce qui paroît , eft pouffé , battu , en-, 
veloppé ; l épouvante étoit oar-toût ; la 
ftreté nulle part ; & ces Xaniffaircs fi re- 
doutables , après avoir perdu plus de dix j. » . . 
niillc hommes, fe jetterent aelrrierç uhiK ' '^* 

frahd corps de cavalerie qui s'avançoit 
leurfeçoprs. 

. Ce, njt comme une f^ncle bataille 
<ju11 faH^t que les Français livxaflVnt 
aux Infiddes. Cçtte cavalerie Turqiic 
p.réfentqît un grand front. Les. Chré- 
tiens , pour n être pas enveloppés , fe . 
mirent fur une longue ligiiç , & fans 
garder trop exiftement leurs rangs , 
lans même prendra à'^ntre çrdre que 
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Millébeit^ede leuf courage I chaque homme d*ar« 
tn^ , comme fi la vifloire n*eût dépen- 
du que de lui feu! , fe pouffa contre les 
Turcs avec une valeur fi déterminée 

Sue rien ne put réfifter à leur impétuo- 
té. Les Hongrois, qui fembloient nê- 
tre venus que pour être fpeâateurs de 
là bataille y & les Infidèles même , ne 
celToient d*admirer un courage oui leur 
paroi Toit au-defius des forces ordinaires 
de la nature. Cinq mille Turcs périrent 
dans ce fécond combat , ic les Français 
en fuflent iortis viûorieux & couvens de 
gloire, fi Fardeur de XTeite-jeuneffe ne 
reût emportée à la pourfuite du refte de 
cette cava'erie qui fc retiroit fur une 
hauteur voifine. 

* En vain les principaux Chefs , & fiir- 
tout le Sire de Coucy & l'Amiral de 
V'ienne , étoient d*avis qu'on laifsat fuit 
les Infidèles , ou du moins qu'on prît 
haleine , & qu'on formât de nouveau 
les efcadrons , pendant qu'on feroit 
avancer les F — 

Seigneurs , qi: 
de Ne vers , s 
de la lâcheté, 
mis , ils parti 
obferver auci 
laiTé reprend 
v'aix , ils s'i 
du corps de 1 
cette colline \ 



vet 
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Ver les débris de Tarmée turque. , PBcbertdt 

Mais quelle fut leur furprife , quand , ^^ *^' 
en leur place , ils découvnrent une nou- 
velle armée compofée de quarante mille 
hQmmes de cavalerie , Télite & la fleut 
des troupes de Bajazet ? Ce Prince s'é- 
toit placé au milieu de cette foret de lan«* 
ces y comme dans une citadelle, & pour 
pouvoir prendre fon parti fuivant les évé-^ 
nements. A cette vue , le foldat s'effraie ^ 
Ces premiers avantages lui deviennent fuf- 
peâs ; il n a plus cette aOTurance de vain- 
cre, qa'onpeut appeller le premier gage . 
de la viâoire ; bientôt la terreur & Yé^ 
pouvante fuccéderent à une confiance 
téméraire. Ces héros qui , comme des 
Bons, s'étoient fait craindre des Turcs , 
devinrent plus lâches que les lievres\ dit 
TAuteur anonyme de faint Denis ; tout 
iè difperfa ; chacun chercha fon fatuc 

Earticulier dans la fuite; mais la cava* 
îrie de Bajazet leur coupa chemin. La 
plupart des Français furent taillés en pie- 
ces , &.il y en eut jufeu'à trois mille taits 
{>rifonniers , parmi Ulquels fe trouvèrent 
e Comte de Nevers , le Comte de la 
Marche, le Prince de Bar , Boucicault ^ 
le Connétable , & Enguerrimd de Coucy. 
L'Amiral de Vienne voyant tout perdu ^ 
fit quelque mouvement pour fe fauver ; 
mais revenant tout-à-coup au foin de fa 
gloire^ & fe tournant vers dix à douzç 
Tome II. O 
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J^f.^^^'^^p cavaliers qui s'étoient attachés à lui : à 
JJieu neplaijc , mes compagnons , leur 
^^* *"•''• dit- il, que j pour conferver un refit de 
rie y nous ternijjions notre réputation ; 
il faut (enter le haT^ard (Tune généreufe 
défenfe , ou mourir ici dans le lit tChon- 
neur ; & en difant ces paroles , il chargea 
les IniSdeles , pénétra plufieurs fois dans 
leurs efcadrons , & après avoir vu tom- 
ker fes compagnons accablés par le: 
nombre des ennemis , lui-même percé de 
coups , expira furie champ de bataille. 

Les Turcs ayant diflipé ce grand corps 
de Français , martherent avec toute la 
confiance que donne le commence- 
ment d'une viâoire , droit aux Hon- 
grois ; ils étoient campés le long des 
bords du Danube. Leur infanterie qui 
n étoit compofée que de milices , com- 
me nous le venons de dire , épou- 
vantée de la défaite de fes alliés , & 
fans attendre Fennemi , fc renverfa fur 
la cavalerie , y porta ïa terreur & la 
confufion. Ce fut moins en cette occa- 
fion un combat qu'une déroute géné- 
rale. Ce qui reftoît de Nobleflfe de 
cette nation , & les Chevaliers de Rho-* 
des fe rallièrent auprès du Roi & du 
Grand-Maître ; & quoiqu'ils viiïent leur 

?erte certaine , par le grand nombre des 
'urcs dont ils étoient environnés , au- 
Cttfi ne chercha ion falut dans une bon*? 
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«Bufe fuite : tous firent ferme , & Te bat- PWlci>cttd« 
tirent avec une valeur digne cTun meil- *'' *^ 
leur fort. La plus grande panie de cette 
illuftre Noblefle , & un ^rand nombre 
•de Chevaliers , fnoururent les armes à 
ia main. Le Koi & le Xjrand-Maîtrc 
n'auroient pas évité une pareille defti- 
* née , fi dans le défordre que caufa une 
déroute générale, ils n'euflent trouvé Bofio,t.u 
par hazaiîd au boid du fleuve la barque^"- ^' 
a'un pécbear., dans laquelle ils fe jette- 
renr. Malgré une nuée de flecbes que les 
liarbares tirèrent contr'eux ^ ils s'éloi- 
gnèrent du rivage ; & fe laiflant aller 
au courant^ ils gagnèrent l'embouchure 
du fleuve , d'oîi ils découvrirent la 
Botte chrétienne qiii n\n éroit pas éloi*^ 
^née. Le Roi & le Grand-Maître _ ac- 
cablés de douleur , prirent une des ga- 
lères de la Religion , qui les porta beu- 
reufement à Rhodes. Le Roi , maigri 
la perte de tant de Chevaliers , y fut 
teçj , finon avec joie , du moins 
avec ce refpefl qui éroit dû à fà naif- 
fance & à fa dignité. D'autres Hiftoriens B^f^n, % 
prétendent qu'il s'arrêta furies côtes def. 3î^« 
la Dalmatie. " 

Le lendemain de la bataille , Bafazet 
k fit amener les prifonnîers , qu'il fit 
maflacrer en fa préfence , pat repréfail- 
les de ces prifonniers Turcs que les 
Chrétiens , avant le commencement de 
la bataille ^ avoient immolas à unid 

O 2. 
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rhiîcberr dehonteufe précaution. Ce Prince, en qui 
*" ^^' Tavarice ftrvoit de contre-poids k fa 
cruauté , exempta de ce maflacre gé- 
néral h Comte de Nevers , & vingt- 
cinq autres des principaux Seigneurs , 
dont il efpéroit tirer une grofle rançon ; 
& Targent étant venu de France , quand 
le Comte de Nevers fut prendre congé 
i$9h de lui :je n'exige point de toi , lui dit 
fièrement Bajazet, que tu t'obliges par 
Us ferments Us plus fùtenmels a ne mt 
jamais faire la guerre , comme jepour^ 
rois t*y contraindre ; au contraire yjitu 
as quelque fentiment d'honneur , je te 
conjure de reprendre les armes le plu^ . 
tôt que tu pourras , 6* d^affembUr tou^ 
tes Us forces de là Chrétienté r tu ne 
faurois jamais me faire un plus fenfiblt 
plaifir que de me fournir de nouvelles 
çççafions £ acquérir de la gloire. 

Ce Sultan , après avoir triomphé fi 
heureufement des Chrétiens Latins , 
tourna depuis fes armes contre les 
Grecs : fes troupes fe répandirent dans 
la Morée , où ils mitent tout à feu & à 
fang. Et après les avoir réunies en corps \ 
il s'avança du coté de Conftanrinople , 
dont il tourna le blocus dans un fiege 
régulier. L*Erapereur Manuel , épou- 
vanté de voir cet ennemi fi redouta- 
ble au pied des murailles , miendia da 
fecoiirs chez tous les Prii icesCh rériens • 
hiâds les diiSJrentes pierrôs qui agi^ 
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coîent alors TEurope , ne lui permirent ^^^^^jj'^^^^^^ï 
pas den efpérer un prompt lecours , 
outre que la pcne de la batailfe de 
Nicopoli , & les laxnxes. qui couloient 
encore pour la mort de tant d'iUaftres 
Seigneurs qui venoieiit d'y p^rir , 
avoient refroidi le ^ele de la princi- 
pale Noblefle. Ainfi l'Empereur oroc fe 
vit réduit à recourir k Tamerlan Grand- 
Kan des Tartares, II- lui envoya des 
Ambafladeurs chargés de riches pcé- 
fencs y & qui le conjurèrent de fa part 
d'employer la puiffance de k% armes , 
9u du moins d'interpofer fes bons offices 
pour arrêter les entrenrifes d'un Prince 
anokbitwiY » qttt I f^ns di(lin£bio4i de Reli'* 

E'on I vouJoit faire fès dfclaves. de tous / 
% Souverains qui fe trouvaient dans Iç 
voifinage cje fes éws^ . 

PeBdaot que cène grande araire k 
tftttoit à la Cour de Tamerlan , Tho«p 
inas Paléotogue , Defpote de la Morée | 
8c frerc de FEmpereur Grec , n'igno-* 
igant pas qœ les grandes puifiknces nç 
^courent jam^s les petites gratuite^ 
ment, ne fit aucun fond fur cette am-< 
baffade ; il fe renra à Rhodes | d'où le i|5^ 
Roi de Hongrie venoit de parrir pour. 
Fetourner dans fes états. Le Prince Grec 
ne fut pas reçu moins honorablement 
(}i]e le Roi de Hongrie dans une isie qui 
fervoit alorîf d'afyle à tous les Princef 
cbirériens qui étoient perfécutés par lef 
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jiS Histoire de i'Ordiie 
Phflcbcttdeinfideles. PâléolcTgue fe défiant de (ei 
Naiilac. forces , & peut-être de fon courage ^ 
Ma^ . ié 4..vendit là Morée à l'Ordre de faint Jean > 
& convint avec te Grand-Maître & le 
Confeil , de leur livrer Corinthe ^ Spar- 
te , 8c les principaîes villes de cette gran- 
de province : il en reçut le prix dont on 
étoit conveno^, partie en argent, & le 
refte en pierreries. 
i^•I. Des Commiflaires de TOrdre s'em- 
Barqiierent auffi-tôt pour en aller pren- 
dre poflfeflîon ; ils. furent reçuy avec 
beaucoup de joîè par ks Magiftrats & 

i)ar les habitans de Corinthe , qui , (bus^ 
à proteâion des Chevaliers de Rho- 
des , fe crurent déformais à Fàbri dej 
îhcurfions des Turcs. Mais^ les habitant» 
de Sparte en agirent bien différemment; 
L'Evêque de cette viHe , qui fuivoit le 
rit Grec , & ennemi* par cpnfêquent de%: 
Latins , ne doutant point que IXDrdre 
ne feroit pas phitôt maître de cett^ 

5 lace , qull mettroit un Evêque Latin 
ans la ville épifcopale , affembla tous- 
tes citoyens , & teur repréferita fi vi« 
vement te malheur où ils alloiênt être 
expofés en fe foumettant Jt la puiflance 
des Latîns^ , que tous ces habitants de 
. concert envoyèrent dès Députés aux- 
Commiflaires de Rhodes ^ pour leur 
déclarer qu'ils n*étoiént pas réfbliis de 
les admettre dans leur ville , & que 
V3& ea ap£ro€hoie»t ^ ils feroiem xm^ 
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t^ comme ennemis ; ainfi ces Gommil-^^jl«^ert dç 
faires qui n'avoient pas- aflez de forces **' - * 
pour fe faire obéir y prirent k parti de 
retourner à Rhodes. 

Le Defpote naturellement înconA- 
tant f & qui ayant régné en Souverain , 
avoit peine à s'accommoder de la con- 
dition d*un particulier , rendit une par- 
tie de l'argent y quitta Rhodes , ôc re^ 
vint à Sparte , pii il fût reçu avec beau- 
coup de joie par fes fujets ^ qui l'afTu- 
rerent qu'il trouveroit dans fes états la 
même obéilTance & la même fidélité 
qu'il avoit éprouvée depuis tant d'an- 
nées I pourvu qu^il ne traitât point avec 
les Latins ^ & qu'il n'en ^mit même 
aucun dans le gouvernemçnt y tant 
ëtoit grande & implacable cette aver- 
Aon que les Evêques Grçcs avoienr 
înfpirée à leurs peuples contre, tout ce 
qui reconnoiffoît Fautorité du ^ape ; 8c 
}e ne fais s'ils n'auroient pas préféré 
la domination des Turcs à l'empire d'un 
Prince Chrétien qui auroit été dans 
la Communion de l'Eglifè Romaine» 

L'Ordre eut beaucoup de peine à 
retirer du Prince Grec le re^e de l'ar- 
gent qu'on lui avpit donné. Les Frères 
Kaimond de Lefcure, Prieur de TouIoik 
fe ; Elie du FolTé , Commandeur de fainr- 
te Maxence , & Pierre de Beaufremont ^ 
Grand * Hofpitaliei , firent à ce fujec 

04 
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PhîlebertdediiKrents vojragcs dans la Morëe. Et 
^^ *^' fin , cette affiare fut terminée par Frcrc 
Louis d'AIfemftgne , Commandeur de 
Naples , ChevaKer ^un cfprk infinuant , 
& habile nëgociacear ; & par le traita 
qu'il fie avec Palëetogue . il foc ar^ 
rété que la Rdigton de »int Jean Id 
remettroit la ville de G>rinthe , & que 
ce Prince en écfa»i2e lui ^nneroit dans 
la même province le comté du Soleil , 
avec la baronnit de Zéconne^ outre 

Juarance-fix mtHe cinq cens ducats qu'il 
evoit rendre de l'ar genc qu'il avoir reçu 
à Rhodes , dont il en paya vingt-deux 
mille Comptant. 

Cependant Bajazet continuoit avec 
ardeur le fie^ de Conftanânople , donc 
il précendoir fiure la eapkale dk fotk 
empire ; & il s*en ièroit a k fin rendu 
maître 5 fi Tamerlan , Grand « Kan des 
Tartàres Orientaux ^ à la foKieitatioA 
des ÂmbaCadeurs Grecs , & à la prière 
même de ces petits Princes de la Nate« 
Ke que Bafazet avoir dépouillés , ne fe 
fût avancé pour arrêter fcs progrès d'un 
Prince qui fembloit ne vouloir point 
donner ae bornes à Ton ambition 8c \ 
fes conquêtes. Appafenrment mêfne que 
le Prince Mogol ou Tartare s^tnga- 
gea dans cetre guerre moins par çoni- 
•paffion , fentiment peu ordinaire aux 
Souverains ^ que par jaloufie cosktre 
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Qa voifin trop puiffant. De tous ces PWIebttt<k 
motifs dont les Princes ont coutu-^"*^' 
me d'orner leurs manifeftes , Tamsr- 
lan ne fit paroitre que les plus nobles » 
& il envoya un Ambaffadeur à fiaja- 
zet , pour lui demander le récablifïe- 
ment de ces petits Princes: , qui s'é- 
cpient réfugiés auprès de lui , fie 

3u il levât en même - temps le fiega 
Q devant Conftaminople. Ce Député 
lui préfenta enfuite de la pan de foa 
Maître une vefie maznifîque ; mais 
comme en Orient ces fortes de préfema 
ne^fe faifoient qu*à des inférieurs^ Ba? 
Xazet , le plus fier de tous les hommes j^ 
rejetta le Wéfent avec mépris. En par- 
lant' de Tamerlan , il le traita d'aven- 
oirier Se de Chef de brigands , & il 
chargea fon Ambaflàdeur de lui dire de» 
fa part , que s'il étoit alTez hardi vo\jt% 
entrer dans fes états , il (àuroit oieit 
le fair« repentir d'une entreprife fi témé* 
xaire. 

Il y a des Auteurs qui prétendent que 
Tamerlan nVtoit 61s que d'un Pâtre 
•u d'un Berger. Des. QiWiens moder^ 
nés y ou pour mieux dire des Trâduc-^ 
teurs. modernes d'ancienst Hi^florienst ^ 
le font forrir d'une Maifon roy;ile paiv 
iiV bs Mogels de Zu^tm^ ie Ta- 
^kh - Mon^ldl pnétend qu'il defoetv 
dak de Genghiakhaa par les femmes [ 
cependant il nç pat d'abord que la <)u^ 

O $ 
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^^ert Jelitë cPEftiir , c'êft4-dire de Comihair^ 
dânt , auquel^ depuis qrfilcur conquis- 
quelques provinces-, il ajouta feulemcnr 
le titre de Kurkariyon tfàllié des Princes ;* 
ce 'qui pourroit faire croire qu'il ne fë' 
jriegardoir pas encore loi-mcme comme 
• Prince.. Mais là fortune l'ayant élevià* 
là dignité de Grand-Ran , fbn origine 
fe dëveîoppa^ à proportion àt tes forces ,. 
& il devint trcm puifftnr pour n'erre past 

^ fflu dû Sang ïvoyatî 

Oh n'eff guère plus înftruît dé- là- 
feligion de ce Prince que de (k naif-' 
fince : îî y en a cjui dffent qu'il n'étoir 
ni Juif,, nr CKrérien , ni Mah'ométan^ 
.Ahlnében - Arabfchach rapporte qu'iP 
fiivoit la loi de GenghizKhan , & que 
h religion approchoit même pltis de 
là Chrérienne que de la Mâhomérane^. 
Cependant il fërablè que- > par politique^.'' 
H s*accommodoit , du moins à- l'exté- 
rieur, au- culte 8? à là religion d& plus* 
grand nombre de Tes fujets , qui étoien^ 
Mahométans' : le. refte foi' ôoit affez. 
îhdiflKrent i & content, comme Gen- 
ghizkhan dé révérer un premier-Etre &? . 
m\ feuF Dieu , iriui laiflbit volontiers le 
fcin de fa gloire Sc de TétablilTemenc 
de fà loi. 

Quoi quH' en foit dé ta naîflahcô & 
^e là religion dé Tàmerlân , FArabe 
ÀlHacen , dans ITiiftoire , ou le romanr 
de lèsr conqiiêtcs-^^prétend^ qee cePrin- 
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ee^ou Chef des Mogols , à la tête d'une PWlebmdc 
Bombreufe armée ^ fournit d'abord à^**^*^** 
fi>n empirre y les uns après les autres ,, 
tous les Princes^ Tartares Gui» occu<- 
f oient le nord de TAfie \. quil triom- 
pha du Mofcovice y fubjuga enfuite la^ 
]?erfe ,, la Méfopotamie & la^ Syrie ;. 
^uil rendit tributaire le Sultan d'£<^ 
gypte ; que /quelques- Souverains des 
Ihde$ furent obligés de lui prêter 
ferment de fidélité ,. & que la Chine 
même ^ au-, moins^ la partie feptentrio— 
nale de ce grand 'empire , le reconnut 
pour fon Souverain : enforte que., pen- 
dant tout le cours de fa vie,-une viaoi- 
ue n*étoît pour lui qu*une femence d'une: 
nouvelle guerre ; & fi on- en croit 
Alhacen , toute la terre avoit les yeux 
tournés fur fes entreprifcs , qui éroienr 
devenues ^ dit-il ,. le premier fpeébcle; 
du monde entier, Ge fameux Tartare 
avoit le regard affreux , les yeux de^ 
travers y la'phyfionomie fombre , & dans; 
toutes fes manières- un air tei^rible âC 
menaçant- 
Tel étoit le pliis grand des fucçet- 
feurs de Genghizkhan , &-le fecpndî 
héros des anciens Tartares: Mogols^*. 
Mais, fans adopter toute» lesi fable»: 
qu'on>a' publiées à^ fon fiijet , il e(t cer— 
tain»quec'étoit ^n grand Capitaine ,,priT^ 
ginairedu Zazataie , qui. par fa valeutr 
t^eva, L une fortuiie prodigieufp j^ Se; 
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Phîîebert dequi ^ par fon aâivîté , par fon courage, 

" *^* & par une difcipline aditeirable , fc ren* 

die ta terreur dt tous (ts voifins ; d'ait- 

^(/^ ^'^ I«urs crurf , fangainaire , & qui ëifoic on- 

par M. Pe- Anairemêot f z^'i//i Monarqu$ n etaii/a* 

lit' de ^ la- mais $nfùreU , (i U pUd de fon tr4n6 n$ 

'^^' nagêoU dans kfang : maxime digne 

d^un Tanare, & qu'H ne démentit poiac 

dans XGox: le cours d« fon règne. 

Ce Prince barbare ayant reçu k fé^ 

r^nlè à% fiajazef , fe mit en cai»pa^e 
ta tk^ d^ iMiic cens mille hommes , 
^W tratnoit à fa ^te, & qui étoient 
commandés finis fes ordres par le| 
Princes fês enfants , ou par d^autres 
Frii>ees ks tributdres. A&is ta puifTan- 
#e abfotqe qu^ exerçdc indt^rem*» 
iBeiV fur les uns Ôc les aut»es , tes lap- 
frochoît des moindre Ofiicieiis ; âr 
tous pHoient égalferaeiK fous ta ptu^Smct 
fc ta mafeft^ de ee redoutabài Souv«- 
Mn. 

Depuis qa^ em àiehté la guerre ^ 
Bajaseï f ii attaqua #âbofd Sétiafte ou 
Sjuvas , ville de la Cappadoee. Orto* 
çile , jeune Piiin^e pleb d'ardeur & de 
eouMge , sY ^lolt Jette pour fi|»aW ft 
wkur , & dtms te â^f^r» d'awérer tet 
Tafttres ^ fit de doniiep le tefnpt ai» 
Surffcifuv fon père tf avancer à fin ft*. 
coifrSi Mé^ mat^ la vahwr de ee 
Prince , & loutie courage que là gaff,, 
a&m fit p^rokff f>etif ft déh^i^ , mi^ 
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ne put réfifter à lavioknce des ^^^^-^^^1!^^^ 

. ques de Tamerlan. La place fut cm- * 
portée dans un alTaut ; les foldats & 
tous les hommes capables de porter 
les armes paflèrent par le fil de Tépée ; 
on conduîfit les femmes , les filles ^ les 
cn&nts & les vieillards dans une plaine 
ho£S de la ^ce , où il^ furent tous 
égorges, fans di(Hn£Hon d'âge & de 
(exe* La ville fut enfuite rafée ^ & le 
Tartar^ , qui nWoit jamais compte la 
ctëmcnce Se la générofité au nombre des 
vertus , fit couper la tête au fils de fon 
«DneoFÛ. 

Bajazet , qu'une confiante félicité ren-» 
doit plus feofible aux atteintes de la 
fortune , s'^andonna à une violente dou«» 
leur lorfqull apprit cette fonefte nou- . 
-celle : il aimoit tendreneient fon.fils , &C 
il avoit vu avec plaifir germer & croî- 
tre dans ce jeune Prince les femences 
d'ambition & de gloire qu'il lui avoit 
fnfpirées. Une mort fi indigne de fon 
rang & de fa naifTance le jetta dans 
des fureurs qu'il n'eft pas aifé d*exprinier. 
Il jura la perte de Tamerlan ; & empor- 
té par des défirs violents d'une prompte 
vengeance » Se fans h donner le temps , 

d'amaSTer affei de troupes pour réfiftef 
à un ennemi û puidànt y il leva le fiege 
^*il woît mî!s devant Conftantinop^e j 
pafTa le Bofpbore ^ & s*avança du cbii 

► de h Phrygîe» 
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flinebfrtde On rappone que pendant la marcfie- 
felaïUac. j^ Cqj^ armie ,. il \^ un berger fur une 
colline voifine ^ oui , à Pàbrf par fa* pau^ 
vreté de Taviditë des foldats ,-iouoit paî— 
fiblemcnt de la flûte. Le Sultan s'arr& 
ta quelques moments pour Técouter ;^ 
& pénétré de fa douleur ^. & enviant 
peut-être la condition de ce^ pâtre r 
berger y lurdit^il, je tepru que le r^ 
firain de ta- cKanJan Jpit déformais ik 
ripiter ces mots : malheureux Baja^et., 
tu TU verri^ plus ton cher jUs Orto^ 
guU y ni ta ville dt Sebafie r & après 
cela il continua fon chemin , & ren^ 
contra les Tartares près d'Angouri ou» 
Ancyre , ville capitale de la Galatie. H 
n'avoit guère dans fon armée plus de 
}mf* fix vingt mille hommes y la plupart 
Turcs naturels , fans compter une horde- 
de ces Tartares qui habitoient au-deflTous 
du Pont-Euxin & de la mer Cafpienne ^ 
commandes par Mahmoudfchari ,. qui 
S'Mtoit mis à la folde de-Bajazer. Com* 
me ce Sultan avoit éprouvé la valeur des, 
Treballiens , avant qu*il les eut fub*. 
jiigués entièrement , il' en tira' malgré 
•uxun corps d'infanterie; & la crainto- 
& la- terreur ^-fe^^s liens de la ferviw* 
de , les. contraignirent, d'expoftr leurs; 
vies pour foutenir la domination d'un^ 
Prince qu^ils. regardoienc comme leur 

i^ barâllà fe.dQnna;autgîed.dù nxojt|c. 
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SttIIa,.& dans la même place où Pom- PbîIcBert^ 
féû «voit autrefois vaincu, Mithridate J^^^^* 
Le choc des deux armées fût terrible , 6c 
le combat très-fanglam ; Jes Treballiens- 
s'y diftinguerent par la plus Haute va* 
leur ; la viâoire commençoit k fe dé- 
clarer de leur, coté , & ils pourfuivoienti 
les Tartaresi^ (ju'ils avoîènt contraints de 
prendre la &ite. B^azet qui craignoir 
^ue Tardeur du combat ne les. emport- 
ât trop loin y leur «ivoya commandes 
de venir prendre leur pofte. Ils obéi- 
ssent :. Tamerlan rallia fe» troupes » (e 
mit à leur tête , & leur fit envifager en 
même-temps le mouvement des Trebal-f 
liens comme que fuite.. Par fon ordre , It 
Prince Sacruh fon fils ^ quf^ommandoit 
une aile de Farmée , les chargea, & 
après u» combat fanglànt ^les réduifit à 
leur tour à prendre la fuite. Les Turcs 
de TAfie é{)o«vantés^ deleur défeite ,, 
fe débandèrent fans rendre dé cambat ;, 
te Ba>azet éprouva que dans une bataiW 
le on nô f^ point de motivement fan&. 
péril devant un Général auffi habile qu€- 
Tamerlan;, 

Nous avons Ht que Hajazet avoit^ 
dàntfon armée un grand corps de Tar- 
taref^ Ces Barbares ,.gagné$par ceux 
àé leur nation ^ au plus lort- de la m^lée^ 
abiandonnerem le parti du Sultan ; & 
fcur Commandant , pour mettre le com^ 
Ue,k fa. trahifon I pautroivic les. Xuccs; 
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BUleben dedans leur déroute, en tua une partie p 
^^^^ fit prifonnier Bajazet , & le prélênta ^ 
Tamerlan. 

On parle àiSéxtmm&nt de la maniè- 
re dont le Tanare le reçut. U y a det 
Kftoriens qui prétendent qu'il lut re-t 
procha fon orteil , fa cruauté & fa 

Eréibmption : a€ devais- tu pas favoiri, 
li dk-il, qtCUny a qiit Us tirfams dc$ 
infortunés qui ojtnt ioppojo' à noêré 
mvincibli puijfanct t D'autres Ecrivaina 
prétendent au contraire que X^iB^Ian 
le reçut fort honnêtement ; i]u'tl le 
conduifit dans fa propre tente ; qu^il le 
fit manger avec lui y & que pour le 
confoler , il ne l'entretint que de la vi- 
ciffitude & de l'inconftance de la for- ^ 
tune. On ajoute qu'il lui envoya un 
équipage de chafTe , foit par un motif 
de coropaflîon , foit peut-être par une 
forte de mépris , & que le fier ïartaro 
fîlt bien aife de lui faire fentir qu'il le 
croyoit plus propre à la fuite d'une meute 
de chiens courants qu'à la tête d'une gran^ 
de armée. 

Ceft au moins l'explication que Ba« 
jazet lui-même donna à ce préfent 
myftérieux de fon ennemi. Ce mal* 
heureux Prince n'étam pa» n^aitre de 
fon reffenriment , & ptein d'un chagrin 
farouche : diits à T4tmerlib$ir , répondit* 
il fièrement à celui qui Aoit verni 
de fa paK, qu^Hi ne s'^Ji pas tiompém 



dby Google 



deMaltei Lîv. VI. 509 

m^ invitant à un exercice quia toujours PtiUfbm4e 
jfkit le plaifir des Souverains , G* qui^^^^^^ 
convient mieux à Baja^et , ni du 
grand Amurat y fiU £Orcan , quà un 
aventurier amnu lui , & à un Chef de 
brigands. 

TamerUii revint biem&t \ fon carac-^ 
tîere ; & ce barbare irrité d'une réponfe ft 
in jomiie^ commanda (ur le champ qu'on 
mk Bajazet fans Telle fur quelque vieux 
cfaerat de ceux oui fervoienc k porter le 
bi^^ y Se qu^ dans cet état on Texpoiât 
dbns le camp aux mépris & aux railleries 
de fes foldats ; ce qui fut exécuté auffi- 
t6t : & au retour on ramena le malheu- 
xeux Bajasec devant fon vainqueur , qui 
avec un iburis moqaeqr lui demanda fi 
cette promenade n'étoîc pas encore de 
ces phifirs où fesilluftres ancêtres avoient 
coutume dis fe déta(!er i II ajouta à une 
fi cruelle raillerie un outrage qui lui fut 
infiniment plus fenfible, Bajazet avoic 
ëpQufé Miliere ou Marie , fille d'Eléazar ^ 
Defpote de Service. Les Turcs Tappel- 
lotent Ucogli : c'étoit la plus chère & 1» 
mieux aim^ de toutes fes femmes. Ta- 
merhn ayant pris cette Princefle dans b 
ville de Burfe , dont il venoit de s'empa:- 
r&j hii fit couper la robe jufqu'au-deflus 
du genou , & dans cet éxz*- & à demî- 
cue , la contraignit de lui fer\^ir à boire 
en préfence de fon mari Bajazet, à qui il 
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PMIfbeit df ne reftoit pour arhies que fa langue, oi>^ 
*'*^*^* tré de courroux & aindignarion ,. 8c 

. peut-être furieux de jaloufie ^ lui cria quV- 
tant fonide la lie du peuple, & de parents 

' inconnus par leur obfcurité , il devoit 
mourir de honte de fouler aur pieds k 
'hng royal , & d'outrager , comm>e il fai- 
foit , une Frinceffe que Forare de fa naif- 
&nce ne lui eue dû taire regarder qu'avec 
jrefpeô. 

Le Tanare ne fît que rire de la colci« 
mpuiflante defon prifonnier :il le traîna 
depuis à fa fuite , chargé de chaînes; on 
prétend même qu*il le fit enfermer dan& 
une cage de fer , «omme une bête farou»- 
efae. Bajazec ne put foutenir plus *longi- 
temps tant d'outrages ; Se le comble de 
fen- infortune étok aavoîp été aoparavaac 
toujours heureux. Des Hiftoriens préteiv 
dent q ie pour finir la vie qui lui étoit fi 
odieule^ il s*^écrafa la tête ccmtre les bar- 
reaux die (a cage. Quelques Ecrivains 
rapportent qu'un efclave lui ayant jette 
tnfolemment un os de poiflTon y comme 
il auroit h\t ï un chien, Bafazet , après 
Favoir ëguif? avec les dents , s*en perça 
ta gorge : d'autres enfin le font mourir 
d'apoplexie , comme on le conduifoit à 
Sàmarcande , capitale Aes états de Ta- 
merlan. 

Comme tous les projets de ce Prince 
aBoienc touiour& à une dcuuinatioaiB^ 
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pfrieufe, il n*eut pas plutôt triomphé de ^^:j|^^«^^« 
la puiflance &c de la vie de Bajazet ^qu*tl 
Et deflein d'aflujetrir tous les autres Prin- 
ces de la Nato lie. La plupart , ceux fur- 
tout (jiri avoient imploré Ùl proteâioa 
contre fiajazet ^ Igi taifoient aiTidumenc 
leur cour ;*mais fous le nom d'alliés , ik. 
éroient peu différents de fes autres fujets ;: 
ëc leurs chaînes y. pour être dorées y, n'em 
ëtoient oas moins pefantes. Il n'y avoir 
que le Urand-Maître de Rhodes &^fè^ 
Chevaliers qui , quoiqu'ennemis irrécon- 
«îîables des Turcs , ne voulurent poinr 
fléchir fous la puiflance du Tartare. Ce 
fut ^e fujet qu» roblfgea h leur déclarer là. 
guerre. Mais comme il n'avoit paâ de 
yai (féaux pour faire pafler la mer à fou 
armée , & que d'aiffeurs Pîsle entière dé • 
Rhodes y défendue par des basions y des. 
redoutes y des tours & des boulevards ^ 
fembïoit n'être plus qu'une feule foneref- 
iè, & qui momrdtt de tous c6tés un 
£ront redoutable y le Tartare aima mieox 
s'attacher à la* ville de Smyrne , habitée: 
par les Chevaliers y riche par foiv com- 
merce , & dont le pon lui pouvoit four- 
nir dans la fuite des vaiifeaux pour tranf*^ 
porter fés troupes dans l'isle de Rho<^ 
des y & dans les autresj isles de la Médi- 
terranée & dé l'Archipel,, qu'il voulbic: 
conquérir. 
La ville de Smyrne ^, comme nous» 
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Ph|!cHCTt (iefavons déjà dit , eft fitoée dans cette par* 
rie de FAfie que les Grecs hiabitoient an- 
ciennement fous le nom d'Ionîe , & qu*oft 
appella depuis , comme on fait encore 
aujourd'hui , VNHoËe. Cette vilk étwt 
bâtie en amphkhéatre fur la pente d une 
coUine qui regardoit Foccident d^écé ; 
mais du miHeu jufqu\u haut de ce co- 
teau , on ne voyoit que des ruines : le 
bas a toujours été habité. Du temps de 
Tamerlan , on y trouvoîtun château qui 
fermoir le port. Le Chevalier Frère Jean 
de Biandra , Prietir deLombardie y après 
s'iêtre rendu maître de ce fort , y avoit 
fait mettre les armes de T&Iife. £t quoi^ 
^ue Oément VI , Chef de Ê Kgue Chré- 
acnne , fe fât £ah honneur de cette con^ 
OMête , cependant Grégoire XI» un de 
Us fuccttfleurs , auquel Tentretien tfe 
la gaiîîlifon étoit à charge, cédalapio*^ 

Eriëtë de cette place aux Chevaliers de 
int Jean ^ qui fe chargèrent de fade* 
fenfe. 

On a pu VOIT dans cettehiftoire com«f / 
bien la confervsmon de cette place , Se 
les fortifications qu'on y ajoutta , coû-t 
terent k rOrdre.'0n y tenoit en tout 
temps une nombreufè gamifbn conw 
mandée par des Chevaliers. Le Grande 
Maître fe voyant à la veille d'érre atta-» 
taqué , foit par Bafazct ou par Taroer^ 
bn , fuivanc que Ja fortune en décide» 
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îoît • avant que ces Princes en vinffeni PHlcbcrtde 
aux mains , avoit enVoyé pour comnian- 
der dans Smyrne , Frère Guillaimie de 
ISline ^ Grand-HofpïtaUer : & il fit entrer 
en même-temps dans la place des muni- 
tions de guerre & de bouche , de nou- 
velles troupes dont il augmffira la gar- 
nifon y Se l'argent nécelTaire pour leur foTde. 
Tamerlan , qui n^ignoroit pas que 
Smyrne étoit encore plus fortifiée par 
le nombre & la valeur de fes défenfeurs 
que par Tes fortifications & la hauteur 
Ae Ces murailles , pour éviter les périb 
& la longueur d'un fiege qui pouvoit 
être très-tneuftrier , fe contenta pour fa 
gloire de demander feulement que fe 
Chevalier qui commandoit da«s la place^ 
fouffrît qu'il arborât (es enfeignes fur les 
tours. Mais ce Gouverneur ayant rejette 
avec mépris cette propofition , il fallut 
qie le fort des armes en décidât, {a) 
Tamerlan irrité de ce refus , fit inveftir 
cette place ; fes troupes commencèrent 
-leur attaque par combler les foiTés avec 
de la terre, des claies & des fafcines, 
pendant tjue leur$^ trchers tiroJent con- 
tre ceux qui défcndoient les murailles. 
Les Chevaliers imerrompirent leurs trar- , 
vaux par de fréquentes ferries î c'étoient 

(a) Hic n44m Ta;Tt«rl«ni]$ &iiiy«naiu , tune 
ibrtiffî'iîura cAftrvin in GrafcU, , vkinum Tur- 
corum domiriio , x^iyé -wac ttof^Tiw'is fanai, 
^Boa tii^aiCoiyaàtMà ^ti^m ek uinf^âAvç • 
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PWlcbcu de tous les jours de nouveaux combats V. 
dans lefquels ces foldats de J e s u s- 
Christ fignaloient i Tenvi leur va- 
leur contre les Infidèles. 

Tamerlan eut recours à la fappe ; 
mais les Chrétiens , en jettant des quar- 
tiers de roche , des pierres & des pou- 
tres , ëcrafoient les plus hardis , & em^ 
pechoient les autres d approcher du 
pied des murailles. Le Tanare irrité 
d'une réfiftance fi courageufe , &c que 
de plus grands delTeins appelloicnt 
autre part , pour forcer plus prampte- 
ment cette place , €ut recours à refca- 
lade. Dans cette vue, il 6t faire un 
nombre prodigieux de tours de bois : 
c'étoient des machines ambulantes que 
les alSégeants conduifoient avec des 
roues fort près des murailles. Cha!- 
, ' condilé parlant de ce fiege , rappone 
que Tamerlan faifoît entrer dans cha<- 
que tour jufqu à deux cens hommes ; 



vî-dcftruendo, foîo afauavk. Tamcn quidam Ca- 
, thalanus , qui pro eodem Horpicati crat Caprca* 
neu^,n vexillum difti Tainerlani fupet illo collo«^ 
carc voluKTrc « rogacu cuiufquam Epifcopi Chrif- 
tianl , Tamcrlanus illud fmllarcnùs dcftruxifl^t : 
fcd quîa diôus Cartialanus illud cum faftu , fea 
allias rejCBifarct facere , diûus Tamerbnus , hoc 
agrè fercns , & vim viribus accumultns, tandem 
diâuHi raftrum ccpit & dcftruxic totalicrr : adco 
qtiod ctîam , at ip(îmet Fratres M€ti Horpitalis 
aiunc , cum cencum miltbus florenorum auri m 
ftatura prîftinum reduci non poflct, Thcodcnfi 
à Nictn* dt Jchtfmate « IH» i. cap, 5S . 



t 
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en y trouvoit des échelles & comme Pbîtebrtt 4e 
des efcaliers ponr monter aux difFérents^*^^* 
étages. Ordinairement l'étage xl'en-bas . 
étoit deftiné pour les ouvriers qui con- 
duifoient cette machine , ou pour les 
Ibldats qui travailloient à fapper la mu- 
raille ; Fétage du milieu devoit être de 
niveau avec le haut de la muraille , & 
on y trouvoit un pont qui s'abattoit fur 
la muraille même , & à^ob. les aflié- 
géants fe jettoient dans la place : enfin 
au plus haut étage , on plaçoit des ar- 
chers , qui y à coups de âecbes , & par h 
fupériorité de leur pofte, écartoient ceux 
qui fe préfentoient pour la défenfede 
ia p^aceu. 

Œerefeddin-Ali, n^tif d'Yedz, Au- 
teur contemporain , traduit du Ferfan 
en Français par feu M. Petite la 
Croix le fils , nous a lailTé une relatioii 
du fiege de Smyrne ; & quoique cet 
Auteur ne nomme point expreffément 
les Chevaliers de Rhodes ^ on n'a pas 
de peine à les reconnottre dans la 
peintui^e qu'il fait des défenfeurs de 
cette place , & j'ai cru que je feroîs 
plaifir aux Leûeurs de copier cet endroit 
de fon hiftoire. Voilk à peu près de quelle 
manière s'exprime cet Hidorien Ferfan p 
mort en 145 <^* 

Timur fut informé que jur U bord dt 
la mer il y avoit unt place extrêmement 
forte , bâtie de pierres de taille , entou^ 

4 
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nncbcrt de rét de la merde trois cêtésy qui du côU 
Kaillac. ^^ /^ i^^re avoit unfojfé profond^ le tout 
bdti à chaux & à ciment , depuis U 
haut juf qu'en bas ; qu*ily avoit dt" 
dans un grand nombre d^ Européens ^ 
& quelle Je nommoit Ifmir ou Smyr^ 
ne ; que , fûivant ï opinion des G rus , 
ils croyoient que c*étoit un lieufaint^ 
& quils y venoient de. loin en péU- 
rinage avec grande dévotion ; quils y 
faijoient des vœux & y apportoierU 
des aumônes ,• que tout aupris , à la 
dljiance de la courfe d^un cheval , U 
y avoit une autre fortereffè fur la ci* 
me d^une montagne ^ aum nommée If- 
mir y mais habitée de mufulmans qui 
avoicnt inceffamment la guerre avu 
ceux de rature place , à cauje de la 
diffirmce de religion ; & comme U 
Smyme des Chrétiens était entouré 
de la mer de trois côtés , ils étoient fe* 
courus ^Europe par mer ^ & on kur 
apportoit des vivres , des habits , des 
armes , & tout ce ^i leur étoit nécep- 
faire. Et comine et Heu étoit à Ctxtrê" 
mité desfnmtitres de tAfie , & du pays 
Mvfulmah , ks Grecs faifoient une 
cruelle guerre & gardoient la place , 
comme leur étant dune extrême im-» 
portance ; que jamais elle n'uvoit été 
conquife par miciin Prince Muful* 
man , & que jamais elle n^avoit payé 
de tribut a petfonne ; qu'Amurat ^pert 
'r de 
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/kmt fjans tnpauvêirvtmr a bout ^ & 
^1^ Sajaittitù-mimi tawwunuejipt 
uns affilgUJam mn avancer ;^ueiC^ei€ 
place mcommodoit extrêmement Us^Nbi* 
Jiêlmansy& qut l'onncvoyoit^e meur^ 
ères & des^iiiffèaux de fans couler hieef^ 
enentdanslamcrconmtedestot^ems. 

LorfyutTimur fmirijomUdtVhat 
de Smyme ^'fm\(UefouplaRtliff.onlm— 
^fpirafu>ilièoitde fan devoir de déli^ 
vnrla Mvfalmam dépeint en extermù 
^lam leurs ^fmemis. Il y enverra leMir^ 
\a Phmehemet ^marckoie{y SEmîr 
Chrech tfouredden& autres j avec ordre 
de lesfommer d*^iordpar un AmIkMem 
dcurdCembrafferta Religion Mufiima^ 
te , cartel efl tordre de Mithomet ; ^ae 
rà'ihiÈoiem aJjh^jformnis pourlefaire^ 
ilvouloit tpi on les traitâthien , &mi^ 
^me qtton t en averti ^ afin qaUllesfie 
fmftieipants défis grâces ; que fi , qui$^ 
^eaHt leter opiniâtreté ^ ils voulaient r^ 
^rCkritièfB, 4f pîBtyer^tfihut y qu^on 
^urenrégl^lafimmej &^t(onefïfit 
^recette; mais que Jî pour leurmatheur 
'ils entreprenoient (Ufe d^ndn , qu^'Ùs 
'ksfifient^ouspe^r au^filde tépie. 

Le MifTa&lesEmtrsobéirentprQn^» 

bernent , & 4tam arrivés devantlSmyr^ 

w , ils ^envoyèrent jun Ambaffî^têr 

'pour inviterJcsJIabiem^ ififam A^ 

Tome lU P 
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^*^^««**^j^^Zwtf«5 , tant par des menaces que par 
des prorruffis ; mais comme ils étoient 
prêdejlincs à périr ^ fun & r autre furent 
inutiles y & Mahumy ^ui en étoit G ou-' 
vermury avait envoyé demander dufe^ 
cours à tous les Princes de CEuropei 
enjorte quil y affembla grand nombre 
des plus braves Capitaines Chrétiens f 
ou plutôt une bande de diables entrés » 
'qui y mirent des magafins & des muni* 
lions demerre^ & de bouche. 

Nos Généraux en donnèrent avis à 

Ja Cour ; Timur , fur cette nouvelle ^ 

4'éjolut d'y aller en perfonne, IllaiJJa le 

iagage au pied de la montagne de lire; 

.& quoique ce fût en hiver , & qu*il y 

Mtdegroffespluies y il ne laiffa pas de 

Monter à cheval^ pour acquérir le mé- 

riiJt de cette guerre de Religion ^ & de 

^marcher de ce cété-là. Il y arriva lefor 

medijîxieme de juma^ytdevel 8oS , à 

la tête de fon armée , 6' envoya ordre 

MU Mir^a Méhémet Sultan , qui étoit en 

[^uartieif dhiver à Magnîfcah 9 de fi 

. rendre^ deyant^ Smyme. Ise mime çrdrfi 

-fut envoyé au Meriafmirm-Chuh & 4 

Bonlé$n\' ainfi qu'à tEmir Gelua$ 

Çhojçh & autres. A t arrivée de Timuf 

devant la place ^ Von battit les tam^ 

.iours & les timbales ^ & Fon fit le 

^and cri de toute Tarrriée. Aujp, tôt on 

4Ut(^qua ki place du côté de terre ferrie^ 

^ chaque^ Çénéral fit fapper vis-'à-yis 
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Jcfonpoftc , drejfcr dis machines & des PWJet>m4o 
hilicrs, Vn jttta des marmites defeu^^ '**' 
grégeois & des Jleches fur Us fortes du 
château ; fJÇmir Chamtlecjit confiruirt 
d^ grands tchafauds à trois pieds au 
milieu de Veau , proche les uns des au* 
très yfurlefquels onjetta des planches^ 
& des deux côtés du château fjufquau 
lieu que les pieds des tr^ieds arrivoient 
a la terre ^ ils firent un chemin uni quils 
. affermirent ; enforte que lesfoldats pou- 
voient fe teûir dejfus avec ajTurance , Cf 
y combattre comme s*ils eurent été n ter^ 
rej ce qui étant achevé^ Us Mufulmans 
s* armèrent de "leurs boucliers y &mon^ 
ttrtntfur les ichqfauds : delà ils doii'^ 
nercnt des a£auts au château , & com^ 
me le chemin et oit fermé du ^té de ta 
mer i il fut impofnbU à qui que ce fût 
defecourir Us Aj/iégés. 

Cependant on vit arriver les Miq^as, 

Méhémet Sultan & Mirancach , qui 

avoient laiffé leur bagage à Magnifcak^ 

fous les foins deXEmirChamfeddin-ABy 

ba[ : ce renfort nefervit pas peu à avaria 

'cer lefiege , car Timur ordonna CaffaiU 

'général. Des Emirs de Loumans & les 

Colonels de Hé^are^ avec leurs troupes 

s* avancèrent chacun vis-àr-vis leurs pof 

teSf & taffaut dura depuis U matin juf 

qu*au foir , & du foir au matin , oà 

les braves des deux partis firent des ac-^ 

lions de la derniers vigueur. Si r attaque; 

V % 
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^^]^^^^ndcfut ferme , ia dî^enfi éoitJe même , 8" 

*' "• perfo^inè neut le ttmps êeft rcpofer un 

moment ,• les moines ^ Itsiéturs mi- 

teht eiipiectsles murs & les tours ^ & Us 

figés ifïtfipides he ce^oieht dejetttr 
ficches en roue , des -marmites de ndf 
te^ du feu grégeois f dès flèches en fujïes, 
^des pierres y fans fe aonfUr de relâch. 
Pendant ce teUhps -là y il pleuvoitji 
extraordinàireMeht , juUlJerriAloit que 
rÎ7nîversfe dût àbymerpar urifecoiià 
déluge ; malgré un oragefi exc€Jfif y tih^ 
fati gable TimUr né fut pas un moiiient 
fans donner des àrdrts aux Généraux^ 
excitant lui-même les foldats. Aprh 
miè lés fappeurs eurent aciiêvé les brècheL 
O* quils eurent appuyé les bajlions & 
les courtines Juir des pierres , on remplit 
les brèches de Jàfcines & de fagots enr 
duits de nafte y auxquels on mît le feu ^ 
Hnjbrteqiie tout-à coup les murailles fa^ 
reht Hhyerfées y ^ pltîjieurs des ajjîégis 
tombèrent du Haut des murs y & furent 
tués. Les I t ri-- 

pée à la ma \ttïls 

défendoieni ijjcs^ 

Us entrer CL riant 

"^viRoïre^ 6* Tièu^ 

auquel ils j toui 

les ennemis cette 

faveur. II? qui 

écliapperent dans 

^lamer^Uo wf 
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Jiau^ à Ut na^i ; tncopc s^en, noya-t-U î*Uebe« # 
awe ifonm partie Aprh qm Von iut^^^^^^ 
fais main-iaffljhr ceux dei Smymc , on, 
Té^ Us maijons y tant de la villt que du-^ 
ckdteaUf & on m }ttm Us matériaux^ 
d^ms la mer y ain^ que Us briques y les, 
armes & l^ meubles. 

ILUur Itoif vtnu^ dé certains lieux de 
t Europe de grands navires (jwe Von, 
Twinmmt. Caracac ; ils avoient deuoi 
mats & même davantage ^ & itounti 
nmplis de gens de purre & d'armes 
pourfecourirceuxdi^Smyme. Lorfyuils, 
fcfufera approchés , & qu'ils ne virent 
. pfus de veftiges ni de la viUe , ni du 
ciateau y ils prirent la peur ^ ^ aire-- 
t€Ment leurs navires. Timur ordonfia^ ^ 

^iuConjmât quelques - unes des tite^ 
4fis Cltritiensfur ces navires , & Usjetf-i 
tmrs^ d^fiu grégeois ayant exécuté ceê, 
ordre ^ il tomba plufieurs te tes dans U^ 
na»kes mêmes. Ces marins ayant ré^. 
C0mm les têtes de leurs c^miarades y s^en, 
rtiourmerent intimidés &frufiris de leui". 
efyérance. _ 

Ceft ^6 que Cherefeddin rapporte ct^ 
qui TepaSTa au fiege de Smyrne, On voU 
QJeR que tout ce qu*il dit des pélenna^ 
que lea Chrétiens tatfi)ient. dans cette vil-^ 
Icy & oii y dtt-'U > ils portoîent des aum6'- 
m» 9^ doit s'entendre de Jerufatem y donc, 
les ChevaKers portotent le nom. Le fe^ 
cours que ceux de Smyrnc envoyer^! 
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%llebm de chercher en Europe , d'où il leur vînt de 
*^' braves Capitaines , ou p!qt6t une bande 
de diables enragés j toute cette defcrip- 
tîon repréfente la généreùfe défeitfe que 
firent ces Chevaliers. L'Auteur rr^a pas 
oublié la grande caraque de la Religion ; 
& en traitant les Chevaliers de matins , 
on voit bien quil veut parler de ceux de 
Rhodes. Cependant ils fuccoraberent à 
la fin , comme on vient de le voir , fous 
les efforts de Tamerlan; 

Ce barbare , fuivant fa coutume , fit 
/ ^o^D^r fO"5 les habitants , & râler la 
place. Il en ufoit d'une manière fi cruel- 
le pour intimider ceux qui refiifoienc 
de lui ouvrir les portes. Quand il avoir 
ihis le fiege devant une pla<3e ,' on ar- 
boroît le premier jour un étendard blanc 
' fur fa tente , pour marquer qu*il étoit 
difpofé à traiter avec clémence ceux 
dm fe rendroient fur le champ. Le len- 
cemain ce fonal étoît de couleur rou- 
ge , pour faire entendre qu*il vouloir 
du fang ^ £c qu^'il en cornât la vie au 
Gouvernisur & aux principaux Officiers 
de la garnifon. Mais le troifteme jour 
on arboroit un étendard noir pour dé-> 
elarer , foit que la place fut emponée 
d'aflaut , ou quVlle fe foumît volontai- 
rement , qu'il fàijoit que tout pérît , & 
que la ville fût entièrement détnrite. 
Malgré les précautions que fa cruauté 
lui nt, pren'iîre , plufieurs Chevaliers lui 
échappèrent | avec un grand nombre 
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êe foldats , qui voyant la ville prifè , ^¥j}*]^"* ^ 
fe jetterem à la -mer , & g^erent à la^** ' 
nage les vaifleaux qui s'étoienc avancés 
pour jetter du fecours dans la place. 
' Tamerlan , qu'on peut s^arder coni'» 
me un autre Attila y & comme un âéau 
de Dieu , après avoir rempli de fang 
toute TÂfie mineure , faifoic deflem de 
paiTer en Europe , d'y étendre fes cofi4 

3uéres jufqu'aux Colonnes d'Hercule ; 
e traverfer enfuite le détroit , & après 
avoir fournis TAfrique k fon empire f 
de retourner par l'Egypte dans fes états. 
Mais comme H fàiloit des préparatifii 
proportionnés à un fi vafte projet y il 
^prit qu'un Roi des Indiens , dont Thif* 
toire ne nous a point confervé le nom^ 
^toit entré dans la Ferfe , qu'il avoît 
-ravagé une grande étendue de pays , & 
emporté Chéri , une des principales vil- 
les du royaume , d'où il avoir enlevé les 
•f réfora que- Tamerlan y faifoît garder , 
& qui devinrent la proie de cet autre 
JBarbare. 

Le fier Tartare, qui fc croyoit au-» 
deflus de tous les Souverains & peut-^ 
être au-defTus même de la fortune 8c 
ide la condition humaine » entra en fa^ 
reur en apprenant cts nouvelles. Il mar«< 
cha auflî-tot contre ce Prince , dans le^ 
^eflein de l'extermiiier ; mais après 
différents combats, ayant éprouvé (ts. 
force^ & reconnu iqu'il avoit affaire h 

P4 
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S44 BtïTotHB se ilÙÊLm^ 
Miafeft deun Pnivùt auffi poB&ac «^ hà,St auft 
*^ fpand Capîdbe ;, fc vcyaitt d'aâku} 
I avru 141 j.^^aas utt 4(0 fon avancé ,, it jugea a pfo^ 
]pos de me k ftaix: arec Cm cnnem • 
je il fe rttffîb dans fes. ëtais & dans (a 
iriile dt Somafcande^oii il monrôcpoi 
mes des eiscè» qu'il avim Ëiics avec Tes 
remmes ^ & dans les pkâfirs de la ta^ 
Ue. D'autres Hiftoriena prétendait qa'H 
ftit fiirdris par la mort fttr le cheroia 
de la Chine. Ses» enfants partagèrent (on 
empire ; ils iè div^ent memi^y & cette 
divifion donna te moyen aux enfants cti 
Bajazet de fe rétablir dans ks états (te 
leur père. Ils ëtotent quatre , Jofùé| 
Mofutman ea Calapin , Moïfe &c Mif* 
, boœet. Ces quatre Princes rd^ereni 
&cce(&venient : les tiois premiers nt 
Sortirent do trône que par une mon vn^ 
lente ; Mdbottïet rtûz le dernier ^ 8( 
plufieurs Hifloriens de cette nation y fsn 
Eure meiràm de firs frères ^ le font 1^ 
gner immédiatement a^^ Bajazet; 

Pendant que ces Princes Infidèles ft 
difpueoient Temptre ttmr*k-tour y le 
Grand^Maitre profita de leurs ôivibanSf 
8r pour b fureté des isks de la Refeien^ 
tt unN-tout de oélle de Lango , û forma 
le deflein de (è lencke nciakre d'un un 
eièn château fitué en terre-ferme , k 1% 
m»Ues de cetteiste, dat^ te gol^ de Ce« 
mm» , & fiir les mines , à c^ qa 00 pré- 
maà ^ d*Hatkania0è f a^ale de ta 
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Carie ^ Ville c^btc par le magnifique Phacbwr^e 
tombeau que la Rçine Âifti^miiè y avoii,^**^^ 
fait élever autrefois au Roi Mauéle foi\ 
n»ari. Ceice place nécpic pas moi^s iU 
loftf ée idm Taiitiquicé par la naiflPance 
des Hiftoriens Grecs , Hérodote ^ De» 
njrs , furnommé d'HalicarnalIè. Naillac 
iponta lûi-dEièine la flotte , courut le^ 
ootes de 1^ Ct^e^ aborda dans le golfe | 
mtm daal le pprt. par un venc de Sud-» 
Oueft » ou de hé^Cçh^ , débarqua fes 
til'oupes y fufprit & ratt^^qua uipie garni-f 
ù>n de Tactares qûe^ Tattierian avoîi 
biffée dans cette pl^ce , Sç s'en ren4i| 
maître ; mail en ayant recontui la foi* 
bleâb, il en 6t cpmlriiire une nouvelle^ 

3ii*il & bâtir fur le roc , à la pointe 
*tuie piFeiqu'isle qui s'aypnçoit dans, h 
m^ ; il la nomma le château de ^ainc 
Pierrç , & les Tuks T^>pelkrent ^e>- 
puis Bidrou* It H revêtit, de tomes 1^ 
fiirtifîcations que Fan put inventer : 
les niuraili^ en é^qienc ctès -* faaui^^ ^ 
8c 41 y aVoit d'efpaçe en efpace , des . 
•nsbf aiures garnies de camms , qui emr 
péchoient les vaiiTeaux ennemis d*«ii 
9pprodier« Cette place étoit encoi^ 
MÛ9 foFtîBée du cftcéde terre ; & outre 
la. iiattceur & l'ép^fleurr de fes aiurajl- 
ks \ rentrée en étcfit défendue par. def 
boulevards & des basions ; & on pré- 
tend qu'il faH<nt pa5èr {èpt portes avant 
^;die,pottViair fé^x^K dam Içc^jqpi 
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iT^Î^*^^^ la place. On Hfoît for fa dernière- 
ces pirofes <!u pfeaume : Niji Domp^ 
àûs cufioiîerit civitkttm ^frufira vigilat* 
fui cufioJie'eam ; c^eû^hraire que lè^^ 
ths fortes garfrifbi^ ne fent point capa-» 
we^ de eonferver une place'qm n^ipoinv 
Dieu même pour défenfeur. Depuis- que 
cette forterefle fut enr ëràt de défenfè, 
le Grand-Maître fitciîeâfcr Sc^Iai^ir lesi 
ftilfés , ei^orte que l'eau de fa mer f 
cntroît facilement ; Sc'û tenok en r©ur 
ténips ùh certain nbmbitî de briganttns ^ 
et banques & de felouques , qui y aux; 
inoindres fignau^c , & èe concert avec 
tes galères des isles de Langa & de 
Rhodes \ fèrmoienc Kcntrëe de fa ri- 
Vi^*é cte Ciarie auîc vaMleaok des Cor^ 
liires tSt ce ctiâteau 4ii feàtë de «rrefer- 
^t «vnlêftie^eraps d'afyle aux efçlaves 
Chrétiens des contrées voifines , qaî 
^happoient des chaînes des Infidèles* 
L*^attentioii du Grand r- Maître ne fe 
£omoit pas ^ fa confervation ftute des 
felcs.de faKeKgîcm ^ il s'intërriToît ëga» 
-tement à fa '^fenfe de tous^ ks ëtar» 
'Wirëtîens de rOriènt : iTen ëtoit comioc 
te Gëhëral ne. L'isîe de Chypre fur- toqr > 
^dfine de celle de Rhodes , ne deroif 
^Ta confervatwn > qu'aux flottes & >4int 
^ffnes des^ CheValkrs. Mftis fi par lemf 
"VsAsor ils entp^choîent tés înfid^ d^eii 
Upprocb^, tome la prudence Se Ttsski^ 
Iqi^ ài Gmâ-Matàiç nVok pi»>i^ 
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Vewr & empêcher fei mauves effets î*W|A«t* 
dtt peu de courage & de la lâcheté des ** ** 
Chypriots 9 nation amollie par le luxe 
te par les plaifirs , & qui , quoique Chré* 
tienne y facrifioit encore dans le fond de 
fon cœur à la Dëeffe de la volupté , an«« 
cienne Divinité tutélaire . de cette isie 
dans le temps du Paganifme. 

Pierre de Lufignan régnoit alors dans 
cette isle. Des affaires impoitantes ayant 
appelle ce Prince en Italie , avant que 
de s'embarquer , il laifTa le gouverne-* 
ment de ibnétat au Comte de Rohas 
ou de Rohais : c'eft ainfi qu'on appeU 
loit alors te Comte d'Edeffe ; mais dont 
il n'étoit plus que Seigneur titulai^ 
re ) depuis la conquête qu'en avoient 
faite, les Infidèles. Ce Rë^nt, pndanc 
rsri>fence du Roi , débaucha ta Rei^^ 
fie , à ce ou'on prétend , & de con-i« ' 
cert avec elle , il prit des mefures pou9 
enlever au Jloi fa cotnronne ; on ne 
pouvoit guère poufler te crime pbs 
loin. Le Koi , aveni de leur» mauvais 
defleins par un Courier que lui dépê-« 
dia fecrétement un Seigneur du nom; 
de Vifcontt ', revint brufquement , fit 
arrêter le trAre, & le mît entre- le» 
mains de la Juftice , pour erre |mmfe^ 
Ion la rigueur des loix. Mais les loix> 
parmi une itarion fi efféminée n'a- 
voient plus guère de vigueur ; les hv^ 
Ifes corrompus par le crédit de la Reine^ç 
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ne caiomniaceiuTy fut coAdama^ à m 
^ baimiflfmetii perpétael. Le Roi enai 
êtun jagemeiK qui le déshonorait , dt 
Pnnce %e & modéré ^ devine ua ty-» 
jBa fiirieux & erael ; flc pour fe veiw 
ger ) il s'en prit indtffêrefnnoit à taos 
fes fajKts. Sur fe plus fotbfe préMm il 
X fes' fiyfoîc diarger de ^s , s'empemi 

de leurs biens ,. rairifloit l^boaseur ^ 
femncs 8c des filles ^ ks Amàeimoh 
m^ae aœc^ mîaiftres de la tyraûnie^ fit 
fe moindre foopçon (k rriKtKon tenoîi 
lieii de convi^^ à r^;arddes acoifés ^ 
fD^n envoj^ aidlî^târ au fbppfieé. 

Les pcifoflS ordifiaîres ne fiéRùmft 

pas pouc contenir ce grand nombre dt 

naOïeufeugc qu*it faifoic ai»éctt tooir 

ks fovtis ^ 3 en fe confhruire une non» 

wBe air itniseu de h place pabUqneit 

ii- par un fa&iemenc de ves^eance , il 

contraîgnok ks perfonn» même d» 

^oaficé de Tûti & de Fautre fexe , £f 

firavaiiler &c de ferrir ks^ maçons. Tarmi 

tSBt de gens qut n^éteknt pas nés pour ta 

ftrvitude , tt fe troiiva une femme counK 

geufe, qui tâcha de ks porter à fWcmtr 

im joog fi odJewr. Pour y parvenir j^ 

cette tenme née DemfoifcHe, 8c à'mmà 

deas meilieurçs maiTons de Fi^ , fôos 

Eiétexte de marcher avec plm de facw 
é av^ ks £tf deaui doac oa k dûo^ 
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|;eoit , rdeva fies juppes & fit cbeîniie ^^j}^'*** 
fitrqa'au-ëtfltts^ des genoux. EBe denaeiir^^**^ 
âai%9 C0C ëcat jufqii a ce que te Roi , qui ' 
venotc votrrëgnuérementtoHSÏes jouté 
les ouvriers , parât foivt de toute ia Gnir «. 
Si-t6c qu*idk r^mcrçut ^ elk rabattit km 
iappts ; nabaprès qp'il fi» paffié ^ eik 
les raiera aoffi-totL Dtai g^s (bmdali^ 
fifs dte cette tmoBodeftie,, lui ayant de>4^ 
nuttidé pourquoi elTe r» cadioit fa na^ 
Usé qf» devant le Roi » c'e/? , rëpondit^^x)?. de hjtè 
die f tnitmre. femmes on m s^oàfinm^^ %f^ » 
pas jcmpuUv^amtu , 6» fwr pamt^Më/ia^G^a^ 
ious vous autres , S n'y a ^u lèiPnn^tim^ 
et qui m^aùpanL hommes Ce rcpro^ 
«ihe^ cscâta daiM. I» cœur des Chypriote 
«ne indignatioff vtoknte ;^ ils. eotenr 
komfr de leur feiUefle & de four lâche^ 
téf &fiirie champs mène ibféjeiterenr 
fiir le Roi qu% poignar^kereiff.. On èi'^ 
ftra ta couronne k Pétrin, ou. Pierre S«. 
fef» fib^ jeune- ev»fanr qui éwit MCôre 
finis ht conduite d'un Gouverneur ^ Se uns 
fenût la cé^ce de Fëtat 2i Jacques de^ 
Lttfignan^Pfinoe de («mlàrig & fbn^oncle*. 
dePrince^l^fmtavévefnent a«» gou« 
vememenc de l*état ^ dfautres ë&pn \ 
k cérémonie dk coufouneiiieiit du fed-»^ 
M Roi y diMna me fit» magiûfique t 
'à fe tcouva \ ce repar royal un^ gramf 
* mmibre de Setgneiir» Venitiem H G£^ 
MiKCcsél»igBiis^di%itterottt te |^ 
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•J'î^l^^rt àcféznçe ; mais par lé crédit du Rident i 
Naiiiw. elle fut d&idée<« jour-là en Uveut 
des Venînens^Les Génois pour s'en ven- 
ger réfolurent de remporter h finrce k 
fa main ^ & H» convinrent emr'eux de fe 
trouver le lendentatn au palais avec des 
armes cachées fous leurs manteaux. Le 
Rdgent ayant été averti de leur com-» 
plot y fit fetter par les fenêtres du palais 
huit nobles Génois qui fe jMTomenoienr 
. dans la falfe , 8c qu on j^end ^ pour 
rendre le cas phisatroce, qui ignorpicm 
abfolumem le àefSsin d^ leurs cotnp»* 
friotes» 

- ILa nouvelle en ayant été portée i 
Gènes , le Sénat , pour tirer vengeance 
d'une fi cruelle injure, envoya une potf* 
lànte flotte kVkle de Chypre y. cfaaig^ 
de 14000 hommes de déDarouemenc 1 
& comtoandée par Pierre Frégof^ I^ 
Génois ravagèrent Fisle , afltégerent & 
prirent Famagoufb^ & fe failicent »e-» 
jne di; Régem , qui foc conduit çikh 
ininieufement k Gextes avec ht Prince^ 
. là femme y, & enfermé dans une prifoiu 
Il lien fortit qu'à la mort du jeune Roi 
fon neveu » décédé fans ei^ants : il «i 
étoit héritier. lies Gémns dans cettt 
çonfonâure: lui rendirent la liberté, m^ 
fis la lui vendirent bien cher ; icrfM 
que de foofFrir qu'il s'embarquât ponrf^ 
êom^^ dans ks états ^ ils cadgècencdecl 
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prince qu'il lear laiffât en toute fouve- Pbîîebcrtck 
raincté la viHe de Fatpagoufte, iç qu'il^*^"^^ 
s'engageât à leur payer tou^jfej ^ans dix 
anUfe ducats de tribut, 
; Jacques ^ poiur recouvrer fa liberté & 
ia couronne , foufcri vit au traité , bien ré» 
fclu d'y donaer un jour des explications 
conformes à fes intérêts. L'état de; ft% 
affaires ne kit permit point pendant ia via 
de s'affraâchir de oetie fervitudisr fenus 
fon âls , ainfi ^pelfô parce qu'il ëtpijt né 
Il GcBM y élevé depuis dans uiie haine h^^ 
féi^itaire contre les Génois> tença^e fur- 
prendre lavillede^Famagoufte, Cette en-. 
treprîfe fit naître la guerre çmre ce Prince 
te les Génois. Ces Républicains zgités, 
ëcpirfs leng-temps^ par de c^^elles diyj-* 
fous qui $ étoient Âevées entre fe corps 
ic.h NoUèfle ic le peuple , s'étoient 
donnés depuis j)ea à Charles VI , Ro| 
de France ; & Jean le Meingre , dit le 
Maréchaf de Boucicautt , comi^andoit 
pour le Rot dans Gènes enqualité de Gou^ 
vcrncuï ou de Vice -Roi. Ce Seigneur^, 
pour s'oppoftr aux deflTeins du Roi de 
Chypre, fit prép»ef promptement une 
Hotte qu'if réfolut de commander lui- 
même : Se en attendant que cet arnje* 
rnéoL ftt en. étatide mettre à l^voile^: . 
UA partir Antoine Grimaldi , Cheva- 
lin de.l'Odre^de feint Jean 4» Jerufa- 
îmâp avec tco^ ja^eres 8ç 4^ tsou^» 



ze'dby Google 



j^i Htstoirb vt LXhtDmr 
»fl*«tdede débarquem^t , qui eacrerenty uni 
^^^' trouver aucun «bftade ^ dans b poo de 
Famagiotufte» > 

Bouckrault ayant armé fept gti» vai& 
ftaux & n#uf g^Ants^, mk k la iroile) 
t€ prie ta touce du Levant ; 'à abocda 
premîëfiettienc dans Pialc de Hhpde» , 
tt i} fit reç« par te Grand-Miâue ft 
par les Chevaiiarâ airac cous fesi bon* 
neuraf qnt ëfokhc àa6 à fon ttërke tc 
à la dignké du Prince ^t tefrékmàu 
Le Grand-Maître le logea ààns fou pa* 
lus , & te régala pkfiearS'fek daa» im 
dhâteau ou dams Mt matfbn de plaîfknc^ 
qm étok far mie tiauteur piocbe de ta 
Ville^ Dbns krs enttedens que o^ deux 
mnds lioftitties curent en parriculi»'^ le 
Cr^md-Mahre i^réiènta au MarécfittI , 
me qaeFque foie qu'it eik de te voir daoa 
nsle de Rliodes , M M p^vciit s^emé*» 
4lier d%re fenfîblemeiit toudié da ttjat 
^ lya^oïtcon^ avec &n armée; que 
nsle de Œypie ^ voffine • de la JhdefKm 
ft de TËgyfffe^ avoit )ufbi]*ki fisrvi d^eii^ 
t^5rSitoutes tes flottes âefEurope; ^ 
<fëtoititiême te plus p^'ftant boulevard 
quVuflent les Q^étiens en orienr;. Q^i'e* 
y condiiifant fon armée ^ il y letoi^ 
entrer toutes les cafamit^ ii^parabkv 
de ta guerre; qù^} ékm tâlme ttsH 
Witter pour lès Sintaiils f & hm em 
ftdfiter la coaquêteé; j^outa ^*3 fei 
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Coftjarakdefotf^ratt*i(psiâl€luif*atâfiiQ PMteiiett^ 
dans cette isfe; qa'il dpërok qœ Dieu bé^ Naiika 
mroirfen voyage & fes incentbns^ âc cpit 
peut-^reil {«cm affèz heureux poor réta^ 
blir la eoncorde entre le» deux nations* > 
Bôocicadt hà répoodk t^ll cherchok 
mc»ns à fairedes conquête qo'k cotdèrrw 
le» droits d'une répoofique (fâ s'^ieott nm 
(efeûs la proteôîoa du Roi (on m^dere*^ 
qoe le Roi de Chypre aorok b paix dès 

Ï'il voudroic fe àtùùtr de (on eÊtaeepn* 
ftnr Fanu^oufte ; & qu'à fon ^aitl il 
wnerott beaucoup nrieux tourner fes aff> 
mes contre les Infidèles que de les em* 
^yer contre un Roi Chrétien ^ Se 6xf* 
tout contre un Prince dont la mairon ti-» 
cote (on illuftrâ origine de la France^ 

Le Grand -> Maître en ayant obtenu 
une réponfe. auffi favorable , fit armer 
(à capitane , 8c (ùividedeux aimes ga^ 
tes qui hn (ervoient d'efcone , ppît le che* 
min de Tisle de Chypre. Le MaxéchsS , 
qui ne vouloir pas demeufer ot(if pen^ 
dant le voyage du Grand^Maitre^ rabo* 
ta de Ton c6të fur ùl flotte, & fur rava-» 
ger les environs d'Akxandfctte^ ^ vitfe 
de Syrie , qu*on nommoit alors Lef^ 
^andilo^irs ou Scaaderùna ^ fituée H 
vinn^ctnq lieues d'Alep , fiir k golfe 
de Lsnazzo , au mi&u de qudques ma- 
vù% y & 9ÈaL près du bord de la m^; 
m Prince Turc en étoit alofs Seigneiuw 
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PkileliertdeBoucicâuk débarqua fes tronpes , qui 
Naiïtac^ eohfiftoiem ea huit cens Chevaliers & 
Ecuyers , parmi lefquek o-. voyoic les 
. bannières du Manécha! y du Seigneur d'A- 
cher , celles du Seigneur de Château-Mo- 
rant » de Meffire ôuillaunie de NaiUac , 
du même nom que le Grand- Maître , 
du Seigneur de Châteauneuf ,. & celles du 
Seigneur de Puyos : on comptoir envi- 
fon trois mille hommes en tout fur cette 
petite flotte. Le Seigneur du pays étwt 
alors à dnq grandes Journées d'Alexan- 
drette , & il rampoit fur fa frontière pour 
s'oppofer à fon trere qui lui difputoit cet- 
te feigneurie. Le Maréchal fe prévalant 
de Ton abfence , fit attaquer la baffe-ville 
par le Seigneur de Château - Morant , 
pendant que Frère Louis de Culan , qui 
feifoit la tonâion de Maréchal-de-camp 
^ dans cette petite armée , gardoit un dé- 
filé qui empêchoit qu'on ne put jetter 
du fecours dans la place. L'attaque & la 
défenfe furent vives de part & d'autre , 
& il &llut que les Chrériens revinf-» 
(ènt jufqa'à trois fois à^ l'afGuir. Enfin 
ils emportèrent ce qu^on appelloit la 
baffe-ville, qui étoit hAîtée principale- 
tement par des Marchands. Tout fiit 
pillé ; leurs riches magafms fervirent de 
récompenfe à h valeur des.foldats, en 
même-temps que les vaiffeaux du Ma- 
réchal fe rendirent maîtres du port« ii 
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Seigneur de Sjcandéronne ayant appris PWlebmde 
ooe pendant qu'il défendok Tcntrée de^"*^*^ 
Ion pays contre, fon frère ^ lés Chré- 
tiens étoîent à la veille de s'en rendre les 
maîtres y accourut au fecours de fa ca- 
pîtate , qui étmt ferrée de fon près. B 
tenta plufieurs fois d'y jetter du fecours ;. 
mais ayant trouvé toutes les avenues oc- 
cupées par les troupes du Maréchal ^ il 
eut recours à la négociation ^ la voie la: 
phis convenable au partt le plus foible ; 
& il envoya des Ambaffadeurs au Ma^ 
réchaf pour fe plaindre que , fans avoic 
jamais eu rien à démêler avec les Gé* 
iH>is , Se fans aucune déclaration de guer^ 
fe préalable ^ il fût entré dans (es états^ 
pour y exercer des aâes d'hoflilité oui 
ne fe pratiquent qu'entre des ennemis ce* 
clarés. 

'^ Ses AmbaiTadeurs ajoutèrent que p 
mielque juftes que fuflent les plaintes^ 
d€ leur Makre , fi le Maréchal vouloit 
retirer fes troupes de defliis fts terres ^ 
il étoit prêt xl'entrer avec fui dans une 
confédération particulière ; & qu'en cas 

Sn'il en vînt k une rupture avec le Rot. 
e Chypre, âl s'bbligeroit de lui fournir 
tous les fecours néceflaires pour foutenir 
cette guerre dans une isk h éloignée de. 
Gènes. 

^ Le Maréchal écouta d'autant plus 
yolontiers ces prbpofitions > que s'il écoit 
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•*î*^*'^*oblig^ de porter les am^dans Pt$Iede 
Naaiac» Chypie , il pounoit ûvbf de- ctÊt^ con- 
trée , quiiéioijc Toififift de TiJi»^ dosi ^rcr^ 
8c d^autres fecoors i entre qu'il cxsà^r^ok; 
de refter fur cette cote iaas «ne uiicm 
•il Fair (FAlesctndiecte Sêo» fi mzl-ùkiy, 
te fi dan^ret» par k» exha£sifiMiS qob 
fertoiencdes marais^ que cent qpi w!em 
mouroient [KIs ^ n évitoîent pas aw motfu^ 
de flcheufes msdadies* Aiim ayant fw 
fen traité arec le Se^netir Ôsi pays ^ Jr- 
' employé feulement (puterae foots daitf* 
cette expédition , it rembarqua fi» trou-* 
pes ; 3t pour hiter h n^ociacron dit 
Grand-Makce, il !ê rendit lé Tôi^ &» 
c6ces de Chypre; mab il troovu raffiûr 
fort avancrfe. 

Ce Prince s^âanr aboadié aiPre Ir 
Roi ,, ku fit envifager^la puiffance des» 
Génm r 3 bi reptiéfenta qu'il n^-écait 
point en état de réfifter aux forces dr 
cette république ^ commandées (ur* 
tout par un Capnaine anffi expérimen>* 
té que le Maredal ; que s'îi appeltoir 
les Veniôens ï fan ièoours , f( feroir 
de Ton pays le théâtre d'usé guerre fàn^ 
gîante ; qu'il en ferait loi- même ki> 
yiâime ; qœ de quelque c6té que tour»* 
nitle fort des armes ^ il ne lui re ft ero k ^ 
tout au plus que le choix de fes tyrans ;« 
qu'il tm confcilbit au contraire de 
maimenir de bonne foi îe tnîté que tm 
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4àéaois avoient fait avec le Rcn feu père , FiHia»Bitdc 
2c qu*en ne les troublant pas dans la pot-^**^^* 
fèffion -de ï^amagoafte , û ks intérttCok 
^ la confervaûon de toute Tisle contre 
'les entreptifes des Sultans d'Egypte , xjui 
avoietit déjà tenté plufieurs âi$ de ^^9$i 
Jresdre les maîtres^ 

~ Outre que cet avis 4tck fondé fjir le ^ 
hàn fens^ ic fur la dos faine poH^ 
^qiie y de la part du Grand -Maicre ^ 
t^étoft quekue chofe de plus que de 
fimples conieils« Il y avoit lon^-^temps 
^ue les Rois de Chypre ne fe footCi- 
iM>îent ^ae par la proteâion & les fecours 
^u'ik tiroient de Rhodes ; & le Prince 
(qui réghoit alors , n^eât <pit re|etter les 
"bons offices & la théifiatirà do Gran^ 
Maître , fans s^attîrer Tindignâtion ik 
tout l'Ordre. On <loit même remar- 
aq:ier (jue le Grand-Msûtre en oe temp«^ 
là'étoit confidéré comme le plus pui& 
fant Prince Chrétien qu'il y ^ôt dails 
lX)riem : j^hitb la Religion ti^iVbk éb 
fie fi braves Offiéfets , ^' eh û grand ' 
nombre. Le Coùvem noiirriflbit brdî^ 
Hairement jûfiju'à ïuSlè Chetafiërs •; 
ta plupart des isles Sporades en déptén^ 
idoieht :, la mer étoit 'couverte de fes 
bottes. Les mèrehàrids ^hodléns , èC- 
tortés par Sçs Vaîffcaux de laRôlf^on , 
s'enrîchiflbient ^n metae^ehïj)s f«r fc 
commerce : fl a'y^voit point 'ite*coHr- 
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Philebertdciaire qui osât approcher des mers de 
Kailiac, Lycie : & on peut dire que cet Ordr^. 
mvoit ëgalemenc porté chez les. Infidèles 
la crainte de fes armes , & parmi le^ 
Princes Chrétiens une eftime générale 
pour fa valeur : ainfi il «fl: moins fur- 
prenant que le Roi de Chypre eûtxiéféré 
avec une «fpeoe de fou million au (ènti* 
ment <lu Grand-Maitre. On convint de 
put & 4'autre que le fiege feroit levé de* 
vantFamagoufte: le Roi même, par I^ 
médiation du Grand-Maicre , s^aboucha 
^vec le Maréchal ; mais il furvintune dif- 
iiculté qui penfa f^re échouer la négocia^ 
fioh y avant que le traité eût été figné. 

Les Génois engagèrent Boucicault à 
-^kmandejç que le JRoi de Chypre leur 
!temlH>4rsat ks frais de la guerre ^ qu*ils 
imfoi^t mô^er^ des fommes confia 
^érables. Le Roi prétendoit au con* 
traire qu'ils dévoient être très- contents 

Su'à la confidération du Grand-Maitre p 
riit bien voulu confentir à lever le 
iiege devant une place qui depuis, tanf 
^e fiedes apparœnoit. à fes ancêtres f 
& 4ont il iè voyôit à la veille de ren«* 
trer en pofTeffion. Chacun foutenoit ks 
prétentions avec la roci^e ardeur. Il 
etoit à craindre que cet article ne Sk 
rompre tout le traité ; mais le .Grand- 
Maître ^jui connoiflbit l'importance & 
Ja iiéceiut<$ de .la paix ^ ^'^ë^^ ^ 
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Roi de Chypre à payer aux Génois Philibert de 
foixante & dix mille ducats.' & comme^^^^*^ 
ce jeune Prince n'ayoit point cette 
forame , il la lui fit prêter par le tréfoc 
de l'Ordre , qui pour fa fûretë recul 
en dépôt la couronne royale , des vafe$ 
d*or & d'argent , & des pierreries 
jufqu'à la concurrence de la fomme 

i>rêtée. Après la conclufion de ce traité^ . 
e Grand-Maitre & le Maréchal remr^ 
refit à la voile ; & avant que de re« 
tourner k Rhodes , ils rélolurent de 
courir les fêtes de la Syrie^ de la Pa> 
leftine^y occupées tant par les Sarrafins 
que par des troupes de Tamerlan, Us 
abordèrent au rivage de Tripofi : ils 
rroyoient en ûirprendre la gamifon iç 
les habitants ; mais Hs trouvèrent le^ 
Jbords de la mer défendus^^par plus de 

aoinze mille hommes j parmi lefquels 
y avoir (i cens Chevaliers des_trou- 
pes de Tamerian , tous habillés de fia 
vdours 9 dit lUiftorien de Boucicault , 
ic de;drap d'or* ^ ^ 

Quoiqtie les Chrétiens viiTent bien 
x)ue les Infidèles étoient avertis , & fur 
leurs gardes , ils ne laiflèrent pas de 
faire des defcentes fur les cotes des 
&uTafins. Le Maréchal fe mit à leur 
.tête avec le Grand-Maître , qui étoit 
accompagné de Frère Raimond de Le£- 
f»ire f Grand-Prieur de Touloufe^ de 
Frère Pierre de Beanfremont^ Hofpita*^ 
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Yhifebm âcMer y & d*un grand nombre d'autres Be- 
^^^ hffomi de r<)rdrc. Ces OicvaKen eto- 
p^tës {mr leur courisje , & fans acten* 
dre que les barques les enflent tm ï 
èord , fe jett^^t dans la mer ; & 
«yflM feaa jufqu*^ col , êc Fépée l ia 
Éaam > 3s s*avanceient fiéretnent con- 
tre les Infiddes ; & quoique dans far- 
piée Chrétienne il n'y eût au pksqae 
«rois 'mille bommes y iSc qu'on en cooip- 
tâc qiànze nsille parmi les Sarâ(iiis, 
lM>s Chevaliers , fouceims des troupes it 
G&iti , les chargèrent avec tant de fu- 
ik , que ces Sarbares n'en pouvant 
(butotir tout l'effort , leur abandon- 
inerent le tentîn ; maïs àxjuelaue dit 
îHince du bord de la mer , fls é; r^ 
Tcnt , & leurs 'Cbe& les rangèrent en 
bataille. B n^ «voit guère tfapparen- 
<û , avec^fi peu de'forçes^*en avoient b 
<3hprftien$ , d'aHcr attaquer ce gros corps 
*ée ÏÈirrafms , qui étolt même couvert 

rr «des hafes^& dès dëfiKs , -Scqui^oit 
dos une viHe auffi pxâSâtAtçiïde^ti' 
^li. M«s4eCitod.Miître* leWa^^ 
chaliie purent (crffoudte , mrfgné Tin^ 
^lité du nombre , ^,*fe fenAarqucr , 
*ms 1e$ joindre de plus près ; *& après 
lavoir Wffé reprendre haleine k leurs 
^l<Êts , ils partagèrent leur petite a^ 
"mée en ttoîs corps. Sans s'^îgnerdn 
tord de la nrer, de peur d'être «oupô 
"par Iles Sarnafins^îls s'^p^odbent (feux, 

te 
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fes -attaquent IMpée à la main : on fe rliî|cbett4t 
charge départ & d'autre ; bientôt on fe''^*"^^ 
mêle , le combat devient iànglant & 
meunrief , mais la plus grande perte 
tombe ^ur les Infidèles , qui ne peuvent 
foutenir les efforts des Chrétiens ; ils fe 
jettent dans les jardins plantés d*arbres 
fruitiers,, £c environnés de haies épaiC- 
£es : ne s'y croyant pas encore aflez en 
fureté y la plupart .cherchent un afyle 
dans la ville même ; enfin tout difpa- 
jcoît , & les Généraux Chrétiens ne trou- 
vent plus d'ennemis à combattre. Ce- 
pendant^ comme ils n'avorentpas afTez 
de troupes PQur former le fiege d'une 
place auÎB forte que Tripoli y & dé- 
rendue par une gàrnifon fi nombreufe 
qu'elle pouvoir même tenir la campagne, 
les Chrétiens fe rembarquèrent ; mais 
avant que de s'en retourner^ le Grand- 
Maître & le Maréchal réfolurent de ten- 
ter l'entr^rife deBaruth, & d'^ro.qver 
s^Ûs trouveroienc l'ennemi en garde Se 
prévenu fur leur arrivée. 

Baruth ou Bérite, ville de Phénicien 
étoit en ce temp$-là confidérablepar foa 
commerce. Son port fervoit d'entrepôt 
aux marchandifes qu'on portoit JEgypce . 
en Europe^ la plupart des Marchands 
Chrétiens , & fur-tout les Vénitiens , y 
avoient des comptoirs & des magafins 
confidérables. La flotte Chrétienne fat-! 
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rhiicbcttdefant route, vit fortir du port deBaroth 
Kaiiiac. une barque légère, appellée en ce temps- 
là C?r//y?eAio , quitachoit de prendre le 
large , & d*ëchapper aux Chrétiens; mais 
on envoya à fa pourfuite une galère qui 
Teut bientôt jointe, & qui la ramena aux 
Généraux. Le Capitaine de ce petit vaif- 
feau , interrogé , lelon les loix oe la guér- 
ite , de fa condition , de fon état , & des 
raifons qu'il avoiteues de s'éloigner avec 
tant de précipitation de la flotte Chré- 
rienne , déclara qu'il étoit lui-même 
Chrétien & Vénitien. U n'en vouloit 
pas dire davantage ; mais la crainte de la 
queftion dont on le menaçoit , lui fit 
avouer qu'il avoir déjà été dépêché 
par le Général des Vénitiens dans tou- 
tes les échelles dé la Phénicie , de la 
?aleftine &d'Eg>'pte, pour donner avis 
aux fujets du Sultan d'Egypte , que les 
Chrétiens étoient en mer , commandés 
par le Grand-Maître de Rhodes , & par 
le Gouverneur de Gènes , afiiV qu'ils fe 
précaurionnaflènt contre les entreprifes 
de leurs ennemis. La plupart des Offi- 
ders de la flotte fie des foldats , au dé- 
féfpoir d'avoir été prévenus par ce Ve* 
nitien , voulotent le jétter à la mer; 
mais ils en Furent empêchés oar leurs 
Chefs , qui ne laifl^rent pas ae cond-» 
nurr leur routé , & d'aborder proche d# 
Baruth. 
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Comme Jr ville étoit peu fortifiée, PMlcbatd^ 
lies habitants, fur les avis du Vénitien, ^*^^^**" 
^voient tranfportë leurs effets les plus 
çonfidérables dains les bois & dans les 
montagnes. Cela n'empêcha pas les 
Çîirétiens de faire leur defçente : Sc 
<aprës avoir pillé la place', ils y mirent 
le &u , fe rembarquèrent & prirent le 
dieoiin de Seyd'e , anciennement Sidon ^ 
autre ville de la Phénicie ^ à trente* 
cinq milles de Baruth. Ils y trouvèrent 
les mêmes précautions , c'eft-à-dire 
te porc & la plage couverts d'habitants 
fn armes , au nombre d'environ dix mille 
hommes^ Le Grand-MaStre & le Ma- 
réchal ne laiflerent pas , à la faveur 
des machines qui étoient fur les vaif* 
feau^ , de faire une defçente,, à Ta tête 
de àpix cens arbalétriers . & de deux 
cens hommes d'armes ^ .& l'on conti«« 
ouoit à débarquer le refte des troupes » 
torfqu^il furvint un gros temps , avec un 
vent contraire & fi violent , qu'on ne 
put continuer le débarquement. Ainfi le 
Xjxand-Maitre & le Maréchal n'ayant 
au plus que cinq ï fix cens hommes 
^près d'eux , fe trouvèrent fans fecours ^ 
£c expofés à des ennemis beaucoup plus 
forts , qui les auroîent taillés en "pièces 
fi*ils eufient fu profiter d'une occafion fi 
iavorabje, 

y Ces Basâtes s^ayaacerent à la vé- 
j|^f {fO|u: Ie$ chargwt; mais les Chré* 
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hillcàm Retiens ferrés & fermés dans leurs rangs i 
W*ill*c. leur préfentoient de tous côtés un front 
fi redoutable , qu ils fe contentèrent en- 
fuite de les combattre de loin ^ & à 
coups de flèches. On leur répondoit de 
la même manière ; & la mer , après cinq 
heures de tempête , s'étant appaifée, 
les Chrétiens fe rembarquèrent à la vue 
des Infidèles , fans qu'aucun eût ofé en 
approcher dl plus près que d'un trait 
d'arc. 

La flotte abords enfuite à la c6te de 
Lîdda, autre ville de la Païeftine , que 
les Grecs appelloient anciennement Diof- 
polis , c'eft - à - dire ville de Jupiter. 
Cette place étoit fituée dans une plai- 
ne , à une lieue de Ramatha , vers le 
^ i^prentrion. Elle étoit couverte d'un 
côté par une montagne > & de l'autre 
par un bois. On n'y abordoit, du côté 
de la mer , que par une anfe on golfe 
qui étoit dérendu par deux tours. On 
ne vit paroître qu environ trois mille 
hommes , qui fe renoient même affez 
éloignés du bord de la mer , & comme 
s'ils eu Tent eu peur. Les Généraux , pour 
les reconfK)îi:ee , mirent quelques troui 
pes \ terre , fans qu'ils trouvaSTent d'obf- 
tacle à leur débarq lement ; & fur le 
rapport Jes principaux Officiers , on 
riloht dVraauer les. ennemis le lendfe- 
maii. Mais de peur qi'k la faveur de 
la naic f ces Barbares ne furprtfient cl 
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DE Malte, liv. Vlr 3^j 
^u^on avoit débarque de troupes , on Phtlcfctttdt 
les fit rentrer le foir dans les vaiffeaux*^" 
Les Infidèles voyant que les Chrétiens 
fc rcmbarquoient , & croyant que leurs 
coureurs avoient découvert Tembufca^ 
de qu'ils âvoient mife entre la mer & 
la ville , fonirent au npmbre de plus de 
trente mille hommes de derrière la mon- 
tagne & hors du bois , tous IVpée à h 
main , & avec de grands cris s'avan- 
cèrent fièrement jufqu au pied des tours 
6c au bord de la mer, Ainfi leur pré- 
cipitation à fe montrer fauva les Qiré- - 
tiens j qui âuroient péri le lendemain , fi , 
conformément au projet de leurs Géné- 
raux , il avoient marché à Lidda , & 
quMs fe fufTent engagés dans la plaine , 
où ils âuroient été coupés Se enveloppés 
p2LV une armée auffi nombreufe ,& aufli 
fupérieure. 

Le Grand - Maître & le Maréchal , 
voyant la faifon avancée , & qu'il n'y 
avoit rien à &re le long de la cote , 
fc réparèrent. Le Grand -Maître s^en 
retourna à Rhodes , & Boucicault prit 
le chemin de Famagoufte , oh , après 
fon arrivée , il donna les ordres necef- 
faîre$ à la confervation de cette place. 
II en partit peu de Jours après pour re- 
tourner en Italie ; mais avant que de 
prendre la route de Gènes ^ il aborda 
dans l'isle de Rhodes , pour remercier 
U Graod- Maître & la Religion desr 
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^'^IJ^*" «le bons offices qu'il en avoit reçus dins te 
• trakë qu'il Venoit de conclure avec 
le Roi de Chypre. Le Grand-Maître le 
traita magnifiquement , & fournit abon^ 
damment fa flotte de vivres & de ra-^ 
firaichiflements ; tç avant qu'il fe rem^ 
barquât , il lui fit voir les principales 
fortereifes de Fisie , leurs garnifons ^ 
leurs armes , & les magadns de cfaaqucf 

|)hce. Le Mar&hal admîroit fur -'tout 
e port de Rhodes , fortifié par deuîi 
châteaux garnis d'une nombreuse artit» 
lerie , qui en défendoit l'entrée , & renv» 
pli d'un nombre infini de vaiflciaux dtf 

eerre , de vaiffeaux marchands , de ga- 
es & de galiotes , de faïques & d€ 
felouque^, la plupart armées en guerre ^> 
& qu on voyoît revenir avec différenies 

{>ri{esL qu'ils faifoient tous lies jours fat 
es Infidèles, &: principalement fur le^ 
fujets du Soudan d Egypte. Ces barbares 
n'ofoient prefque plus fonir du port d'A-f 
kxandrie , ni naviguer dans les mers dé 
Chypre & de Lycie , fans être enlevés^ 
par les Chevaliers de Rhodes. 

Quelqu'irrité que fût le Soudan de 
ces prifes , & des différentes defcentes 
que le Grand -Maître venok de faire lé 
long de fes côtes , il jugea, plus à ffo^ 
pos de l&îre la paix avec la Reli^orf ; 

3ue de continuer une guerre fi préfu<« 
içiabfc à fes fujets : n envoya dans 
cette vue un Ambafiadeur à Rhodect 
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9 E Malte, Liv. VI. 3^7 
Comme les Chevaliers écoient à la veille j?^.»^^*^*^* 
d'entrer dans une ligue des Princes Chré- *' *^' 
tiens contre le Turc , pour n'avoir pas 
en même- temps deux fi puiffants enncj- 
mis fur les bras , on réfolut d'écouter le 
Minière du Soudan. On nomma deç 
Commiflàires pour entamer la négoci^h- 
non : la paix le fit alTez promptemem ^ 
par la dilpoficion où étoient les parties 
de la conclure: mais il fut aifé des'apr 
percevoir que le Grand -Maître donna 
ta loi dans ce traité. 

Naillac , qui ne perdoit jamais df 
vue l'efprît & le premier objet de fon 
Ordre , fit ftipuler que , pour éviter les 
profanations des Inndeles , il lui feroiç 
permis de clorre de murailles le faim 
Sépulchre ; qu'il pourvoit tenir dans Jer * 

teiîsîl! Çn tout temps ux Cîievâîlcfî 
'affranchis de tout carache , c'eft-à-dire 
de tout tribut ; qu'ils pourroient rece^ 
voir dans leur maifon les autres Che- 
valiers , & les pèlerins que la dévotion 
conduiroit dans la fainte Gté ; que 
rOrdre pourroit racheter ks efclaves 
Chrétiens , en payant le même prix 
qu'ils auroient coûté à leurs patrons ^ 
ou en donnant en échange un Sarta*- 
fin pour un Chrétien, ; qu'il y auroit 
liberté de commerce entre les fujets 
de la Religion & ceux du Soudan ^ 
& que le Grand -Maître , pour mettre 
U% Chrétiens à couven des avanies aux^p 

Q4 

Digitized by LjOOQIC 



3^8 Histoire d« l*Ordre 
^JjJ|J*«de(>uelles ik ëtoient expofés dans le pays 
des Infidèles, tienjiroit des Confuls )t 
Jerufalem , à Rama-âc dans Alexandrie; 
enfin que les vailTeaux de la Religion 

Sourroîent tir^r des grains de» états du 
oudan. Il fut même arrêté que celui 
des deux partis qui voudroit rompre ce 
traité , & recommencer la guerre, feroic 
ebligé de la dénoncer trois mois aupa- 
' ravant , afin que chacun^ pût mettre Tes 
«ffets en. fureté avant qu'on commençât 
les aâes d'hofKlité : toutes conditions 
qui font voir rempreffement du Soudan 
à faire la paix , & là crainte qu'il avoir 
de la puiifance & des armes des Cheva^ 
Hers. ' 

Mais quelles auroient été les forces 
de ce corps redoutable , fi elles nWoient 
pas été divifées par le malheureux fchiC 
me qui d^chiroit alors l'Ordre , auffi* 
bien que FEglife univerfeHe ! Nous, avons 
^it qu'il fe trouvoit en même -temps 
dans FEgKfe deux Papes , qui avoienc 
chacun différentes nations- dans leur 
obédience ; & dans l'Ordre deux Supé- 
rieurs^ indépendants l'un de l'autre. Le 
Couvent de Rhodes , les Chevaliers qui 
ëtoient «i Orient, ceux de France, de 
Caftille & d'EcofTe , & d'une partie de 
FAllem^ne ,. reconnoilFoient l'autorité 
du Grand-Maître qui- adhéroit à Benoit 
Xni , fucceffeur de Clément VU. Et 
ks Papes ^ fccceflWs d'Urbain VI ^ pour 
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UE Malte ,,I4V.VL i6$ 
fetenir dans leur obédience les Chcva-^j^^«^« 
fiers" Aragonnois , Italiens , Angloîs ;. ^ ^ 
ceux des royaumes du Nord ^ de. Bo- 
hême & de Hongrie , leur av^oient don^- 
né pour Chefs des Commandeurs Ita-^ 
liens, qui fous le nom de Lieutenants; 
du masiffere ^ & comme fi l'a grande-^ 
maîtrife eut été vac^te , gouvernoirâr 
cette partie de l'Ordre, fans aucune re^ 
lation; avec le Grand-Makre de Rho*^ 
des. On peut juger du préjudice qu'une 
fi funefle divifion' caufott dans' cette 
isle , qui voyoît fes £>rces^ parties p 
Zc qui depuis long -temps ne tiroit plus 
aucun fecours des prieurés & des com-- 
mand^ries qui s*étoientféparée& da corps 
de l'Ordre. 

Heureufemenr en ce temps -B les^ 
CardinduK des^ deux obédiences y exd^ 
tés' par le zèle de là plupart des Sou^ 
verams de h Chrétienté ,, convinrent 
enlèmbîe de concourir k rafTemblée 
d'un Concile général ;.& dans fincer- 
tttude ou Ton étoit lequel' des deux . 
concurrents étoit le véritable Pape, our 
Kerre de Euna , appelle* dans fon obé- 
dience Benoit XIIï, ou d'Angelo Cor- 
lario , qui avoît pris lé nom de Gré- 

Soire XI I , ces Gardinanx réfoliirenr 
e mettre fur la cfiaire de feint Pier- ^ 
je une personne dont l'éreûlon fiit fit 
certaine qu'aucun Chrétien ne (e pût 
dif^uifisr de le ceconnoitre pour lé 

42:& - 
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Phîlebmdefeuî & légitime Chef de TEfflife unîver^ 

•'*^- fcfle. 

*t7étoît dans cette vue que ces mêmes' 
Cardinaux, dans tous les Conclaves qui^ 
s'iétoient tenus èepuis la mort dTJrbaia^ 
VI & de Clément VII , avoîent (buf- 
crit à un aâe folemnel , par lequel ce- 
lui d'entr'eux qui feroit élu ^ s'engage- 
roit, pour le bien délia paix, de renon^ 
cet au Pontificat ; ce qu'on appelloir 
prendre la voie de cetfion. Mais Tex- 
périencefit voir depuis , que tous ceux 
qti'bn elfe voit à cette fuprême dignité ^ 
en recevant la thiare, fe croyoient diP- 
penfés des promeflcs au'ils avoient fai- 
tes pour y parvenir : & les compétiteurs , 
par une cotlufion tacite, ne s'accordoient 
qu'wi un point , qui éroit de ne con- 
venir ^roais fur les différents moyens 
lu'on pr<^foit pour faire réuflîr h. cef- 
ion réciproque. 
Lia crainte de voir ce fchifme fe per- 
pétuer dans FEgKfe , détermina enfin 
tes Cardinaux à convoquer un Concile 

fénéral dans la ville de Pife en Italie. 
)n lî'avoit guère vu dans toute lie 
Chrétienté d'aiTemblée plus illuftre ^ & 
en même - temps plus nombreufe. It 
s'y trouva vingt - deux Cardinaux , 
quatre Patriarches , douze Achevê- 
ques préfents , & quatorze par Procu-t 
reurs , quatre - vingt Evêques , & les 
procureurs de plus de éénc ; le G^SbiKf: 
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D 1 Malte, Lîv. VÏ. 371 
Mrftre de Rhodes , accompagné de leize ï^hUebcr^ dt 
Commandeurs ; le Prieur des Cheva- ** ^^* 
Hers du'fainc Sépuldire , & le Procureur 
de rOrdre Teiïtonique ; quatre-vingt- 
fèpt Abbés , parmi lefqueis étoient les 
Abbés Chefs-d'Ordre^de Cîteaux , de 
Grammont , de Camaldoli , de Valom- 
breufe ,' avec les Procureurs des Abb^ 
généraux de Prémontré & de faint An- 
toine de Vienne ; les Procureurs dé 
deux cens autres Abbés , un nombre in- 
fini de Prieurs & d'EccIéfiaftiques ; le5 
Députés des Ûniverfités de Paris , de 
Touloufe , 'd'Orléans , d'Angers , de 
Montpellier, de Bologne, de Florence, 
de Cracovie, de Vienne, de Prague , 
de Cologne , d'Oxfbit , de Cambridge ; 

1)lus de trois cens Doâeurs en Théo- 
o^e & en Droit-Canon , & les Am- 
balTadeurs des Rois de France , d'An- 
gleterre , de Portugal , de Bohême , de 
Sicile , de Pologne Se dé Chypre , des , . 

Ducs de Boui^ogne, de Brabant, de 
Lorraine , de Bavière , de Poméranie , 
du Marquis de Brandebourg , du Land- 

Îrrave de Turinge, & de prefque tous 
es Princes d'Allemagne. 

L'ouverture de ce fameux Concile 1405. 
fe fit le jour de l'Annonciarion de Nq- *^ "*^^** 
tre^Dame ; il s'y tint plufieurs (èffions , 
8ç après plufieurs cirarions ^tes inu- 
tilement aux deux Prétendante , qui 'n'y 
voulurent jamais ir^ondre , & api^^ 

Q tf 
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37^ H1STOIB.E DE L*OiiD&;r 
Pbllcbmdetoutes les, autres formalités qui fe doB- 
**• vent obfèrver dans une caufe majeure. & 
.de cette imponance , enfin le faint Cont> 
cile, par un. jugement définitif, déclara 
Pierre de Luna & Ange Corrario fchi£- 
matioues y convaincus de parjure & de 
collunon. pour tromper, les Fidèles , Sc 
pour entretenir le, (anime qui déchkoic 
TEglife depuis fi long-temps ^ les prive d» 
pontificat j^& confent que les Cardinaux 

Srocedent k Kéleâion d'un Pape : la gar*- 
e du G)nclave fut commife au Grande 
Maître & à fes ChevaKers^ 

Tons les Cardinaux qui fe trouvoient 
au Concile , dun mutuel con(èntement> 
donnèrent leurs fufFrages au Cardinal de 
Milan ^ qui dans fon inauguration , Se 
dans la. cérémonie de. fon^ couronne- 
ment y prit le nom d'Alexandre V : per-- 
fbnnage illuftre par fa piété éminente^ 
fie par un. profond favoin; vertus égale* 
ment à défirer dans ceux qui remplilfent 
cette auguftc dignités Ce Pape étoit Grec 
de naifTance & de Hsle de Candie , mais 
(brti de parents Û pauvres., qu!il en fut 
abandoné dès (à plus tendre jeuneiTe ; 
cnfbrte q "" " ' 

Sui tbi fa 
ir la^ chai 
fous fon 
nqfoti/me 

Plus dign 
1 emc 
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» B M A L ¥ E ,^V. VI. 3,73 
flieiic des pauvres^ foit pour fervir deié- P^>îcbert.4e 
compenfe aux hommes vertueux, & aux " "•* 
peffonnes de -mérite». 

Quelque jok que TEg^He eût fait éclor 
ter de Yéïeùion d'un fi faim Pape, dans 
FeTpécance <}ii'elle ëteindroit abfolument 
le Ichifme ^ il n*y eut perfonne qui en fik 

flus touché que le Grand- Maître ^ & il 
envifagea comme un moyen de réunir- 
fous les Princes. Chrétiens ^& de les en- 
giger dans, une Kgue contre les Turcs., 
ans cette vue y u fit choix pour cette 
importante négociation de. Frère Gaul-^ 
lier de Grafly , Prieur de J'Eglife de Rho^ 
des ,& de Frère Luce de Valines , Grand-»^ 
Maréchal , qu'il envoya comme fes Am- ' 

batTadeurSrVers làplupart des. Souverains 
de la chrétienté ^.pour lear faire part de 
Féleâion du Pape. Ils avoient ordre de 
leur repréfenter de (a. part y combien la, 
conjonâure pr^ente étoit favx>rable pour- 
Faire la guerre aux Turcs ; que le trô- 
ne de Bajazet avoir été' bien ébranlé 
par la chute de ce Prince „ & par. les- 
viâoires de Taraerlan, & qu'il falloit 
profiter des guerres civiles allumées en- 
tre les enfants de ce Frince Turc y qui fe 
âifputoienc fa fiicceflîon. & les débns de 
£on empire^ 

Le Grand-Maître ayant communia 
qné au Pape le projet de cette am-^ 
oafTadè y en, reçut de juftes. louan- 
ga& ks fjoa zelèv Ia fidnt Pontife lu» 
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J74 HlSTOlUE DE LX)ai>RP 

FftHebm de 4éclara que û on pouvoir venir à bout de. 
^'***^' cette entreprife ^ il prétendoit s'en dëcla^ 
rer le Chef, & en (mt la principale d^ 
penfe. 11 envoya en même-temps un Non- 
ce à Rliodes, qui ëtoit adreffé à Frère 
Dominique cTÂllemagne, Lieutenant da 
Grand-Maître y & au Ginfeil de Rhodes 
& au Couvent , pour leur faire part de 
fon ëleâion. Le Pape , quoique k Grand- 
Maître fût aufîrès de fui , fit cette dé- 
mardie par une conûdération particulier 
Te pour tout le corps de l'Ordre , qui 
étoit toujours cenie réfider dans Tisle 
de Rhodes. 

Ce Pontife , pour éteindre abfolu- 
ment le fchifme particulier qui depuis 
fi long-temps déchiroit malheureufement 
cet Ordre, chargea fbn Nonce dW 
Bulle authentique qu'il fit publier dans 
•toute la chrétienté , par laquelle il 
déclaroit que le Frère Philebert de Nail- 
lac étoit le feul Intime Grand-Maitrt 
de tous les Chevaliers de l*Ordre de 
faint Jean de Jerufalem ; & it enjoi-* 
gnit , en vertu de la f^nte obédience, 
& fous peine d^ excommunication , à 
tcws les Reliffîeux de cet Ordre, foît 
Chevaliers , loit Ch^laîns , Freres-fcr- 
vants , & en quelque partie du monde 
quits habitaflent , de le reconnoîtrepour 
feur Chef & leur unique Supérieur. 

En conféquence de cette Bulle du 
Pape , le Grand-Maître convoqua rm 
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©« Maite, Liv. VI. J7J 
Chapitre général dans la ville de Nice , Pbilet»«rt df^ 
qui fut depuis^ transféré à Aix en Pro-^"*^ 
vence : & par fa citation, après avoir 
repréfcnté très- vivement tous ks maur 

3ue Je fchifme avoit caufés en générât 
ans TEglife univerfelle^ & en particu^* 
lier dans tout TOrdre ,. il ordonne it 
tous les Prieurs , & aux quatre plus an- 
ciens G>mniandeurs de chaque prieuréV 
de fe trouver le premier jour dWril dxt 
Chapitre , pour y travailler de concert àii 
rétabliffcment de Fa cBfdpline , & à I* 
jréformarion de FOrdre y tant dans le 
chef que dans les membrer. 

te Grand-Maître fe difpofoft à (e 
irendre dans cettè^ aflemblée , où fapré-*^ 
fence étoit bien néceffaire pour étdn* 
dre^ les reffes dit fchifme, & rétablir 
nhe parfaite union entre tous Tes Re* 
lîgieux ; maïs le Pape qui connoiffoit 
fon mérite, & te tal«it particulier qu'it 
atvoit pour fes négociations ^ Toblige^ 
de fé diarger d^une ambafÊde de f» 
Ifart vers les Rois de France îcd'An^ 
glëterre, qui étoient aîors en guerre^ * 
pour tâcher de fes faire convenir d'une 
bonne paix , ou du moins d'une longue 
treve^ te Grand^-Maître accepta d'au*- ' 

tant |)!us volontiers cet^ commiflîon ,. 
qu-ft énvtfagea dans la paix qu'il aU 
TOt traitter , le ni oyen d'engager dçuxr 
fi piH(ïànts Rois h joindre leurs forces^ * 

contre ks Iniul^s, tXs^ foox m pas: 
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f hllebett depriver la Religion par fon abfence- ^ 

f'utilicé qu'on tfpéroic tirer du Chapi* 

flre ^ il permit a cette augufte alT^n-» 

Uée de choifir crois fiijets pour y pré- 

^ fider en fa place ; & te choix des- Cam-« 

'tolants tomba fur les Frères ^cquesll- 

yelly > Prieur d'Auvergne ; Raimond 

de Lefcure y Prieur de Touloufe 9«& Phi- 

Kppe de Langueglia y Prieur de Lom- 

bardie. U (è fit dans ce Chapitre pb- 

fieurs r^ements très-iniportants y. tant 

par rapport aux refponfions que le tré- 

ibr comfQuh tiroit des commanderies , 

}u à regard de Kabus que certmns 
rieurs raifoient. de leur autorité. G>m* 
me pendant le fchirme ce trëfor'- avoit 
<té privé'des droit» qu'il tiroit des com- 
manderies ficuées en Angleterre , dans 
FEcoiTé 9 dans l' Aragon y dan&une par-^ 
rie de l'Allemagne , dans les royau- 
mes du Nordy de Bohême ^ de Hôn* 
grie» & dans toute l'Italie , il 6it- or^ 
donné- qu'on enverroic dans: tous ce» 
états -des Vifiteurs pour y rét^bCr les 
droits de^a^Reli^n ; 8rcn même-temps 
an défendit folemnellement aux Prieurs 
de s'emparer à l'avenir ^ comme queU 

3ues-uns avoiem fait dans tes comman-^ 
eries de leurs prieurés^; des. bois » de» 
droits dépêche, deceux demain^mor- 
te, (8c de-foroiariage :»,en u;i- mot, de 
tous- les^ droits : fdgneuriaux qu'ils s'a't-^ 
trihnaient au ipréfudiç^ des: Conunanr- 
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deurs; & il fut ftatué que dans la hike^fWlcbmdt 
chaque Commandeur y pour pouvoir 
payer plus facilement fes refponfions ^ 
fouiroît de tous le» droits & de tous les 
biens de fa ^commanderb y. fans que le 

• Prieur , fous quelque prétexte que ce fut , 

£Û€ s'en approprier la moindre panie. 
>ans le même Chapitre , on ne mma pour 
Adminiflrateurdu tréfor, FfereRaimond 
de Lefcure , Prieur de Touloufe y & 
Grand-^Commandeur de Chypre ^ Che- 
valier très-zélé pour les intérêts de FOr- 
dre j & très- habile dans le gouvernement 
des finances. La Religion en fit choix 
dans refpérance qu'il fauroit réduire les 
Commandeurs dltalie& des autres états^ 
'^ qui, àlafavcurdufchifme, s'étoient dé- 
tachés du corps de TOrdre , à payer Tes- 
arrérages de leuis refpopSons , êc à le* 
continuer dans la fuite avec rexaûitude^ 

Jue des Religieux doivent apporter à Fob* 
îrvationde leurs ftatuts, & des ordres ^ 
de leurs Supérieurs. 

Mais malheureufement il fe trouva que 
le fchifme n'étoit point éteint. Le Concile 
de Pife, bien foin de terminer cette gran- 
de affaire ^ nr'avoit fait que la rendre plus 
cmbarraffée. Iteft vrai que Benoît Xltt 

* & Grégoire XIL y furent dépofés , & 
qu'on mit en leur place Alexandre V ; 
mois les deux premiers refuferent de. 
feconooitrc l'autQrité de ce Conqle; Tua 
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37^ HrsToinB de l'Oad^k, 
' vmebmdtSc Hautre fbutint Ton éleâion avec pfos 
KaMlac. d'opiniâtteté que jamais. ; de forte qu'^ 
lieu de deux Papes qu'il y avoit aupara^ 
vanc , il s'en trouva trois» A la faveur de 
ces troubles cpn agitoiem l'E^Iife , la pb- 
part des Commandeurs^ y^fous prétexta 
d^adhiérer h ces deux Antipapes , fè dif^ 
penfoient d'obéir au GrancL-Makre , & 
de payer leurs refponfions» 

Le Pape Alexandre V. étant mort à 
Bologne , au commencement du moi^ 
de mai ^ vn fut fort furpris ^ & mal 
édifié de voir fa place remplie par te 
Cardinal Balthazar CoiTa , Légat, ou 

g3ur mieux dire , le tyran de la ville de 
ologne. (a) Il avoit fait dans ik jeu- 
nefle k métier de pirate; il s'engagea 
depuis dans l'état eccléfiafiique , & il 
c»H>fa9ia cent pi vi^tf fvâ^ Gv ^ Câ mI ^mm» 
propre à l'avancement de fa fonune. 
Ce changement fe fit fans qu'il changeât 
les manières de fon premier métier , 
& on l'auroit phit&t pris pour un fon- 
dât que pour un homme dévoué au 
fervice des autels. Sts parents lui pro- 
curel^t depuis un archidiaconé dans 
f égliiê de Bologne ; mais trouvant ce 
pofic trop borné pour fcm ambition , il 

(a\th cujus eleâione mulci fcaadaUrari Tuoi » 

Sttia ut tyrannus rexUTe BonorUm » & vicx niun* 
aoat dedicus dkebacuc. GobUl'mlln Cofwuéitttii 
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«^(blut d'aller à Rome ; & on rapporte PhiiebmHir 
que lorfqu'il partit pour fe rendit dans '^^^^ 
cette capitale du monde Chrétien , (es 
amis lui ayant demandé cil il aHoit : /V:^ 
V€ts\ \mt àk'il i au pontiJuat^BovàhLoe; 
IX y fîicceSfeur d'Urbain ^ & un des P^pe^ 
quientretenoit le khifme ,. le fit fon Ca- 
mérier , dignité où , en pratiquant le» 
cours les pms adroits de la fimonie ^ il 
amafla de grandes richefles» Il ne travail»* 
Voit pas pour lui feul y il étoit obligé d!en 
compter avec Boniface, auffi avide que 
lui d accumuler des tréfers » & qui dif-^ 
fimuloit fes brigandages pour les partager» 
Cofla en obtint la légation de Bologne^ 
qu'il fàifoit valoir comme un publicam & 
mvpartifan» On priétend que ce fut en par-^ 
de par fon crédit & par fesîotrigues , qu'à^ 
près îa mort de Bonifiice tHoC d^no^ 
cent Vn y fon fuccefTeur , il fit dépofer au 
Concile de Fife Benoit XIII & Grégoire 
Xn, & élire Alexandre V, dont l'âge ^ 
avancé lui faifoit efpérer de pouvoir dans 
peu de temps lui fuccéder. Mais la mort 
ne venant pas aflez tôt au gré de fon 
ambition^ il fut foupçonné de Tavoir 
fait emîpoifonner dans un remède. Théo«^ 
donc de Niem , qui avoir été fon Secré- 
taire y nous le repréfente dans fon hif^ 
coîre du fchifme , comme un homm^ 
noirci d'avarice , de cruauté ^ & de 1% 
plus affireulc impudicjlté^ Cependant corn* 
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Fhîlebcrtdeme il avoît été élu canoniquement , fl fit 
Naillâc. întronifé & ado^é fous le nom de Jeaa 

xxnf. 

Le changement Je dignité n^en importa 
point dans fa conduite : il fur toujours 
paiement déréglé dam ks moeurs , avi- 
de du bien d'autrui y & for dide tnardiand 
des chofes les plus fatntes. Sig}{it«ond|' 
Empereur , ou feulement Roi des Ro- 
mains y Se dont nous avons eu lieu de par- 
ler en qualité de Roi' de Hongrie . dans 
une conférence qu'il eut avec qe Pontife, 
à Lody , fui parla avec t)eaucouîrdc liber- 
té de ks dérèglements , & 1 exhorta I 
faire ceffer le fcandale qu'il donnoit à 
toute TEglife par fa fimonie. Ce Prince 
avoit fouhaîté cette entrevue pour déter. 
kniner le Pape à convoquer un Concile 
général. Outre le bien qui en pouvoir 
revenir à TEgfife unîverfelfe , S'igif- 
mond , attentif à fes intérêts , & auffi 
grand politique que mauvais. Capitai- 
- ne, ne fe trouvant pas en état de fou- 

tenir feuï h guerre que les Turcs lui 
feifoient dans fon royaume de Hongrie ^ 
fe flattoit , sll pouvoît venir à. hpot 
d'éteindre te fchifme , de réunir tous 
les Princes Chrétiens dans une Bgue 
contre les Infidèles. Dans cette, vue il 
flattoit Jfean XXIIL de le faire re- 
eonnoître dans un Concile général , 8c 
par la eonduination de Bmcit '^S^ 
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Se yût Grégoire XH , pour le feul Pape , Philcbcttae 
Se Me Pafteiir de PEgUfe univerielle.^*^"*^ 
^rf ais Ton defTein fecret j que le temps 
feul découvrit , avoit toujours été de 
laire dépofer élément les trois Papes , 
Se d'en mettre un quatrième fur le 
trène de faint Pierre ,spar le concours 
Se les (ufFrages des Cardinaux des trois 
•obédiences. Le Pape Jean n'ayant pu 
pénétrer des vues fi fines , & pour mé- 
aager l'Empereur qu^il craignoit ^ in« 
diqua le Concile 3i Ccmdance. Outre 
Textinâion du fchifme qui en étoit 1e 
principaî objet ^ on devoir encore tra« 
vaîUer dans cette augude aiTemblée à 
la réforme de TEglife dans fon <^ef & 
^ans fes membres ^ & examiner en 
nême^temps la do£bine de Jean Hus & 
de Jér6me de Prague f qui avoient fait 
fevivre en Bohême les opinions héréti- 
ques de Wicle£ 

On s'étoit flatté que les remontran-» 
ces de l'Empereur , & fur-tout que la 
convocâàon d*un Concile généra rien* 
diroît eÂ refpeâ , fbk. le Pape ou les 
Officiers de la Chambre Apaftdiqae ; 
mais il ne fe fit aucun di^n^ment danf 
leur conduite. L'Ordre de faint Jean 
en fouffirit particulièrement : le Pape , 
ou ceux qui & ièrvoient de fon auto- 
jôté f moyennant use fomme cofifidérih 
Jbk d'argent , firent expédier une Sut- 
le par .laquelle il fiit permis à un Cbc^ 
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TMIebert aeVatier-Commandeur, , qui avoit fait (et 
KaiUac. vœux p d'y renoncer , de quitter Thabic 
de la Reltgîoci & de fe naarier. Le fou- 
yeratn Pontife fe fit remecœ «n même- 
«emps la commandene que poifêdoit ce 
Religieux. On dit qu'il la vondîr dqw 
^ un jeune enâmt âgé au plus de qua- 
torze ans y qu'il difpenfa de prendre 
l'hatm & de take fes v^eux. Il étemSt 
enoDre plus loin ces (brtes de difoen&s p 
en faveur d'un autre «nfànt de dn^ 
ans ) «>peHé Aloyiè , ou Alexis , fils na- 
turd du Roi de Chypre y-auqnet il pei^ 
mit , fnoyomant une riche comnianderic 
qu'il vendit au Roi fon père , de faire 
^ cet âge Its voeux folemnels de la Re- 
ligion. 

Par le même piincipe d'avmnce, & 
fans aucun égard pour les fervkes im- 
fotnnxs que cetOrdre rehdoit k la Chré^ 
tientéy il s'emparoit de tous les prieurés 
& des commandâties dont il apprehoit la 
vacance , Se x\u\l vendott eoiuite à coix 
qui luîen G(f&oientde.plus groffis fimi«* 
mes ;'enforte qiie leCouvént de Rhodes., 
^ pour mieux ^dne, tom; rOrdre , par 
fou avarioe , iè vit à la veille d'êtn 
flnnéartti. 

f (jt fin :1e fo}ct d'une lettre que le 
Confeîl luit^ïtvit dans iks. termes les 
^ks- toii€fa»M9'y htaasai&Ies pios &rts; 

*sN^ nm géaéiieufelU>értéyqçelesi^ 
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wsiiers qui réfidoient à Rhodes , & dans Philebm de 
l€s isles voifines , pour fignaler leur zele^'*^^**'* 
contre les -ennemis de la foi , répan- 
doient tous les jours ^eur ûng pour la 
défènfè des Chrétiens qui alloiem vi- 
iiter les faims Lieux ; que leurs prédé- 
cefleuts , & eux-mêmes , de leur patri- 
moine , en entrant dans f Ordi^^ y 
avoienc fonié différentes comml^k- 
ri^ : que la plupart des Princes ChréSIfc, 
édifiés de leur zçle , les avoiem imités 
dans ces pieufes fondations ; que Sa Sain* 
tecé f en s'emparam de ces biens ^ ou en 
les conférant à fcs créatures , alloit (Hi- 
ver Rhodes de fes généreux défenfeurs , 
Se le G)uvent des fecours néceffaires 
pour fa fubfiftance ; que ks plus anciens 
Chevaliers aroient toujours regardé ces 
commanderies comme la jude récom- 
|)en(è de leurs ferviccs , & le feul moyen 
^e les foulager dans leur vieillefTe ; & 
que fi on continuoit de les en- priver , 
on verroit bientôt Tisle de Rhodes aban* 
donnée en proie aux Infidèles > & chaque 
Chevalier y dans Ti^iputiTance d'y fubfif- 
ler ^ chercher à la fin un afyle chez fes 
parents : ce qui ne pouvoir manquer de 
tourner au grand fcandale de la Chré- 
tienté 9 & à la honte même du faine 
Siège. 

Quelque prévenu que fût ce Pontî^ 
de fà ibuveratne puilTance fur tous Içs 
itttns eccliéfiaftiques ^ les juiles plaii^; 
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phîlebea dctes de l'Ordre , & h crainte que ks 
NaiUâc. Chevaliers ne les fiffent ëdater en plein 
Concile , fervirent de contre-poKls k 
fou avarice. Il révoqua la conceflion 
de la commanderie de Chypre y faite en 
faveur du bâtard dont nous venons de 
Mais comme il n'avoir jamais 
ice ni juftice gratuitement , il ne 
oint fé réfoudre k rendre au Rcm 
à^Chypre Targent qu'il en avoit reçu 
d'avance ; il fallut que l'Ordre , demies 
deniers > fît ce rembourfement ; & apris 
que le Confefl , pour fe rëdîmer de cette 
avanie , eut foalcrit k de fi iniques con- 
ditions, il en exigea encore fix mille flo- 
rins comptant , av^t que de lâcher le 
Bref de révocation. 

Nous partons fous filence d'autres 
excès plus affreux , dont les Hi^oriens 
te même les aâes du Concile font men^ 
don y mais fur lefquels il auroit été à 
fouhaiter qu'on eût laiifé tomber un 
voile épais. Nous nous contenterons de 
dire que quoique ce Pontife , à la con- 
lidération de l'Empereur , eût indiqué 
l'affemblée du Concile dans Conftance^ 
ville impériale , fitiiée entre la Spuabe 
& les Suiflès , il ne s'y rendit qu'avec 
f>eaucoup de répugnance , & comme s'il 
eut eu des preflèntiments du fort qui l'y 
attendok. 

On rapporte qu'en arrivant proche 
de cette ville ^ & la regardant avec 

quel- 
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quelque émotion , du haut d'une mon- Philebettde 
^agne voiTme , il ne put s'empêcher de^**^'*^V, 
dire avçc un fouris amer : voilà lafojfi 
^ Ton prend les renards. Mais comme 
il étoit trop avancé pour reculer , il y 
^ntra efcorté des Cardinaux & de toute 
fa Cour : il ouvrit le Concile le premier 
jour de novembre, & indiqua la premiè- 
re feflion pour le feize du mên^l^oiSé 
Il fe pafla dans ce Concile des chofes 
à jamais mémçrables ; le procès fait 
à deux Papes , & leur dépofition ; l'ab- 
dication volontaire ou forcée d^nn troi« 
fcme ; Téleâidn canonique & légiti- 
me d'un quatneme ; la réunion de tou- 
tes les Eglifes d'occident fous fim ob^ 
dience ; le fupplice de Jean Hus & de 
Jérônje de Prague ; la guerre civile à 
cette occafion alfumée dans la Bohê- 
me ; les différents -refTôrts qu'on em- 
ploya pour fâirt réulfif de fi grands 
événements : tout cela a été traité par de 
fi favantes plumet , que nous nous con- 
tenterons de dire , par npport à l'objet 
Êartîculier de notre ouvrage, qu'après 
I dépofition de Jean XXifl , la ceffion 
de Grégoire XII , & la condamnation 
de Benoît XÎII , quand il fut queflion de 
JFaire remplir la chaire de faînt Pierre , 
Je faint Concile, pour éviter les brigues 
f\ ordinaires dans les conclaves des 
vCardinaux , & pour donner un digne 
Chef k l'Edife Univerfelle , ordonna 
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rbilebm dedans la feffion quaranrieme , que pouf^ 
** ^* cette fois feulement , & du confentemenc 
des Cardinaux, fix Députés EcdéCaftî- 
ques f de chacune des cin(j nations qui 
cpmporpienc cette augufte alTemblée ^ 
Içur feroient adjoints pour faire une élec- 
tion fi imponante^ 

Enfin , un jeudi on^e novembre^ 
cinquante-huit Eleveurs donnèrent leurs 
fuifrages en faveur d'Othon Colonne^ 
Cardinal Diacre , du titre de faint Geor- 
ge au voile d'or , qui^., en cnénioire de 
laint Martin de Tours , dont. ce jour-lS 
on célébroit la fête , voulut être appel- 
lé Martin , & il fut le cinquième de cç 
Dom. Ce Pontife étoit iffu d'une des 

F lus nobles maifons , non -feulement de 
Italie ,• mais encore de toute la Chré- 
tienté , & qui en différents fiiscles avoit 
Srbduit de grands hommes & âcs Héros 
e tout caraâere. Ceux qui font foitis'^de- 
puis ce temps-là de cette illuflrc race, n'y 
ont pas moins donné d'éclat par leurs 

Î grandes aûions ; qu'ils en avoient reçu dç 
eurs ancêtres. 

Le Pape , après la fèffion quarante^ 
cinquième p congédia le 25 avril les 
Pères du Concile avec les cérémonies 
accoutumées ; & ces Prélats , qu'une fi 
longue abfence tçnoit éloignés de leurs 
diocefes , en reprirent le chemin avec 
plaifir. Le Grand-Maître eût bîen fou-r 
Lmé dç pouvoir r^tojyrnej: çn jjiçme- 
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temps à Rhodes^ les befoins de l'Ordre jf^}}^^^^*^ 
fy rappelioient, & il y étoit. invité par les . 
vœux de tous les Chevaliers oui avorenc 
fait plufieurs proceffions & des prières 
publiques pour faconfervacion & pour Ton 
retour. Mais fon zèle pour tout le corps 
de la Religion ne lui permit pas de quit* 
ter fi-tèt 1 Europe : il fe contenta ^'en- 
voyer à Rhodes dt)c-huit mille écus de Tes 
deniers, pour fub venir aux befoins de la 
maifon chef-d'Ordre» qui par les mal'- ^ 
heurs du fchifme étoit tombée dans une 
extrême indigence; 

On vient de voir dans le cours de cet- 
te hiftoire , que cette fonéfte divifion , 
qui depuis plus de quarante ans déchi- 
roit rÉglife , en avoit produit une fem- 
blable dans TOrdre de faint Jean , & que 
la plupart des Chevaliers de l'Europe s'é-» 
toient attachés aux différentes obédien- 
ces que leurs Souverains fuivoient. L'é- 
leâion unanime de Martin V. ayant 
fait celfer parmi les Princes Chrétiens - 
ces différents partis , il étoit alors quef- • 
«on d'en arracher dans la Religion ju&. 



au*k la racine , & de réunir au corps 
e rOrdre les différents membres qui 
s'en étoient détachés , & fur-tout les 
Chevaliers Italiens , qui malgré les dé« 
crets & Tordonnance particulière du Pa- 
pe Alexandre V , & fous prétexte que 
Grégoire XII n'avoit pas voulu recbn- 
foltre Tautorité da Concile de Pife|; 

R % 
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^jUbcft dcavoienc perfévéré dans l'obédience de 
*'■ ** cet Antipape , fous Tautorkié des pré- 
tendus Lieutenants du magiftere. Le 
Grand-Maître , aptes la ceflîon voloa* 
taire de Grégoire XII , & réIe£Hon una- 
nime, de Martin V , regarda comme 
Faffiiire la plus importante de fon Or- 
dre y d'e&cer jufqu*aux moindres tra* 
ces de ce malheureux fchifme. 

Mais comme il ne pouvoir rien en- 
treprendre fans Tavis & le concours des 
rindpaux de la Religion , il convoqua 
Avignon une aflemMée qui fe trouva 
compofée des .Prieurs , des Receveurs 
Se des plus^ anciens Commandeurs de 
France y d'Efpagne & de Savoie. Le 
Grand-Maître ieur propofa le fojet de 
cette convocation particulière; & après 
qu^on eut ouvert différents avis , on re- 
vint k celui-ci y qui étoit conforme au 
gouvernement républicain de l^Ordre, 
c^eft qu'il falloit convoquer à Rhodes 
un Chapitre général , y mviter par une 
citation le plus grand nombre de 
Prieurs & d'anciens Commandeurs qui 
pourroient s'y rendre, & fur- tout pré- 
venir, par une députarion particulière^ 
les Prieurs de Lombardie, de Venife^ 
de Rome & de Pife , qui jufqu'alors 
. avoient para les plus éloignés de recon« 
noître l'autorité ou Grand- Maître: afin 
que leur réunion au corps entier de l'Or* 
^ fut ^utorii^e par Jes décrets dW 
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Chapitre général, ou que cette augufte af- Wîcbci^dc 
ftmblée dans laquelle réfidoic la puiflance^**^*^' 
fouver»ne de TOrdre , décernât les pei- 
nes qu^elle jûgeroic à propos contre les 
défobéiflancs Se les rérraâaires. 

Dans cette vue ônchargea le Che- 
valier Frère Jean de ratni , Tréforièr 
conventuel , de fe rendre en Italie. Pour 
raucorifer dans cette i:onimiffion , le 
Grand-Maître le revêtit du titre de Vi- 
fiteur & de Çorreâeur dans les quatre 
prieurés dont nous venons de parler : 
il avoir ordre de lejr demander les réta- 
blifTements des; re^nfions qu'ils n'a- ^ 
voient point payées depuis lê com- 
mencement du rchifme. Une pardî- 
le proportion , quelque très-jufte , 
ifétoit pas fans de grandes difficultés. 
Il s'agiffoit de lever une efpecc de tribut 
ou de taille (ur des gens élevés depuis 
plus de quarante ans dans un eiprit 
d'indépendance. Cependant comme ces 
Chevaliers n*avoient adhéré aux Papes 
d'Kâlie que parce qu'ils les croyoient 
feuls y de tous leurs concurrents , légiti- 
naes fuccefleurs de faim Pierre , & qu*ils 
leur ëtoient fournis de bonne foi , ils 
n*eurent pas plutôt appris la ceflion vo- 
lontaire de Grégoire XII , & Féleaîon 
unanime de Martin V , qu'ils reconnu- 
rent ce dernier Pontife : & par la mê- 
me difpofition , ils reçurent avec ret- 
peâ le Vifiteur ^ protefterent de leUc 

R 3 
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Wllebmdeobéiflance filiale envers le -Grand-Màf- 

tre , & promirent de fe rendre à Rhodes 

-& au Chapitre général pour en rece- 

.voir en perfonnne les Décrets , & s'y 

conformer. 

Les Prieurs de Capoue ^ de Barlette , 

'les Commandeurs de faint Euphémie, 

; de Venoufe , de Naples > de faint Edea- 

' ûe de Monopoli / & tous les Cheraliers 

du royaume de Naples , excités par 

leur exemple , dépêchèrent au Xîrand- 

. Maître le Chevalier de ta Fone 5 avec 

une lettre en forme iTaâe folemnel , 

{^ar lequel ils le reconnoiflbienc pour 
eur Supérieur légitime , & deman- 
doient avec inftance d!ette incciTam- 
ment réunis au corps de TOrdre^ dont, 
difoient-ils , le malheur des temps les 
■ avoit féparés.. 

; Leur Envoyé trouva le Grand-Maî- 
:tre à Bologne : ce généreux Vieillard, 
malgré fon âge très-avancé, ic les feti- 
gues qu'il lui fallut eiTuyer dans (es 
-. voyages continuels , s'étoit rendu à Flo- 
rence ,pour conférer avec le Pape fur 
les moyens d'engager les plus puifTants 
Princes Chrétiens dans une ligue con- 
tre les enfants de Bajazet , qui iuun- 
uienooient à fe rendre redoutables : 8c 
florès avoir pris congé de ce Pontife, 
u étoit pafTe par Bologne , où il fut 
. rencontré par l'Envoyé de Naples.. Le 
uCrand- Maître fm touché d^une jde 
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fenfiblé. en voyant enfin toutfon Ordre rhilebcnjp 
rijni , 6c dans le même eforit de fo\3r 
^iflion & d'obéiflTance : il répondit à 
ces Chevaliers Napolitains ^ qu'après 
avoir reçu des marques de leur ibu- 
niillion & de leur réunion au Corps de 
f Ordre ^ il ne lui refloic plus rien à fou- 
Jiaiter avant fa mort ; qu'il les invitoit 
à fe rendre au Chapitre général qui dé- 
troit fe tenir à Rhodes le 8 feptem- 
bre de Ta même année , & que pour 
préparer les matières qui dévoient s'y 
traiter ,. il feroit à propos qu'ib fe trou- 
vaflent à AiKone pour en délibérer ,, con- 
jointement avec lui y dans une afTemblée 
çù il fe rendrait avant la fin de mars. 
. Les Baillis , les Prieurs & les princi- 
paux Commandeurs d'Italie ne manquè- 
rent pas de fe trouver à cette affem- 
(>Iée. n n'y eut que Frère Jean Pignà- 
telli , Commandeur de faint Etienne 
de Monopoli , qui , quoique cité expref- 
IJément , négligea de s y rendre. Le 
Grand-Maître crut d'abord devoir dîif* 
(îmuler avec le feul qu'il eût trouvé 
réfraSaire à fes ordres : il vit bien que 
c'étoit un refte & comme un levain de 
ce même efprit de rébellion qui avoït -. 

caufé un fchifme fi pernicieux dans 
rOrdre. Mais comme il en vouloit 
éteindre, jufqu'aux moindres étincelles , 
M le fit fbramer une féconde fois de 

R 4 
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rhîleberi dccomparoître en fa prëfence , & il ne îvi 
QOnna poar terme que julqu^ru quinze 
d*avril. Le Gimmandeur perfiffa dani 
on filehce ohftiné , & il fallut que par 
une troifieme citation le Grand- Maître 
lui commandât , en vertu de fainte obé' 
£ence ^ de fe rendre k Rhodes dans 
Fefpace de cinq mois , (bus peine d*être 
privé de l'habit dé la Religion & de fa 
commanderie. H perfifta encore quel- 
que temps dans fa défobéilTance ; mais 
comme il vit qu'on (è mettoit en étai 
d'exécuter contre lui les ordres du 
Grand-Mairre , il fe foumit Se rentra 
dans fon devoir. On travailla enfuite 
dans raiTemblée à rétablir dans les pro- 
vinces d'Italie la difcq)lHie régulière ; 
on y fit plufieurs règlements très-nécef- 
faîres : on remit ce qui étoit moins pref* 
fant au Chapitre général , & chacun fe 
difpofa pour fe rendre inceifamment à 
Rhodes. 

Le Grand -Maître Vembaraua peu 
après I 8c arriva beureuièment a Rho- 
des vers la fin de juillet. Il y fut reçu 
avec une joie univerfelle , & avec ce 
tendre refpeâ qu'infpire toujours un 
srand mérite , foutenu d'une grande 
dignité. Le peuple fur- tout y dont it 
étoit le père plutôt que le Prince , célé- 
bra le jour oe fon retour par des feut 
publics^ Ce fiit une fête générale dans 
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tonte Fisle. Les premiers foins du Grâaid- ^^\lf^^^ 
Maître forent cle s'inftruire de l'état des^ 
magafins ; Se ayant appris que la mé* 
diocrité de la d^niere récolte avoit fait 
faauffer le prix du bled , il envoya auf* 
fi -^ tôt des vaiileaux en différents porrs '* 

d'Italie, pour eiï rapponer des grains» 
qui rétabÙrent rabonaance dans fes états. 
Ce grand homme ouvrit enfuite le 
Chapitre général ; il y avoît long- 
temps qu'il ne s'en étoit tenu aucun fi 
célèbre , foit par le nombre des Capitu-*> 
lants ^ ou par l'importance des affaires 
qu'on y tnâra. On y vit pour la pre- 
mière fois la plupart des Chevaliers g 
qui auparavant s'^roient engagés dans 
le fchilme, & qui fans s'en appercevoir, 
& avec de bonnes intentions , s'étoient 
trouvés infenfiUement hors des bornes 
dé leur devoir. Ils y rentrèrent tous ; 
les Prieurs & les Baillis d^Italie, d'An* 
gleterre y des royaumes du Nord, do 
Bohême , de Hongrie, d'Aragon , re- 
connurent folemnelkment le Grand-Mai^ 
tit pour leur Chef & leur feul Supé- 
rieur : il nVtoit plus queftion de fchi& 
mt que pour le détefter. Les Chevaliers 
oui avoient été fous différentes obé-* 
diences y s'embraffoient avec joie po«if 
célébrer leur réunion ; & les uns & k^ 
autres , qui la regardoient comme h 
ftott de la fag^e di| Grand -Maitre> 
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FhîUbcrtdes'empreflbicnt de deviner & de pri^ve- 
• nir (es internions pour s'y conformer. B 

. n'y en avoit point qui n'teuffent pour ob* 
jec la gloire de Dieu & la dëfenfe de» 
Chrétiens : ainfi avant que le Chapitre ie 
* féparat , il en obtint Ains peine plafiears 

-décrets néceflaires pour le rétablîfle- 
menc de la difcipline, & pour le r^e? 
ment des finances. D envoya les aôes 
• de' ce Chaptre au Pape , qui les confir- 
ma par Ton autorité. Ce fut le fceau que 
mit ce fage Pontife k la paix & k Puiûon 
de l^dre , & ce fut auffi la- dernière 
<aôion qui fe paflfa fouS' le magiftere do 
ce Grand^Maitre. Hfèmbloit qu'il n'en 
attendît la neurellé que pour quitter la 
-vie avec plus de fatisfaâion. Peu de 
temps après avoir/ reçu le Bref du Pape^ 
'^*** îl tomba- malade ; & 6fls autre prépa^ 
:ratiofi que celle d'ujie fainte vie y il fi-< 
lût Ses jours avec une tranquillité qu'on 
^t regarder comme un préfage de ht 
lëlicité que le Gd lui deftmoit. Sa place 
nmyUn!^^ fut reniplie par Frère Antoine Fi;u^ 

VIAN,0ttDE LA RiVIERE , du priclH 

jré de Catalogne , Drapier de l'Ordre yéo 
Orand^Prieur de Chypre , çu Gnuut^ 
Confervateur & Lieutenant dé. (on . pré« 
décefTeur. La pai]i^ dont la RdjHon avoie 
joui daastes aernieres années duvms^Ë» 
' terede Naitlac , fut troublée pardifFéren*-^ 
tes eoufeprifes des Infidèles ; & Ie& Che^ 
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valiers (è .virent attaqués fuccefiivemeht Antoine 
paf les Turcs de TAfie, & par les Sarra-^^""^^"' 
fins d'Egypte. 

On a vu au commencement de ce 
(Ixieme livre , de quelle manière la puif- 
fance Ottomane avoit été fur le point 
d'être abfolument détruite par la valeur 
& la bonne fortune de Tamerlan, &' 
par la prifon & la mon de Bajazet. Ce 
Prince avoît laiffé quatre enfants , Yfa 
ou Jofué j Miifa ou Mufulman , Moïfe 
& Mahomet. Jofué y après la mort de 
Tamerlan , reprit Burfe iur les Mogols ; 
& il auroit fait de plus grands progrès • 
s'il n'eût pas été obligé de tourner fes ar- 
ftles contre Mufulman , qui , foutenii par 
un corps de Troupes que lui donne TEm- 
per&iT de Condantinople , vient cher- 
cher (on frère , l'attaque , le bat, le prend> 
& le fait étrangler. Moïfe , qui fembloit 
n'attendre que le fuccès de cette guerre 
dvile pour fe déclarer , paroît fur la fce- 
ne armé puiflamment , s'empare d'An- 
*drinople , préfente la bataille à fon frère ; 
niais il fut trahi par les Bulgares qui 
étoient dans fon armée ^ & qui Taban- 
donnerent pendant la plus grande, cha- 
leur du combat. Moïfe , qui n'igno- 
roit pas le ibrr deftiné au vaincu , fe 
fauve , arrive à Aridrinople , & fe ré- 
ferve pour une autre occafion. Il raflfen)- 
ble les débris de fon armée, gagne & \^ 
corrompt Cbafan , Aga des laniffaireg^ 
— K6 
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Antoine & Ebrénez ^ Commandant des Spahis ,- 
qui pafTent dans fon para. Avec ce fe- 
cours il marche de nouveau contre feu 
frère , défait Ton armée , & Fayant en fou 
pouvoir k fit étrangler. 

L'Empereur Grec , pour maimemr I» 

ferre civile entre les Turcs , oppofar 
Moïfe , Mahomet Zelebin , c*eft-à- 
dîre le jeune , le dernier des enfants de 
Bajazet y (jui dans la difgrace de fa mai- 
fon , avoit été caché à Burfe chez un 
fai(èur de cordes de luth^ On prétend 
iquil en apprit le métier, & que ceux 
qui étoient char^ de (on éducation ^ 

rur le mieux cacher, lui avoient ceW 
lui-même la nobleffe de fon origine. 
Quoi qu*îl en.foit , ce jeune Prince , avec 
le fecours àcs Grecs y du Prince de Ca- 
ramanie ^ & du Defpote de Servie , met 
fiir pied une armée ; & fans avoir ja- 
mais fait la guerre , va attaquer fon 
frère & lui préfente h baraiffe , qu'il 
perd» Malgré fe défaite , par îe fecours^ 
de fes Alliés , il remet fur pied d'autre» 
troupes^ & il s'approche oe l'armée de 
fon frère. Il y ûvoit de fecrettes intetti- 

fïnces : Chafan , Aga des Janiifaires,. 
bréilez ^ Commandant des Spahis , qui 
ivoient trahi Mu(tiYman en faveur àt 
Moitè , abandonnèrent depuis ce Prin«* 
ce , & paflerent dans Ygtmée de Ma- 
homet, L'Agà poullk encore plus loin 
fa rebetUon & ù perfidit > & tvaat 
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que Us deux armées en vinflent aux Aotoîw 
i^iains y il s avança aux premiers rangs ^ 
3c par des difcours fédirieux , il tâchoit 
<ie débaucher les JanifTaires qui ëtoienc 
jreftés dans le parti de Moïfe. Ce Prin- 
ce irrité de fa trahifon & de Ton au- 
dace , poufle (on cheval contre lui , & 
le cimeterre à la main y, hi en voulut 
décharger un coup fur la téce ; mais il 
fur prévenu par rJEcuyer de Chafan ^ 
i)ui lui coupa la main dont il tenoit fon 
^pée^Cecoupfunefte décida de fa vic- 
toire & de fa vie : Tes foldats le voyant 
rentrer dans leurs rangs f»)S main , &c 
tout iànglaiit , interprétèrent fà. bleffure 
COfmtie un arrêt du Ciel qui le pi^of- 
crivoir. Ils Fabandonnerent ^ & furent 
porter leurs Àenç[4rds& leurs enfeignes» 
aux pieds^de Mahomet. 

Le Prince viâorieux fit arrêter Moï- 
fe, qu*on trouva caché' dans un marais ; 
il le fit étrangler ; Se par fa mort il fe 
yit afluré de la couronne, & régna fans 
concurrents. Les Hifforiens Turcs ne 
mettent pas Yfa ^ Tofué, MufuTman , nf 
Moïfe, qui régnèrent Tun après Tautre , 
au rang^ de leurs Empereurs , & ils 
comptent pour un interrègne tout ce 
qui s*eff pafl? depuis la mort de Baja- 
set jufqu'k Mahomet L Mais fous les 
Auteurs Grecs placent ces Princes aiy 
fang des Sultans ; & comme rHifloir» 
ties Ottomans fait p^e de celle des 
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^tolne Chevaliers de feint Jeair, leurs enne- 
' mis perpétueb , nous n'avons pu noés 
dif pcnfer de rapporter fommairement le 
fîiccès des guerres civiles qui avoieiit 
agité ce nouvel empire jufiju*a Félévâ- 
don de Mahomet L fur le trônede (es 
Ancêtres. Ce Prince jouit paifiblemeni 
de Tautoritë fouvéraine pendant huit 
ans qu il régna , & il eut pour fucceflèur 
Aftnirat If. Ton fik ainé^ un des plus 
grands Frinces de cette nation. Ce dei*- 
nier' effaça pSr fes' conquêtes le (bové- 
nir de celles de Tamerlan^,. & récabHt 
Témpire Ottoman dans fa fpteideur. 
Ses armes eurent un égal fuccès en Eu- 
rope & dans l'Afic. Le Caraman & 
d'autres Princes Infîdeles de l'Orient ai 
éprouvèrent h foreur , auffi-bien que 
les Albanois , les Hongrois & les Vala- 
ques Tranfalpins. Il ravagea ces grandes 
provinces , dont il rencBt tributaires la 
plupart des Souverains ; & il auroic 
étendu encore plus loin fe conquêtes , 
s'il n'eût trouvé a fon chemin d'un c6té 
Scanderberg , fils de Jean CaKriot , Roî 
d'Albanie 9 & de l'autre Jean Huniade, 
;Vaivode dé Tranfilvanie , & G^nénrl 
des troupes dé Hongrie ; lès deux plus 
grands Capitaines de leur fiecle , qui 
avec peu de troupes , mais foutenus d'un 
courage intrépide , & de la (cîence 
hiilitairç , arrêtèrent k progrès de fes 
ârmeî. 
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II les toarna*depuis contre différents Antotoc 
Princes qui occupoient des places dans ^^'** 
:1a Moïée & dans les isles de FArchipel. 
'Tcnis ces petite Souverains • eurent re^ 
cours à rOrdre de faine Jean , & iU 
i engagèrent le Bailli de la Morëe à fe 
:rendre à Rhodes pour implorer te fecoUrs 
du Grand-Maître. Ce Prince', fuivant 
l^dprit de fbn Ordre & de concept 
•avec fe Cbnfeil ^ rëfôlut de faire paffer 
•ëans ces mers quelques galères de la Rev 
'Iîgion> f pour Teconnoitre k def&in te 
Jrmdeles. Mais cemme oa fe difpofok 
à y ^àire embarquer des troupes , il vint 
-des avis que le Prince de Scanderoné y 
«oir d'Aiexandrette , joint à d'autre» 
•vaflaux dur Grand-Seigneur ; tenoit h 
■mer par fon ordre avec une flotte com«^ 
-pofée de vaifleauT de différentes gran- 
deurs y & defix jgaleres qui appartew 
rnoient an Seigneur de Scanderone. On 
finipéonna aifëment qu% en voùloient 
triste de Rhodes , ôu^du moins aux 
kles voifines^qui dépendoient de la Re*- 
ifgion; €es nôuvelte^^ ftifpendirent le fe- 
cours qi^btr avoir deftbié pour la Mà^ 
rée; on imt en mer toutes les galères 
'de k^Retîgioa , qui allèrent chercher là 
tfomennemie. Vbàs comme les Infidèles 
-n'èjivoulbtent pas* venir ^une aâion dé- 
WiVe , ib'ëvîtcrent le céttfb^t ;Stpout 
ft dédotmnc^'des fraîsr de cet armè^- 
wem ^ 'ils frirenr qudque^ yMtdm 
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Amofnc niarchands de Rhodes & de Voiîfe 
Haviaû. Pendant que les Chevaliers Se les 

Turcs j également animés les uns contre 
les auirts ^ a>uroient ces mers , rava- 
geoient les c6tes où ils poiivoienc Bm 
ouelque defcen^ , & tâchoient de ts 
(urprendre réciproquement y il furvinc 
à la Religion un nouvel ennemi preC- 
qu'auffi voifin de Rhodes oue les Tares ; 
mais plus redoutable par les forces ma- 
ritimes y par fes flottes , & fiar-tout par 
la capacité de fes fujets dans Part à» la 
navigation , en quoi ik excdloiem , 
ilir-tout depuis (on règne. Je parle du 
fameux Soudan d'Egypte , Alnazer-tl- 
Daher , CircàfTierx & n^lTance^ que h 
milice des Mamelus avoit élevé lut le 
tronc. On n'admenoit dans ce corps , le 
plus pjiflant de l!^ypte , que des et- 
ctaves étfai^^ers : c'étoient ordinairement 
de jeanes enfanrs que les Xanares avoioK 
,enlev4s dans léursf courfes ^ ou qui leiff 
«voient^ été vendus par des parents dé- 
naturés. Lô Efiypdens achetotent 
tout ; on élevoit ces jeunes gens dans , 
Jes exercices cohvenaÛes 11 la profef*- 
jion à laquelle ils étotent deftinés ; 6c 
quand ils étoieht capables de porttr 
les amies , on les iiicbtpQroit <biiif la 
milice des Mamelus. Cdt aihfi que Ih- 
her , dont nous parions ^âxMt entré dans 
ce corps , Sc cpi!après de fongnes am»ées 
de fetvices ^ to giand ncmbr e d'ao» 
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fions brillantes 9 & d'une rare valeur, ^»«>^ 
il k vit ëlevé à lafouveraine puiffance, 
qui , par les règlements de cette milice , 
ne pouvoit jamais pafler du père aux en-» 
fânts , :oi»à (es héntiers. . 

Daher , pour ie maintenir dans unr 
dignité fujette à de firéquents^ change- 
ments par rinconftance 8c TeTprit fédi- 
tieax des Mamehis , pour donner de 
rocciçation à leur courage ^ déclara h> 
f;uerre à Jaiius de Lufignan Roi de Chy- 
pre. Ses flottes débarquèrent une armâ^ 
confidérable dans cette isle : le Roi im-r 
plora auffi-t6t le fecours de TOrdre ; Sc 
quoique les Chevaliers eullènt alors 1» 
paix avec les Sarrafins-,. le Gnmd-Mai*' 
tre & le Confeil ne pur^c voir leurs 
-armes fi près de liste de Rho^ » ûns^ 
appréhender pour la Religion les fuites 
fâcheufès de cette guerre. Comme YOr-r 
dre avoit ks^ états fitués entre ceux, des 
Empereurs Turcs & du Soudan d*£gyp-- 
ce , la politique du Confeil étoit d'entre-- 
tenir toujours b paix avec un de ces FriiK 
ces Infidèles y pendant qu'il étoit en goer« 
re avec Fautie. Suivant oette maxime^ oa 
cât bien ibuhaité , pendant qu'on étoit en 

Saerre contre les Turcs, de n'avoir rien ^l^ 
émél» avec les Sarrafins. Le Grand-*^ 
M^tre , dans cette vue , n'oublia rie% 
pour ménager la paix entre le Soudan d'E- 
gypte & le Aot de Chypre i mais comme 
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Antoine TEgyprien régloit fes prétentions par 
Tluviào. fes forces , il demandoir oue le Roi de 
Chypre fe reconnût Vairal de fa couron- 
ne; qu^en cette qualité il lui payât ^ 8c k 
fes fucceffeurs , un tribut annuel ; & ea 
outre , qu'H le rembouriat des frais qu'il 
avoir faits pour cet anneménf. 

La dureté de ces conditions^ les fit re* 
jetter : il fallut que les armes en décidil(« 
fent. On commença de pave & d'autne 
ks ââes d'hoftiUté : TOrdre, cpmmeat- 
lié de la counmne de Chypre ^ y fit paSer 
d6pui(Iànt$ fecours en différentes fois : la 
guerre fut longue & meurtrière. On en 
vint enfin aune b^Kaitle dont ledétatl notts 
efï inconnu ; on fait feulement que les 
' Chrétiens la perdirent : un grand nombre 
de Seigfteursn& de Gentilshommes Chy- 

Iriots y & plufienrs^ Chevaliers de fakit 
ean , y furent tués. Les Sarrafms rem- 
portèrent une viâoire coraplette,. &-1e 
ilôi y pour comble de difgraces ^ tomba 
«nrre les^mains des Infidèles ,qui leçon* 
^uifirent "à Alexandrie. 

Le Grand-M^tre ayant appris de fi 
ficheufes nouvelle» y et dans la eraime 
que les Sarrafms ne s'emparafTent de 
toute Fisle , y fit paflei' de nouveaux fc- 
• cours d'hommes & d'argent , & iF fit 
tffurer fecrétenient les principaux Sct- 
' gneurs du royatime, que l'Ordre ne les 
tbandonneroit jaïnais ^ pourvu* qu!& 
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ae s'âbandonhaflent pas eux-mêmes , & Antotof 
qu^ils priflent unegénéreufe réfoludon de ^^""* 
mourir Vépéeï la maki ^ pliuôc que de 
le foumetcre à des Mabométans. Mais 
ces Seigneurs peu unis entr^eux y & amol- 
lis par les dëîices » ne l^fTanc pas voir 
beaucoup de courage, envoyèrent 5 par 
le confeil du Grand-Maître y des xAimbaf- 
iadeurs en Egypte & à Ia> Çpur du Sou- 
dan y pour y traiteF de là rançon de leur 
Souverain. La négociation traîna long^ 
tfômps. Le-Soudan , dans refpërance que ^ 

fes croupes le rendrûient dans peu maître 
de Tisle entière^ iaifoit naître tous les 
jours de nouvelles difficultés. Mais le Gé- 
Héral Egyptien vit bientôt arrêter le pro- 
grès de (es armes par la valeur des Che- 
valiers^ Pour s'en venger ^ il ravagea la 
frailde commandcrie , oa le bailliage qi» 
Ordre poffédoit dans cette isle. ÇesBac- 
bares abattirent les maifons , coupèrent 
fes arbres y arrachèrent les vignes , enr 
:fone que cette grande commanderie , 
jûui paffoit pour la plus riche de TOr- 
ore, fut entièrement ruinée. Le Soudan 
jnéfolut même de tour-ner l'effort de fes 
armes contre l'isle de Rhodes , dans l'e^ 
.\péranceques'ilpouvoit s'en rendre maî^ 
.tjre , celle de Chypre, deftituée du fecours 
des Chevalieçs, comberoit d'elle-même 
.en fa puiflarïCje. Et comme les Princes 
^imbicieux ne donnent point de bornes/ à 
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Amolne leurs projets , le Soudan fe flattoit <jue & 
^'""- conquête des isles de Rhodes & deOiy- 
pre faciiiteroic celte de toutes tes km 
derArcfripel, 8cq«e TAfie mineure aprèn 
cela nepourroitpfts tenir contre unc^uîf- 
fanceauflî redoutable que la fîenne. Pleiii 
de fi vad^ defleihs , & dont Ton ambi- 
tion lui cachent les périls & les difficuï- 
tés , il reprit la négociation "avec les Am- 
bafladetirs de Chypre. Ses Minières mi- 
rent la liberté du Rot k prix , & ih^ de- 
mandèrent pour fe rançon fix-vîngt mil- 
le florins d*or. Le Prince rejetta cette pro- 
pofition , non -feulement parce que b 
ibmme lui parût exceflive , mais^ encore 
par le défaut d'ai^enc , & que. la guef- 
te ftvoît épuifé Ion épargne. Mais fe- 
Grand-Maître qui craignoit qu'à la 6k 
les Sarrafins ne s'emparaîTent de Tisle ât 
Chypre , lui confeilîa de Ce retirer , I 
quelque {wix que ce fût , des mains de 
^ ces Barbares ; Sfpour fadUter fa liberté | 
la Religion fournit la plus grande partie 
de fa rançon : la paix fe fit à ces condi^ 
fions. 

Le Soudan , pour amufer le Grand- 
Maître , & fous prétexte de vouloir 
entretenir avec f Ordre un paix dur 
table , renouvella en même -temps lé 
^ traité que le Soudan fon prédéceflw 
«voit fait pendant le magiftere de Nail- 
iac. Mais le Grand-M«re <pi avoic 1^ 
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s gages des yeux & dçs oreillts fiàel- Amoînje 
5 dans Alexandrie, & jufques dans la^^"^*"*' 
anfeil de ce Prince, fut bientôt inftruit 
t fes defleins les plus fecrets. Afin de 
être pas furpris par ces Barbares, il en fit 
ifli-tôt paner Tavis au Pape Eugène IV. 
: à la plupart des Princes Chrétiens , 
: en même-teoips il envoya une citation 
^nérale dans tous ks états de la Chié^ 
enté , avec injonâion expreiîe aux 
rieurs de faire paflèr inceflamment à 
.bodes au moins vingt-cinq Chevaliers 
u Commandeurs de chaque prieuré. Il 
a arriva un bien plus grand nombre, 
onduits par leur zèle & par leur cou* * 
âge ; on en retint une partte dans Rho- 
es^ & on didribua le refte dans les istes 
jui àppartenoient à la Religion. Frère 
lugaes de Sarcus , Grand -Prieur de 
"rance , envoya dans la capitale de 
'Ordre un vaiueau chargé d'arbalêtres., , 

le virerons & d*àutre armes néceflai- 
es pour la délenfe de cette place. le 
Srand-Maitre y fit entrer des grains & 
:oute forte <Ie provifions de bouche : 
2nfin , ce digne Chef, par fa vigilance & 
par fon aâivité , fe mit en fi bonne pof* 
cure , que les nouvelles de fon arme- 
ment pafTerent* bientôt en Egypte ; & 
le Soudan fe flattant que l'Ordre re 
pourroit pas entretenir long-temps un fi 
gra;id nombre deChevaîiers, jugea à pro* 
pas de diffb'rer fon emr^riie. 
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Antolnt Cependant une fi grande dëpenfe 
'^^^•»- ayant épuifë le tréfor <Je TOrdre, le 
Grand-Mrftre , pour le rcmpKr , réfo- 
lut de convoquer à kbodes un Chaptcie 
eënéral ^ fuivant Fufage <le ce temps-là. 
Les Prieurs apportoient ordtn^îrem^t 
aux Chapitres les refponrK>ns des com- 
manderies contenues dans Jeurs prieo* 
rés^^ avec la îifle de ceux qui n'avoienc 
pas fatisfait à cette obligation : com- 
me rOrdre ne pouvoir (outenîr tant de 
guerres différentes contre les Infidèles 
la^is ce fecours , le Cliapitre dëcemoit 
des peines rigoureufes contre les nëgli- 
gents & les rëfraâaires , en même- temps 
que par de nouvelles cotifàtions si ta- 
cboit de fournir les fends nëceflaires aux 
annements de la Religion* 

-C'eft dans cetie vue , & pcfurle rë- 
tabliffement de la difcipline rëguliere , 
que le Grand-Maître convoqua le Cha- 
pitre k Rhodes pour le 13 mai de Tan- 
née 1418. On y vit parmi un grand 
nombre de Prieurs ^Baillis & Comman- 
deurs , Frère Jean de Vivonne , Prieur 
d'Aquitaine , & Lieutenant du Çrand- 
Maître dans les trois langues de Fran- 
ce ; Frère Jean de Ventadour, Gr^md- 
Cotntnandeur ; Frert Antoine de Saint- 
Chamand , Maréchal de l'Ordre ; Freie 
Jean de Laftic , Prieur d'Auvergne ; 
Erere Gratien de la Tour , Bailli du 
commerce de Rhodes ; ic pluûeurs aii« 
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'très anciens Chevaliers de différences na- Antoine 
dons. ^^"^**»- ' 

Le Grand-Maître ouvrit Je Chapitre 

5>ar un difcours dans lequel il repré- 
ënta les dépenfes inévitables que TOr-. 
dre aveit été obligé de faire^ tant pour . 
la défenfe de Tisle de Chypre^ qiue pour 
prévenir les mauvais deifeins du Soudait; 
qu'on avoit tous les jours à en craindre 
les fuites ; que Rhodes •& les tsles qui en 
dépendoient ^ ù on n'y entreienoit des 
forces fuffifantes , n'écoienc pas plus en 
ftïreté du câté d'Amurat , Se que la Re-. 
ligion ne sV maintenoit qu à la ÙLveur 
de la jàlouue ^uî étoit entre les Sarra* 
fins & les Turcs : deux puiflances >fbr- 
midables , auxquelles il feroit difficile de 
réfifter , fi , par un zèle de la religion qui 
leur étoit commune ^ ils unilToient leurs 
forces pontre FOrdre. Cependant que 
ie tréfor ne ttroit prefque plu5 fien ûem 
prieurés de France, dont.ieâ comman- > 
deries avoient été ruinées pendant la 

fuerre que les Anglois avoient faite 
ans ce royaume ; que la Bohême , la 
Moravie & la Siléfie , ravagées par les 
Hu(&res , ne fourniiToient plus aucuA . 
contingent à fOrdre ; que la Pologne 
occupée de fes guerres contres les Che- 
valiers Teutonîques , ne confervoic 
Çnere plus de relation avec Rhodes y & . 
que c étoit au Chapitre y par de fages 
ordonnances , à rétabKr autam qu'on 
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^'o^fpolwToit les refponfjons dont il fcm- 
oloic que ces différentes nations euflètt 
perdu Tufage. 

Le Chapitre ayant égard à de (i judes 
' remontrances j Se pour remplacer le 
fond des refponfions du royaume de 
France , permit qu'on pût aliéner , msds 
f^Iement h, vie , & pour un certam 
prix y difiérentes terres appartenances 
aux commanderîes de l'Ordre ^ çn 
£fiyeur des féculiers , dont ces biens 
fe trouverotent à la bienféance. Dans 
la même vue & par le décret fuivant, 
cri inftitûa dans la langue d'Allemagne 
la dignité de.Grand^BailIi , à laquelle 
on attacha Tinfpeâion & rautonté fur 
tous les prieurés & les commanderîes 

2ui fe trouveroient dans l'Allemagne , 
ir-tout dans Ja Bohême (c dans ks 
provinces voifines , où les Huffites 
avoient fait de cruels ravages depuis le 
fuppKce que Jean Hus & Jérôme de 
IPrague avoient fbufFen au Concile de 
Conftance. On ajouta à l'autorité & 
^ aux fondions du Grand-Bailli d'Alle- 
magne , rinfpeâion fur lé Gouverneur 
& la garnifon du château de Saint Pter« 
re , place forte dans la Carie , bâtie , 
comme nous Pavons dit , proche ou fur 
les fondements de lancienne ville d'Ha- 
licamafle , qui du côté de l'Afie mi- 
neure & de la terre-ferme, fervoît de 
boulevard à Tisle de Rhodes. Le Grande 

BaiUi 



dby Google 



DE Malt£> Liv. VI. 409 
BatlB devoit vifiter tous les ans cette Aotolûc 
place 5 foit par lui-même > ou par fon 
Lieutenant. Par fa confmiffion , il avoic 
le pouvoir de faire faire la revue à la 
garnifon ; de cafler les foldats inutiles ; 
de les remplacer par d^autres plus capa- 
bles de fervir : en un mot , tout ce qui 
concernoit la defenfe de ce château & 
de fon territoire y étoit fournis à fa ju- 
rifdiâion , à TexceptioÀ de la maifon 
& des Officiers du Gouverneur ^ & de 
quelques foldats j qui après la prife de 
Smyrne par les Tartares Mogols , s'é- 
toient jettes dans la m^r , & en gagnant 
à la nae;e des vaiflTeaux de l'Ordre qui 
ëtoient a Tancre , avoient échappé à la 
fureur de ces barbares. UOrdre, pour 
récompenfer leur valeur , leur avoit 
afligné une retraite pour le rede de leurs 
jours dans cette place ^ où ils étoient 
nourris aux dépens de la Religioa Le 
Chapitre , par une inféodation , avoit 
donné depuis à Frère Fantin Quintic , 
Prieur de Rome , Tisle de Niflaro , aux 
conditions d'en payer au tréfor , à titre 
de cens annuel , une fomme de fix cens 
florins d'or ; d'y entretenir à ks dépens 
une garnifon néceflTaire pour fa défenfe , 
& d'y nourrir deux Chevaliers & un . 
Frere-fervant. C'étoit alors dans tous les 
prieurés de l'Ordre l'ufage , que quand 
on y recevoit un jeune Chevalier , on 
iui affignoit en même-temps pour réfK 
Tome II ^ S 
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Antoine dence une cotnmanderie donc le Con^ 

*'^*^* m^deur dévoie le nourrir & Tentrete- 

nir y & le former dans feTprit deFOrdre 

jufqu à ce qu'il fut en état de pafler à 

Rhodes. 

Par un fi iàge règlement ^ dont il fé« 
roit à fouhaiter qu'on pût rétablir la 
pratique , oh ne voyoit point de jeunes 
Chevaliers errer dans 1^ villes & dans 
les provinces, & n'avoir fouvent de Re- 
ligieux que la croix de l'Ordre , que 
Quelques-uns ponent encore plutôt 
xomme une diftinâion qui âatte leur 
vanité , que comme la marque des obli- 

fations qu'ils ont contraâées aux pieds 
es autels, de mener une vie fainte & 
régulière. 

Quoi qu'il en foit , on trouve dans les 
annales de l'Ordre , que le G>mmandeur 
de Cagnac ayant voulu en ce temps- 
là fe difoenfer de recevoir chez lui 
un jeune Chevalier , ^ppdlé Frère Guil- 
laume de Riery , auquel on avoir alS- 
gné pour fa réfnlence la commanderie 
de Cagnac , le Commandeur , (bit 
qu'il prétendît que fa maifon étoit dëj'à 
trop chargée d'élevés , ou que c'étbit le 
<tour du Commandeur de S. Sulpice ^ le 
bi envoya. Celui-ci refufa de le rece- 
voir , en porta même (es plaintes au 
Grand-Maître , qui juftement indigné 
contre le Commandeur de Cagnac , le 
'menaça de le priver de f habit & de ik 
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commanderie , s^il négligeoît la nour- Antoine 
dture ôc rcnti^tîen du jeune Chevalier ^*^^**°» 
HU9 rOrdre avf^ic confié à Tes foins : cir- 
confiance à laquelle je ne me' ferois pas 
^récé , fi elle ne fervoit de preuve que 
4ans le milieu du quinzième fiecle , & 
^puis près de<juatre cens ans que TOr- 
dre avoir été établi , toutes les corn* 
manderies de la Religion étoient encore 
^mme autant <le fëmmaires , & en mê- 
me*temps d'académies où les Chevaliers 
étoient également élevés dans la piété 
& dans I exercice des armes ^ deux qua- 
lités qui f quoique réparées parmi les 
féculiers , peuvent à la vérité former de 
grands hommes dans chaque efpece par- 
ticulière ; mais qui doivent-être i nlëpa« 
râbles dans un Chevalier de TOrdre de 
faint Jean. 

Ce fiit par le même efprît de régula- 
rité , & pour attacher plus étroitement 
les Chevaliers à leur réfidence^ que le 
ijrand- Maître leur défendit, par une 
bulle expreflè , d'aller k Rome, ^ de 
s'établir à la Cour des Papes fans fa 
permifllon» ou celle duProcureur-Gé- 
néral de TOrdre. II fit un fi fage régie- 
ment pour arrêter Thumeur inquiète 
& ambideutè de quelques Chevaliers, 

3 ni , pour parvenir plutôt aux comman- 
eries & aux principales dignités , au 
lieu de les mériter par leurs fervices , 
tachoient de les^ obtenir par la tecom» 

Sa. 
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Aiuoîrît mandation du Pape, au des Cardinaux' 

Fluviim. • • t I* I 

qui avoienr le plus de part au gouver- 
nement de TEglife. C eft aînfi que ce 
.Grand Maître, dans Fintervalle que lui 
laifla la trêve faite avec le Soudan d'E- 
gypte, employa fon autorité à mainte- 
nir la difcipline régulière parmi fes Re- 
ligieux. Pour leur rendre le^ féjour de 
Tisle &du Couvent de Rhodes plus com- 
mode , il fit bâtir une magnique infir- 
^ ôierie fur les fondements de Tancienne , 

?u'il dota de fes propres deniers. Suivant 
efprit de l'Ordre , & ce qui s'ëtoit 
toujours pratiqué , les Clievaliers mala- 
des ou bieffés y éroiént traités avec 
tous les égards & l'attention qu'on de^ 
voit à des hommes nobles , qui repré- 
feiitoient ceux qui avoicnt fait la con- 
quête de Fisle , & qui au prix de leur 
fang ^n défendoient tous les jours la 
polieffion & la fouveraineté. 

' Ce fut dans l'exercice de ces vertus 
paifibles , que le Grand-Maître Frère An«^. 
toine Fluvian, ou de la Rivière , trou- 
- va la fin de fes jours. Il vit venir la 
mort fans inquiétude & avec beaucoup 
de piété : voulant mourir comme il 
avoit vécu , en véritable Religieux , il 
fit fon défapproprîement , & envoya au 
tréfor deux cen^ fhille ducats , le fruit 
de fes épargnes, qu'il avoft comme dé- 
— ^ fobés k la magnificence que le luxe & 
h vanité fembknt exiger 4e ceux qui 
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fchipliffent les premières places dans !'£- ' Antoine 
^Hfe. \ ' , ^ ""'""• 

. Aufli-tôt après la mort de Fluvian > 
le Chapitre s'aflembla pour lui donner un 
fuccefleur : les, Capitulants prirent la voie 
(Je compromiffion. On élutd*abord 13 . 
Chevaliers , auxquels le Chapitre remit 
k droit d'ëleaion. Ces 13 Eleveurs s'y 
préparèrent par Tufagc des Sacrements 
de Pénitence & d'Euchàriftie : ils entrè- 
rent enfuite dans une chambre féparéeî 
du lieu du Chapitre , & après avoir exa- 
miné avec foin le mérite des prétendants, 
leurs qualités perfonnellés , & celles 
fur-tout qui étoient les plus convena- 
ble au gouvernement , tous les fufFra- • 
ges fe réunirent en faveur de Frère Jean jean de 
•j>E Lastic , Grand ^Prieur d'Auver- Laflic. 
gne , qui fut reconnu fojcmnellement 
par tout le Chapitre , pour Grand-Maî- 
tre de rOrdre. Comme ce Seigneur étoit 
glors dans fon prieuré , on lui dépê- 
cha au(fi-tôt deux Grands-Croix pour 
4ui porter le décret de fon éleâion,; 
tnais avant que ces Bivoyés panifient 
de Rhodes , le Couvent exigea d*eux un 
ferment de ne lui demander aucune grâ- 
ce avant qu'il eût pris pofleflion de fa di- 
gnité , & fur-tout au préjudice des Reli- 
^eu^ les plus anciens, de l'Ordre.^ 

Le Grand-Maître , après avoir reçu 
-les nouvelles de fon éleôipn , paraît 
jul&-Tt6t, pour .Rhodes. U n*y fut pais . 

Sj 



dby Google 



414 HiSToiitB »fe L*Oiiim«^ 
^^^^^ d« plutôt arrivé» qu*il fiit averti par le» 
efpions que l'Ordre entretenoit tu l^yp- 
fe , qu*il s'y formoir des deffeins re- 
grets contre l'isle de Rhodes ; & ce qui 
étoit de plus fadieux , ces efpions firent 
favoîr qu'on foupçonnoit qu'Amurat II ^ 
Empereur des Turcs , apprbuvoit cette 
entreprife , ou du moins qu'il ne s'y op- 
poferoit pas. 

Jufques alors la concurrence & fa ja- 
loiiCe de ces deiix puifTanccs voîfines te- 
noit lieu à la Religion d'une e^ece de 
fecours ; mais Âmurat, inquiet d'une puif^ 
fente ligue qui sVioit formée contre lui 
|)ar les Princes Chrétiens , ne fut pas 
Ûché dans cette conjonâcrre , que le 
Soudan d'Egypfô occupât tdtstès les for- 
ces des Chevaliers. Ce^niirk » comme 
on n'étoit pas ehtiér&ffiem inèruit des 
intentions de às Vtîntt , le Grand* Maî^ 
tre lui envoya Frère Jean Motel , Prieur 
de TEgKfe , en quafirë d'Amfbanadeur ^ 
ùmi prétexte âe lui faite part de fon 
ëkâion , Se pour M âttnmidet q»'il re* 
nouvetlât la trêve que la ReKgiM avoir 
faite avee fôn prëûéceSeur^ C'étoit un 
iifage dans l'Ordre , Sr antorifë par les 
Papes , que les ChevaHers tâcboient de 
faire une trev6 avec une partie des In- 
fidèles y pendant qu'ils avoient k foute* 
nir les efforts des autces. 

Le Prieur de Rhodes s^acquitta* avec 
^beaucoup d'adrefie de fa commiffiofl^ 
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te Grand- Seigneur répondis aux hon-^ J«an 4e 
necetës qu'on wi fit de la part du nou- * *^- 
veau Grand -Makre par aautres comr- 
pliments y mais en termes vagues, & qiii 
ne fignifioieîM: rien ; & il fe défendir 
d^entrer dans aucune négociation, fbu$ 
prétexte que les anciens Traités fufiBL- 
ibient pour la fureté des uns 8c de^ au- 
tres. Le Prieur s'en retourna à Rhodes f 
& avertit le Grand -Maître que fi la 
guerre n'étoît pas déclarée , la paix n'en 
étoit pas plus certaine. LeGrand-Maitrej^ 
pour pénitrer s'il fe pouvoir dîins les 
defTeins des Infidfeles , envoya vers 1^ 
côtes d'Egypte & de Barbarie Frère 
Guillautne de Laftîc (on neveu » Séné- 
chal de l'Ordre , avec deux \aifft$m^ Ce 
Chevalier ne fut pa$ long- temps faicis 
Kvenir à Rhodes , B ^?P^ ^ Grand-* 
Maître qu'il auroit inceflaœmcot far Us 
bras toutes les forces de l'Egypte. "Ut 
cerdcude de b guerre fit auffi-tot pien- 
dre les armes aux Chevaliers ; on arm^ 
huit galères , Quatre vaiifeaux de hautr 
bord ^ & pluneurs vaifleaux de trai^ 
porc , dans lefbuets on fit entrer un 
corps confidérable de troupes , & tn 
même-temps on travailla dans l'isle de 
Rhodes Se dans les isles voîfmes , à en ^ 

mettre les principales places hors d'inr- 
fuke. 

Le Soudan de (on c6 té mît en mer une 
flotte confidérable ^ coomofé^ de dix:-. 

s 4 
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Jean dcbuic Galères , d'un grand nombre it 
vaiffeaux de différentes grandeurs , biea 
armés & chargés d'un nombre confidé- 
rable d'arbalétriers , Se de troupes de dé^ 
barquetnent. Pour prétexte de cet arme- 
ment ,' le Soudan prétendit âue Tisle de 
Rhodes, aufii-bien que celle de Chy- 
pre , dépendoient anciennement de l'enï- 
pire d'Egypte. Le premier effort de fès 
armes tomba fur une petite isie appellée 
Châteauroux , fituée à cent mille à l'O^ 
rient de l'bte de Rhodes , & feulement 
à un mille , ou tout au plus une lieue de 
France , de la Lycie. Cette isle , ou plu- 
tôt ce rocher 9 appartenoit ï la Religion ^ 
2ui y avoit fait conftruire un château. 
)n voyoit fur fa porte les armes de l'Or- 
dre de faim Jean , Se celles d'Aragon : 
ce qui pouvoir faire croire que c'étoit la 
langue de cette nation qui avoit fait for- 
ti6er cette petite place. 

Les Sarrafms ayant fait une defcente 
fans trouver beaucoup de réfiftance , 
s'emparèrent apparemment avec la mê- 
me facilité de ce petit château : au 
moins on ne trouve point dans l'hiftoi- 
re qu'il s'y foit paflTé aucune aâion con- 
fidérable : ils fe rembarquèrent après 
avoir ruiné cette habitation , prirent la 
route de Rhodes , & parurent devant 
cette isle le vingt-cinq de feptembre de 
Tannée 1440. 
' A l'exemple Se par les foins du 
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Qrand - Maître & des Chevaliers , -les Jçm de 
habitants çn armes bordoient les côtes , ^*^^*^* . 
^ paroiflbient bien réfolus^de s'oppofer 
à la defcente des Infidèles. Le Maré- 
chal de rOrdre , qui en cette quali- 
té commandoit la flotte , fortit du port 
en bonne ordonnance ; & quoiqu'il eût 
beaucoup moins de vaiffeaux que les en- 
nemis , il ne laifla pas de s'avancer fiè- 
rement , & de leur préfenter la bataille. 
Les Infidèles qui croyoient que les vaif- 
feaux de rOrdre leroient en courfè , 
furpris de cet armement, (è retirèrent 
dans une anfe ; & ayant toui^né hs pou- 
pes du côté de terre, ils fe contentèrent, 
pour éloigner les Chrétiens , de faire un 
^rand feu de leur anillerie. On y ré- 

t tondit de la même manière ; le refte de 
a journée fe pafla à fe canonner de part 
& d'autre ; & la nuit étant furvenue , 1^ 
jflottte Chrétienne rentra dans le port de 
Hhodes , d'où le Commandant, aprçs 
avoir pris de la poudre & de nouvelles 
troupes , faifoit defTein de revenir aufîi- 
tôt chercher les ennemis. Mais les Sarra- 
fins qui voyoient que l'attaque de Rho- 
des , à la vue de la flotte Chrétienne , 
étoit impraticable , k la faveur des ténè- 
bres mirent à la voile. Leur deflein étoit 
.de furprendre l'isle de Lango. Le Maré- 
,;chal à>qui l'expérience tenojt lieu d'ef- 
pion, ayant prévu leur projet. , fortit 
en mên^e-temps du port j & à force de 
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Jeaa de voiles & de rames , s*étanr avance ju^ 
ques fous- le canon du château de Lango , 
les Sarrafins en arrivant furent bien éton^ 
nés de le trouver en front de bandiere ^ 
qui leur préfcntoit une féconde fois ïz^ 
bataille. 

UAmiraî Egyptien ëtonné , Bc pour 
^ter le combat , changea de route y ga- 
gna une isle oui appartcnoit aux Turcs ; 
& étant entre dans ?e port qui paroiflbir 

f)refque abandonné ^ il joignit fes galères 
'une contre Fautie , les proues du^ côté 
de la mer, fur lefquellfes if fit dreffcr dc5 
batteries pour repoufler les Chevaliers > 
s'ilenëtoit attaqué ; & ks Turcs habi- 
tants de Tisle, inftruits des intentions d'A- 
murât, & portés Q*kilîeurs par le zelc 
de la religion qui Feur étoit Commune avec 
les Sarrafms , accoururent à leur fecours^ 
contre les Chrétiens. 

Le Marfchal , qui n*avoît pas perdu 
cfe vue la flotte d'Egypre , la voyant fi 
puiflamment fortifiée , aifcmbla le Con>- 
feil de guerre. La plupart de fes Off ders > 
pour le difluader d^attaquer les Infidèles^ 
tri repréfènterent leur nombrt & leurs 
forces fiipérieures à celles de la ReK- 
gîon ; outre que le fi^nd en cet endrojt 
Ctoit tnauvais & rempli d*un fable mou- 
vant & très-dangereux. Tijus vouloieift 
qu*on reprtt la route de RhoAes ; trats 
le Maréchal y qiri ne conndiffbit point A 
péljl , leur répondît que te Chev^ièrà 
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de S. Jean n*avoient jamais compté le Jean de 
nombre de leurs ennemis, & qu'il aimoit *^' 
mieux erre cnfeveli dans la mer que 
de s'expofer au reproche qu'on pourroir 
lui faire d'avoir vu de fi près ces Bar- 
bares , fans avoir ofé les attaquer. Mais 
comme il n'avoir pas^ moins dé capacité 
eue de valeur, il fit pafler Tes troupes dans 
des bâtiments plats qui tiroient moins 
d'eau ; & s'étant mis à la tête , & fava- 
rifé de fon artillerie , iT alla attaquer les 
Sarrafins , qui le reçurent de Teur cbté 
avec le fea de îeurs canons &*dc leur 
moufqi^erie. Si l'attaque fut vive , la 
défenle ne fiit pas moins conrageufe ; & 
ks Sarrafins foutenus des Turcs , fai* 
foient tous leurs eifortS' pour empêcher 
les. Chrétiens d'approcher de Feprs' gale-, 
res. La nuit qui lurvint fépara les com- 
battants ; les Infideîes perdirent plus de 
fept cens hommes en cette occafton , Se 
du côté des Chr^iens , on nV en comp* 
toit que foixante. Le Maréchal couvert de 
fon lang , de celui des ennemfe , & blelfé 
en cinq endroits différents , reprit Te che- 
min de Rhodes fur des préfages de gros 
temps , dans la crainte de quelque tem-r 
pête ^ que les Pilotes appréhendoienr. 
rendant la nuit les Infidèles profitèrent 
de fa retraite pout fortîr de ces méî*s : 
fls gs^erent d'abord Hsle de Chypre; 
te dans une defcentc quits y firent y ils 
•mifcm le feu à la grande commandent 

S 6 
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Ji^n de de rOrdre : & ce fut tout Tavantage qae 
*^ k Soudan remporta d'un armement & 
d'une expédition qui lui avoieot coûté des 
(bmmes confidérables. 

Ce mauvais fuccès ne fit que Firrirer ; 
Biais pour avoir le temps de faire de pins 

EuiiTants efforts , il dilfimula fa colère Se 
îs defleins. Le Grand-Maître n'y fut 
point trompé : on ajouta par fon ordre 
de nouvelles fonifications à la ville de 
Rhodes ; il remplit les magafins de pro- 

- vifions de guerre Se de bouche. Ces pre- 
miers foins furent fuivis d'une citation 
générale y qui rappelloit au Couvent tous 
l^s Chevaliers capables de porter les 

- armes ;. & le Prince accorda en même 
temps une amniftie pour tous les bannis y 
à l'exception des criminels de leze-ma- 
jefté & des incendiaires.. Il étendit en- 
fuite fes vues jufques dans les Cours 
Chrétiennes , & il envoya des Âmba(^ 

.iàdeurs- à la plupart des Souverains de 
* l'Europe-, pour implorer leurs fecour^. 
Ces AmbaflTadeurs leur repréfenterent la 
puiffance & les forces du Soudan d'E- 
gypte ; que ce Prince infidèle étoit à la 
vaille de mettre le fiege devant la ville de 
Rhodes ; que fi on abandonnoit l'Or- 
. dredans cette conjonâure, tout ce que 
ks. Chevaliers pouvoîent efpérer après 
une longue dëfenfe > étoît de s'enfeve- 
Kr fous les ruines de cette place. Mais 
que les Prince Chrétiens auroient à k 
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reprocher éternellement d'avoir laifle ^*«^ ^ 
perdre une isle& un état quifcrvokde'^ *^* 
Doulevard à la chrétienté, & qui ^ par 
fbn voifinage de la Terre-Sainte , poi*- 
vôît en faciliter la conquête. Les Prin- -^ 
ces à qui ces ÂmbaiTadeurs avoient été 
envoyés, ne donnèrent à ces juftes re- 
montrances qiis des marques ftériles 
d'une compaflion inutile. La plupart 
retenus dans leurs états par des guerres 
avec leurs voifms , ne jugeoient pas à 
propos , dans cette conjonâure , de s'en 
éloigner : d'ailleurs il paroSt que ce pre- 
mier feu de dévotion qui avoit produit 
tant de croifades , étoit fort affbibli : 
plufieurs même regardoient ces trans- 
ports de pi&é, foit comme l'effet d'ua 
zèle mal réglé , & peut-être comme un 
de ces refTorts que la politique faifoit 
jouer pour éloigner de leur patrie , & 
fous prétexte de dévotion , des Princes 
& des Grands trop puiflants & trop jV. 
loux des privilèges de leur dignité. 

Quoi qu'il en foit ,. l'Ordre en cette 
occafion ne tira aucun fecours des Prin- 
ces chrétiens : il n'y eut que Jean Pa- 
Jéologue, Empereur de Conftantinople , 
qui Rt avec la Religion une ligue oSen^ 
kve & défcnftve contre le Soudan d'E- 
gypte ; m^s cette ligue ne produific 
qu'un traité fans fuite & (ans effet. De 
ces vaftes états qui compofoient autre- 
fois l'empire du grand Conflantin^ it 
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n*cn étoît refté à Paleolegue que la feiife 
ville de &)nftanrinople , avec fon ter- 
ritoire. Les -Turcs tenoient même ce- 
Prince comme bloqu<J de toutes pans t 
aînfi attentif à fa propre confervatîon r 
Se dans la crdnte de fe voir alïîfgé lui- 
même tous les jours , il n^ofa fe défàire- 
du fecours qu'il s'étoît obligé de foire paf* 
fer k Rhodes. Un traité au(S inutile fut 
fuivi d*an autre fait avec le Soudan mê- 
me d'Egypte , qui en apparence avoïc 
quelque chofe de pfu^ avantageuse ; maîsr 
que ce Prince, habile politique , ne con- 
clut que pour amufer le Grand-Maître 
*Le ChsvaHer Pantin Quirini , Noble 
Vénitien , Bailli de Lango , & Grand- 
Amiral de l'Ordre , en tenoit à fief l'isle 
de Nizzaro , 8t il étott charge de la dé^ 
fenfe de ces deux isles. Le Soudan cra- 
gn^mt que. s'il portoit fes armes de ce c&- 
té-lk , les parents de Quirint, qui ëtoient 
puiflants dans le Sénat , ne déterminaf* 
fent la République à envoyer des trou- 
pes a» fecours de l'Ordre , lui fit dire 
qu'à la confidération de (a Nation , avec 
laquelle il avoit toujours entretenu une 
èonne correfpondance, il co;iviendroit 
volontiers d'un traité de neutralité pout 
tes isles dont il avoit le gouvernement* 
Quirini fit part de ces propofitions an ' 
Grand-Maître & au Gonfeil de TOrdre. 
"Quelques-uns fe flattèrent que, d'un traité 
jparticulttr> on pounoît peut-être parvfr- 
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-fiîr à un plus général , & au rétablyTc- ^^^^ ^ 
-ment de la paix ; mais ks plus habiles en '^ 
jugèrent autrement , & que le Soudain 
Tl*offirGit la neutralité que pour ne pas^ 
rompre avec îes Vénitiens , qui faifoient 
tout le commerce d'Alexandrie , & dans; 
la vue que s'il pouvoir fe rendre maître 
Ae Rhodes , les îslcs voif^nes qui en dé* 
pendoient , fuivroient le fort de la capi- 
tale y & toraberGtcnt d'elîes-mcraes fous 
fa puifTance. Cependant , coran^e parce 
traité l'Ordre fe trouvoit déchargé dvt 
foin Se de la dépenfe d'entretenir des 
troupes dans ces deux isles , on manda 
• au Bailfi au'il pouvoit le conclure , pour- 
'VU Qu'il fat drciTé en des termes convc* 
-- fiables à la fouveraineté de TOrdre. , 
Le Soudan , par un motif à peu près: 
"femblalfe à celur dont nous venons de 
parler y convint avec le Roi de Chy- 
pre d»une pareille neutralité pour les 
vaifTeaux de Rhodes & d'Egypte qui 
cntreroient dans les ports de fon royau- 
me. Cependant au milieu de ces traités 
préliminaires , & qui fembloient an- 
noncer la paix , pu du moins une lon- 
fue trêve , une flotte confidérable du 
oudan parut de nouveau à la hauteur 
îdefîsle de Rhodes ^& y débarqua dix- 
-hok miDe ht)tiitaes d'inËifiterie , fans 
compter un gr^s corps de cavalerie &c 
de Mamefus , qui feifoient la prindpafe 
force des E^pticns. Ces barbares y (ans 
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Jean de s'arrêter à aucune des places de Visle y 
^^^' marchèrent droit à la capitale , & ïaC- 
fiégerent pendant que leur flotte tenok 
la mer , pour bloquçr le port & emr 
pêcher qu'on n'y jettât du lëcpurs. 

Le Leâeur s'attend avec juftîce de 
trouver ici une relation cxaâe de ce fic- 
ge f avec le détail des forties que les 
Chevaliers firent, des affauts qu'ils fbu- 
tinrent , & des mons & des bleffës qu'il 
: y eut de part & d'autre; mais ces Cheva- 
Juers favoient mieux k fervir de leur 
épée que d'une plume. Le peu de Htté- 
rature qu'il y avoir alors dans l'Ordre, 
& même dans ce fiecle , nous a privés 
d'une relation fi curieufe. & fi importan- 
te : tout ce qu'on a trouvé dans les rç- 
giftres de la Chancellerie , t'eft que ce 
fiege dora quarante jours ; que les In- 
fidèles battirent la place avec une artil- 
lerie Dombreufe ; qu'il y eut plufieufs 
aflauts où ils furent toujours repoufles , 
& que leur Général ayant vu périr la 
meilleure parrie de (es troupes , fe rem^ 
barqua avec les débris de Ton armée , & 
porta le premier à fon maître les nou- 
velles du mauvais fiiccès de ks armes. 
Le Grand-Maître prévoyant faser 
ment qu'il ne feroit pas J^ng-temps ftns 
revoir les Infidèles aux vpieds àcs jmu- 
railles de Rhodes, d(^peçha Guillaume 
de Laftrc fon neveu en Occident, pour 
unsndre compte au Pape ^ à la pl^ 
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granâe partie des Princes chrédens , des /^J«^ ^^ 
avantages que la Religion venoit de rem- 
porter lur les Sarrafms. U fit cette démar- 
che dans la vue d'en tirer du fecours , & 
aue les Souvermns ^ comme la plupart 
es hommes y fe dédareroient plus vo- 
lontiers pour le parti viÔorieux. En eflGst , 
on n'eut pas plutôt appris en Europe aue 
les Chevaliers avoient chaffé les Infidè- 
les de leur isle ^ que la jeune Noblefle de 
FEurope, & fur-tout les Gentilhommes 
des royaumes de France & d'Efpagne y 
paur avoir part à lagloire de l'Ordre , en» 
demandèrent l'habit avec eropreflemenr^ 
Ce fut une recrae très-utile , & qui réta- 
blit les forces de la Religion , que les pef-^ 
tes inévitables à la guerre ay oient fort dî- 
minuëes. Mais ce fut aufli une augmenta** 
«on de dépenfe pour fe Couvent ; & 
pour y fubvenir , le Grand-Maître con- 
voqua un Chapitre général à Rhodes 
pour le vingt-cinq de juillet. 

Pendant cette aflembléc , le Grand- 
Maître reçut des nouvelles du Sénéchal 
Ton neveu , qui lui mandoit , qu'après 
avoir parcouru la plupart des Cours de 
FEurope , H en avoit trouvé les Souve^ 
rains il animés les uns contre les autres-^ 
& ta guerre fi allumée de tous c6tés ^ 
. oui! ne devoit pas en efpérer un grand 
(ecours. Le Grand-Maître & le Chapitre 
virent bien par ces lettres qu'ils ne de- 
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LaiN*^ ^« voient faire fond que fur leurs propres 
^ forces ; ainfi d^un commun confente- 
ment^ on augmenta les refponfions pour 
cinq ans. On défendit par le mêiz^ règle- 
ment aux Prieurs de recevoir un pW 
grand nombre de Chevaliers que IX>rdfe 
n'en pouvoir nourrir, 8c on convint que 
le Grand-Maitre pourroit terminer une 
guerre fi mineufe par la paix , fi on lui en 
kûfoit Quelque ouvermreXe traite fut n^ 
Hifioîre Jtgocié 1 aiuiée Clivante par les Agents ds 
Rofdi'prM^^^^^^^ Cœur, March^d Français , 
€€^arMath & uepùîs le Tréforicr de Charles' VU. 
^' ^JJ^^'^'Roi de France. C*étoît un bourgeois de 
lowrc!' ^ ville de Bourses , homme de pctiu 
génération^ ainfi que sien explique on 
Ilfffarien du ten^ , poinr àke qu'il ne 
fbrtoit pas de parents noUes. Mais k 
défaut dîe natfTance , fi c'en eft un, étok 
rem{rfacé par Térendue de fbn génie., 

- par fpn travail & fon application. Oa 
n'avoit point encore vu en France de 
Marchand porter fi loin fon commerce, 
& faire des gains fi prodigieux : tl avoic 
des Bottes à fes ordres ^ & plus de trois 
cens fiâeurs répandus dans difÇSrems^ 
états de l'Europe & de l'Afie , & juf- 
qu'en Sarrafinamt , comme parle l'Atr* 
teur que nous venons de citer. Ce fût 
un de ces faâeurs , qui , k la faveur des 

- fauf-conduits qu'il avoit pour fbn com- 
merce^ condumt à Alexandrie ^ fiir les 
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^g;aderes de fon maître^ l'Agent de l'Ordre. ,^^^ àc 
X-a paix fe fit fans qu'il nous foit rien ref- '^*^ 
«^ des conditions du traité ^ (inon que 
l^Invoyé de Rhodes , après l'avoir con- 
olue , ramena dans Tisle un grand nom- 
"bre àts efclaves Chrétiens & des prifbn- 
siiers faits pendant la guerre. On trouve 
^ans le tréfbr de l'Ordre une Bulle du 
<3rand- Maître en date de l'an i^^6 ^ 
^u 8 février , par laquelle il ordonije à 
T*rere Raimond d'Arpaion, Grand-Prieur" 
de fainr Gilles , & au Receveur de la lan- 
gue de Provence , de fatisfaire aux droits 
qui étoient dus à Jacques Cc^r pour ce 
voyage. 

La joie oa*eut le Grand-Maître dV t44«w 
voie procuré la liberté à tant de pauvres 
Chrétiens, fut balancée par le chagrin 
«ue lui cauferent des lettres qu'ils reçut 
du Pape Nicolas V. Hy avoit a Rome 5c 
à la Cour de ce Pontife , des Comman- 
deurs qui fouffroient imoatiemmenf 
qu'on eût augmenté les refponfions de 
leurs coHHnanderies : ils en ponerent 
kars plaintes au Pape , comme d'âne 
emreprife tyrannique, Se comme fi fe 
Grand-Maîrre & le Chapitre euflent por- 
té leur autorité au-delà des bornes pres- 
crites par leurs ftaturs. Nicolas V, pré- 
venu contre le Grand-Maître, & laiîi 
"apprcffondir ce qu'il y avoit d'injufle 
'^ims ces plaintes^ en écrivit durçinei;»c. 
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Tcin de à Laftic , & lui envoya même un recudi 
laUic. Je ftatuts faits dans le dernier chapitre , 
qu'il fnppofoit avoir été tran^reffés , & 
qu'il lai ordonna de fuivre a l'avemr, 
comme la règle de fa conduite. 

LeGrand-Maître communiqua au Coth 
fcil ces lettres du Pape , auxquelles il rér 
pondit en des termes rtfpeâueux , mais 
pleins de cette fermeté qu'infpirent tou- 
jours la vëritë & la juftice. Il reprëfenta à 
ce Pontife , que le Pape Eugène IV y fon 
prédécefleur, après avoir fait examiner les 
comptes de la dépcnfe que l'Ordre avok 
faite pour foutenir le fiegè de Rhodes , 
avoit approuvé l'augmentation des ret- 
ponfions, afin de fattsfaîre aux dettes que 
la Religion avoit été obligée de contrac- 
ter pendant cette guerre ; gue ceux qui 
s'en plaignoient étoienr indignes de por- 
ter la Croix ; gens , dit-il, qui n'avoient 
jamais vu Rhodes , ou qui n'y avoient 
pas refté long-temps , foit pour fe difpen- 
ferde la difcipline régulière, & peut-être 
même pour éviter les périls. ordinaires 
à la gueçre, & fur-touc dans un fiege 
aufli meurtrier ; que la plupart de ces 
Religieux , au lieu de réfider au moins 
dans leurs commanderies , faivant leurs 
obligations , & dans l'exercice & la 
fondions de l'hofpitalité , s'ëtoîent at- 
tachés à fa Cour de Rome ; qu'iîsyvi- 
-yoîem dans la motieCe & daçs Les pUi-r 
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trs ; qu'il conjuroit Sa Sainteté de les J^n ac 
'envoyer inceffamtnent au Couvent & * *^' 
lans la maifon chef-d'Ôrdre , pour y 
rpprendi^, parFexempIe de leurs con- 
frères , ^uielle devoit être la vie d'un 
véritable Chevalier de faint Jean. A l'é- 
gard des ftatuts que Sa Sainteté lui avoit 
adreffés , on étoit convenu dans le Con- 
(eîl y & après une collation exaâe avec 
les originaux , que ce ne pouvoir être 
que l'ouvrage de quelque fauffaire , qui y 
avoic glifTé différents articles inconnus 
fiilqu'alors dans l'Ordre, & ^uin'avoient 
été inventés que pour favoriler l'efprit de 
propriété & de libertinage de ces mau« 
vais Chevaliers. 

, L'indignation que le Grand-Maître fil 
pàroître contre ces mutins , étoit d'au- 
tant mieux fondée , qu'on vivoit à 
Rhodes fous fon gouvernement , dans 
une exaSe pratique de la règle & des 
ftatuts ; qa*au milieu même des arme- 
ments qui fc feifoient fréquemment , 
tes Chevaliers ne fe difpenibient jamais 
de jeûner auftérement 1 Avent & le Ca- 
rême ; qu'ils faifoient FabAinence de 
viande tous les mercredis de l'année, & 
qu'au réfeâoire , Se dans tous les lieux 
réguliers , perfonne n'auroit ofé rom- 
pre le filence , qui s^y obfervoit aufli ré^"*^ 
grfiérement que dans une communauté 
de Moines & de SoKraires. La lettre du 
iîiand-'Maitre ^ en forme d'apologie f 
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letfi de fm (ignée par tout le ConCdl : le PapcP^ 
^■^^^ en parut fatisfak. 

A^ais plufieunf G>inniandeurs de FEu* 
Tope y qui fe prévaloienc de la protec- 
don de quelques Girdinaux , & qui 
avoienc même dans fOrdre , & jufques 
dans le Confeil , de puiiTants amis , ne fii- 
tcnt pas plus cxaôs à payer leurs ref- 
ponfions : il fembloic qu'ils précendiflènt 
s'affranchir du vœu d'obéiiTance. L'Oi^ 
dre y par leur rébellion , tomboic infènfi- 
blemenc dans une efpece d'anarchie ; on 
dnc là-defTos plufieurs Chapitres & dif- 
férentes aflemolées , où il fe fit de ùtgss 
règlements ; mais. que la dafbbéiflàfi- 
ce , la brigue & le crédit , r^diteoc 
inutiles. 

Le G)nfeil voyant Faurorité du gou- 
vernement méprifée ^ ne trouva poinc 
de remède plus convenable pour arrê- 
ter un (i grand défordre y que de remet- 
tre la puiiTance fouveraine , & la di({x>- 
Êtion entière des finances y entre les 
Inains feules du Grand-Maître. Cét^ûc 
icomme une efpece de.diâature, tou- 
jours dangereuse dans un état républi- 
cain ; mais on étoit fi perfuadé du zele 
de Laftic , de fa piété fincere , & en mê- 
me-temps de fa modéranon , qu'on ne fie 
N ^oint de difficulté de lui confier une au« 
torité abfolue. Il s'en défendit d'abord 
'fur fon âge avancé ; & dans la crainte àè 
^nner atteinte' à l'andenne confUta- 
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ttOn de rOrdrc dont il étoît zélé obfer- Tua, Ac 
vateur , il ne céda aux preflantes follici- ^^^* 
tations de fes Religieux , qu'à condition 
«que ce changement dans le gouverne-, 
ment ne dureroit que trois ans , & que 
«e terme expiré , le fouverain Conleil 
reprendroit fon ancienne autorité. 

La fageffe & la fermeté de fa con- 
duite juftifierent bientôt le choix de la 
Religion : en exécution des règlements 
£sàts dans le dernier Chapitre, il mena- 
ça hautement de priver de leurs çom- 
manderies , & même de l'habit de la 
Religion , tous ceux qui , dans un temps 
Jinaité,ne fe feroient pas acquittés de 
leurs refponfions. Ces menaces de la 
part d'un Souverain , & d'un Supérieur 
Won connoiffoit incapable de fléchir 
Cous aucune recommandation , intimi- 
dèrent les plus rebelles. En attendant 
qu'ils puffent faire pafler de l'argent à 
Khodes , ils donnèrent des aflurances 
de leur devoir : tout plia fous l'autorité 
d'un fi digne Chef, armé d'une jufte au- 
torité. 

Mais comme pour payer les dettes , 
& pour fubvenh: aux befoins indifpen- 
fables de l'Ordre , les fonds dans ces 
commencements lui manquoient , il les 
prit fur les propres revenus du magif^ 
tere. Le premier ufage qu'il fit de fa 
nouvelle autorité , fut de fe dépouiller 
lui-même ; en véritable père , il fa- 
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Jean de ^nfia avec joie les grands biens attacha 
à fa dignité , pour la nourriture de fes 
enfants , & la fubfiftanceiies troupes que 
rOrdre entretenoit dans les différentes 
hles qui compofoient alors cet état fou- 
verain. Cependant y afin qu'on n'abusât 
pas de fa facilité , il défendit aux Com- 
niandeurs qui téfidoient à Rhodes , & 
qui tiroient de leurs commanderies h 
valeur de cent écus d'or de revenu , de 
rien exiger davantage du tréfor de l'Or- 
dre pour leur fubfidance. 

Des foins plus imponants fuccéderent 
à ce régîenaent de difcipline domefK- 
que. Comme dans le défordre où fe 
tronvoîent les finances , on avoir à 
craindre une rupture de la part des 
Turcs , peu fcrupuleux fur lobferva- 
tion des traités , le Grand-Maître en- 
voya à Amurâtll, qui régnoit encore, 
des Ambafladeurs pour reconnoitre la 
difpofition de ce Prince à Fégard de 
l'Ordre. Nous avons vu que pendant 
la guerre que le Soudan d'Egypte avoit 
portée dans l'isle de Rhode, Amurat^ 
pour prendre fbn parti fdvant les évé- 
nements , avoit éludé la propofition que 
le Grand -Maître lui avoit tait faire de 
renouvellèr les anciens traités de paix. 
Les nouveaux Ambafladeurs de l'Ordre 
y trouvèrent plus de facilité dans cette 
conjonâure : ce Prince avoit à fe dé- 
fendre contre une puilfante ligue des 

Princes 
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Tnnces Chrétiens , dans laquell^e Roi 7e«n de , 
de Hongrie , le fameux Jean Hiiniade ^^^^^^ 
le Vaivodedfe'Tranfilvanie, les Valaques , 
Scander-Ôerg Roi d'Albanie , & même 
Uflum-Caflan Roi de Perfe , 4joient en- 
trés. Mais de tous ces ennemis , aucun 
ne lui ëtoit fî redoutable que le Roi ou 
Prince d'Albanie. 

L'Albanie , province de l'Europe , 
cft à notre égard fituée à l'eft , le long 
du golfe de Venifè ; elle a au levant la 
Macédoine , dont die faifoit autrefois 
partie , TEpire au midi , & au nord la 
Servie , & un coin de la Dalmatie. De 
hautes montagnes la féparent de l'Epi- 
re ; & d*autres montagnes , des marais , 
des rochers efcarpés & des défilés ren- 
dent le pays impraticable k des troupes 
flui ne connoiflent pas le terrein. Cette 
fituadon avantageuie , le courage & 
l'humeur féroce de ces montagnards , 
les rendoient redoutables k leurs voi- 
fins , & fur-tout aux Turcs : Amurac 
entreprit de les fubjuguer. Jean Caftriot^ 

3ui régnoit alors dans cette contrée , fe 
dfemSt long-temps avec "beaucoup de 
coun^e ; mais emîn il fuccomba (bus 
des forces fupérieures à celles que lui 
pouvoir fournir ce petit état. Pour fau- 
ver les débris' de la fortune , il traita / 
avec le Prince Turc ; & pour gages de 
fa fufétion y il fut obligé de lui donner 
en 6tage fes trois enfaots i Conftantin ^ 
Tome II, T 
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Jcaft dcGeorgas & Jean, Amurat, contre la Ibî 
du traité , les fit circoncire & inflnâre 
dans la loi Mahomécane ; & le père de 
ces trois Prinoes infortunés , apprenant 
leur di(gtace , en mourut de douleur. 
Amurat , ious jprécescce de conferver aux 
enfants -du démnt la prindpauté de leur 
fere y s*en empara, & mit de fortes gar- 
aifons dans toutes les fâaces. 

On ne fait poîrtt ce que devinrent 
ies deux atnés de lean Cadriot. La 
plupan des Hîftori^is accufent Amurac 
de les avoir fait empoifonner; d'autres 
tappcMtent qu'il fe oMt&txz de leur faire 
perdre la vue & la Ëiculté d'avoir jamait 
4ies héritkrs. Pareil fort étoit deOiné aa 
Koîfieme ; mais on prétend cpi'Amurar, 
charm^ de fa bonne mine , & de certain 
air de grandeur qui fe découvroit àéfk 
4ians ce jesme Prince , lui épargna ces 
différents fupplices , & ordonna qu'on 
rélevât avec foin dans la Relig^ de 
Mahomet , & dan^ tous les exerdœs 
qui pouvoknt convenir à un homme de 
guerre. 

Si-tôt qu'il put porter fcs armes , 
- Amurat le mena avec lui ; & dès fit 
première campagne , y fit des aâions 
i'une valeur fi étonnante , que le Grand- 
Seigneur; par lane allufion au nom du 
nd Roi de Macédoine , voulut qu'on 
^mmixS4:ander-Berg^ c'eft-à-dire, 
k Seigneur Alexandre, Toute la fim 
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^e & vie répondit à Ain augure fi favo- ?"» .*« 
cable ; foît dans des duels & des combats ^^^^ 
particuliers qu'il entreprit contre des 
aventuriers qui Favoient défi^ à la tête 
des armées, foit dan^Ics batailles géné- 
rales , il en remporta toujours tout i hon- 
neur. Il devint de bonne heure k favori, 
& enfuite un des Généraux d'Amurat ; 
inais le fou venir de l'Albanie que ce jeune 
JPrinceregardoit comme fon héritage , & 
U douleur feçrcte de fe voir engage dans 
4)ne Religion différente de celle dé fes 
pères , le touchèrent plus que toute la fa- 
veur du Sultan : il rélolut, à cuelque prix 
que ce fût , de rentrer dans fes états , ic 
^ns le fèin de rjEglife. 

Scander-Berg s'étant aîFermi dans ce 
delTein , prit le temps qye le Secrétaire 
^'Amurat étoit en campagne. II le fut 
joindre , le tira à l'écart ; & après lui # 

avoir fait expédier p^r force des lettres 
patentes adrefféés au Gouverneur de 
Croye , capitale de l'Albanie , par lef- 
^elles il lui étoit ordonné de remet- 
tre \ Scander-Berg le gouvernement de 
cette place, il poignarda ceMinirtre, 
& fit tuer tous les gens de fa fuite , fars 
en épargner un (§vX : Se avec toute la 
diligence qu'il put , il fe rendit aux por- 
tes de Croye. Il fut reçu dans cette ca- 
pitale de l'Albanie avec le refptSt qui 
étoit dû aux ordres dont il étoit por^' 
■ T X 
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^«*n i^ teur ; mais à la faveur de la nuit y ayant 
^ introduit trois cens hommes qu'il avoît 
fait avancer , & qu'il tenoît cachés pro- 
che des poTtef de cette ville , il en fit 
palTer le Gouverneur Turc >& toute la 
garnifon par le fil de l'épée : il parcou- 
rut enfuite le refte de 1 Albanie , qu'il 
remit fous fa dominadon. La plupart 
des Princes Chrdriens fes voifins 1 en- 
voyèrent féliciter d'un fi heureux fuccès ; 
& les Vénitiens qui regardoîent fes états 
comme un boulevard qui couvriroit ceux 
de la République , lui firent tenir des 
femmes confidérables pour lever des 
troupes. 

Il ne manqua pas de foldats ; les Al- 
banois y nation guerrière , fe préfente- 
rent en foule pour prendre les armes ; 
ipais parmi ce grand nombre , dont il 
auroît pu compofer une armée confidé- 
rable , il choilit feulement huit milfc 
hommes d'infanterie , & fept mille de 
cavalerie. Avec un fi petit corps de 
troupes , mais à la faveur des monta- 
gnes & des défilés dont le pays étoit 
cmbarralTé , il battit quatre grandes ar- 
mées Ottomanes. La première corn* 
mandée par AH , la féconde par Féris» 
Beg , & les deux autres par Muftapha , 
Basha , BaflTa ou Bâcha , comme parlent 
différents Ecrivains. Amurat attribuant 
âe fi grande^ pertes au défaut de çou- 
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jrage ou de capacité de fes Généraux , Jean de 
crut que fes armes feroîent plus lieu-^*^**^* 
reufes entre ks mains. Il refoliic de 
commander lui - même (es troupes ; il 
alla à la tête d'une armée formidable 
attaquer Scander -Berg ; il empona 
quelques places y mais dont la prile lui 
coûta plus de foldats que la perte d'une 
bataille. Il étoit accompagné dans cette 
expédition du jeune Mahomet fon fik, 
que fa valeur & un courage déterminé , 
autant que fa naiflance , Favoit engagé 
à aiTocier à l'empire y dans la vue de 
faire voir en même-temps à fes troupes 
la capacité d'un Vieux Capitaine , & 
l'ardeur & le feu d'un jeune Conqué- 
rant. 

. Dans la féconde campagne , ces deux 
Sultans fe préparoîent à faire le fiege 
de Croye , capitale de l'Albanie ; mais 
avant que de rien entreprendre , & pour 
n'être pas troublés dans Texécutîon de 
leurs deffeins , ils firent un traité de paix 
jivec les Vénitiens , dans lequel il fut 
expreflfément ftipulé que la République 
n'entretiendroit aucune relation avec 
le Prince d'Albanie. Cefutpar le même 
motif , & pour n'avoir rien k craindre 
des flottes ae la Religion , qu'Amurat , 
renouvélla avec le Grand-Maître les trai- 
tés de paix qu'il avoit faits avec fon pré- 
décelTeur. 

T3 
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^g^ de Le fiege de Croye ne fut pas hearetn: 
pour les Turcs : Amuràt , après avôrr 
vu périr une parrie de fon armée pao: des^ 
tctaqiie? imprévues de Scander -Berg^ 
qm tencfit h campagne ^fm à h fin obû- 
fé <fc fe rerifen Le Prince d'Albanie le 
pDurfuîvît dans fa- rerraîte , & tailla> eh 
pièces la meilleure partie de fon arrie- 
re-garde. Amurat , chagrin du mauvais 
faccès de h campa^e , fie accablé des- 
ibfirmirés dt là vieilIefTe , tomba màlaî- 
de. H fut porté i Andrinople ; 8: après 
ivoir langui cinq à fix mois, if y trouva^ 
k fin de fâ vie. Ce Sultan fut regretté- 
par fes fujcts , & même par les Chré- 
tiens y fur - tout quand on vint à compa* 
fer fon règne & fa coiaduite avec celle 
^ de fbn fiiccefleur , jeune Prince > à fa vé- 
rité, un des plus grands G>nquérants que 
f Europe 8c FAfie euffènt jamas vu ; màîS; 
cruel , perfide ,. fanguinaire ^. & qui re^ 
houvella PafFreaxfouvenîr des plus grands 
tyrani. 

Les Kaifons eflenrietles de fon his- 
toire avec celle que jMcris , 6c fes guer- 
res fangîantes qu il fit à l'Ordre de Gant 
lean , m'obligent à faire connoîtrc plus 
particulièrement un de fes phs grands 
ennemis. Cëtoit un jîeune Prince k peine 
âgé de vingt & un ans , que la nature SC 
h fortuit jointes à une haute vakur ,. 
rendirent la terreur- du mon^ enden. 
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Son ambitkm étoit encore plus grande ^^ ^ 
oue fa nai&nce & Ton empire. Il p<À^^ ^ 
^doic cous les taloits iûpérteurs ; des 
"Yties immenfes y le génie admirable pour 
diftribuer âai>s les temps Texécution de 
fe proiets ; tooiours attentif , tOQ^r» 
pèlent aux événements , & ne perdanr 
jamais de vue les difpofioons & les for- 
ces de fes ennemis ; infàtiable de gloite 
& de pbôfics j & Boifd même de ces 
(aies vokptés que la nature ne fouffire 
qu'avec horreur ; (ans fer , £his fium»- 
«tcé y fans religiâfi > il ne iiajfok pas plus 
de cas de FAkon» <pe de FEvang^le.; 

& félon {e% princ^ ^^' '^ ^^^^^ ^^ 
deux Divinités qm méritatent le cube 
des hommes, la fortune & la vdeur^ 

Tel éiok Mahomet 1 1 > qm aifeâtf 
de bonne heure le nom SAL-Bituh y en 
de Mahoma U Grand y titre cpie la pos- 
térité lui a confervé. Il en étok digne y fi 
on en juge feulement par Çe& conquêtes \, 
mais dans les Souverains it y ades verw 
tus qui doivent marcher avant la vadeur ;. 
& un Prince n'eft véritablement grand 
.^ par fa piété & par (à juftice ; ver^ 
.fus inconnues à Mahomet y ou dont il ne 
crut la prari(|ue convenable qu^ de iimr-^ 
pies particuhérs. 

Cependant on n eut pas plutôt publié 
la mort d'Amurat y & Télévaôon de 
Mahomet I L fur le trône des Otto- 
jiun&. qu'on vit accourir à la Forte dea 

T4 
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Jsan^de, AmbalTadeurs des Empereurs de Cof2^ 
^^^^ ^ntinople & de Trébifonde, & de ki 

1>luparc des Princes de là Grèce & de 
'Orient. Le Gi-and - Maître y envoya 
aiilli au nom de FOrdre Frère Pierre 
Zinot. Tous ces Mîniftres , après les 
compKments ordinaires dans ces occa- 
fions y demandèrent avec emprefTemenc 
la 'confirmation des anctennes alliances 
arrêtées entre les Princes leurs Maîtres 
& la maifon Ottomane. Mahomet , foie 
oue lesKharmes de la toute- puifiance 
léblouifTent y ou pour endormir ces 
Ambaflfadeurs y les reçue tous avec une 
joie étudiée , & renouvella fans diffi- 
culté les traités donc on lui detpandok 
la confirmation.' Mais comme la con- 
quête de Conftantinople étoit le pre- 
mier objet de fon ambiiion , il employa 
toute Tannée fuivante à faire fecréte- 
menc tes préparatifs néceflaires pour 
une fi grande entreprife , & k s*aflurct 
de toutes les avenues qui conduifoienc 
à cette capitale de FOrient , & pour 
empêcher les fecours que TEmpereiff 
Grec pouiToit rirer tant ^u côté de ter- 
re , que par la mer Noire ou le Pont- 
Euxin. 

Dans cette vue il fit conftruîre un fort 
fur le rivage du Bofphore, qui tenoità 
TEurope. UEmpereur Conftantin alar- 
mé de cette entreprife , lui dépêcha 
des AmbalTadeurs pour s'en plaindra 
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comme d'une infraflion des traités de ^^.^^ ^« 
paix qu'il venoit de renouveller. Maho- * 
met leur répondit d'abord , avec une 
modération^ apparente , qu'il n'avoit fait 
élever ce fort que pour s'oppofer aux 
courfes des Chevaliers de Rhodes , auffi 
ennemis des Grecs que des Turcs, & 
pour mettre, dit-il , les fujets des deux 
empires à l'abH des incurfions des La- 
tins. Mais les Ambafladeurs ayant vou- 
lu indfter fur la fidélité avec laquelle ^ 
rOrdre obferVoit fes traités , Mahomet , 
emporté par fon humeur violente , leur 
impofà filence , & jura qu'il feroit écor-^ 
cher tout vif U premier qui oferoit lui 
en parler davantage. 

Après cette déclaration, &iàns gar- 
der aucune mefure , il fît avancer fes 
troupes , & inveftit la capitale de l'em- 
pire grec, & o|i commença^ à formée 
un des.iiegesle plus mémorable dont il 
foit fait mention dans toute l'hiftoire da 
bas empire. ' 

Le Sultan arriva dans Je camp le Csr 
cond d'avril ; on prétend qu'il y avoit 
au moins trois cens mille hommes dans 
fon armée , fans compter une flotte 
nombreufe , compofée de deux cens cin- 

Suante bâtiments de différentes gran- 
eurs. , chargés de vingt-quatre mille 
hommes. Pour réfifter à des forces (i 
redouubles , à peine tomptoit-on dans 
Condantinople fix mille Grecs en ar- 
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Jean de mes , & environ trois mille hommes et 
troupes étrangères & de votentâres r 
ce qui doit paroître furprcnant , par rap- 
port 'à la Candeur de cett« Tiile , & 
IQ nombre prodigicuic de fcs habitants^ 
Maïs ce nVtorcnt pîas ces Grecs fi van- 
tés dans ranriquité par leur valeur & 
par leur amour pour Fa patrie ; les efprits 
' s*étoicitt alors tournés du côté Ai com- 
jmerce r Conftantinopfe n'étoir rempB 
ique de Marchands^ ^ fant compter «m 
grand Inombre de Calogcis & de RcS* 
gieuT , fa plupart avares y firqur, plutôt 

Îue de (ccourtr leur Souverain y enCwrc- 
rcnt Ie«r ateent dans tes enàroks fcj- 
plus cachés. Ainfi î! ne- feut p« s'àoti- 
ncr (î Conftamin , dcffittté,« ferces & 
i&ns fecours ^. ne pu^ pas foutentr loi^- 
temps les elfcna des fefidcfesv. Ma%r^ 
toutt la réEttance dès Cfirétitns^^Ia vil- 
'fc fut emportée d*ai6ut. le qoarswtifr- 
demcieme lour. 

* L'empereur aima mieux fe fet» tuer 
tn défendant ft rcfigien R fe couronne , 
ciie dke tomber vif entre les mém èm 
nifîdeîes. Peut-ftre qfit jamais if »• $*é- 
toit vu de fpeâa€*5 plus funette 8r pfc* 
touchant que ce mrift-priB^knsfe prî*» 
fe de cette vîHe. rtas^t quarante «flfe 
ftommes patïerent par te W de Fépée ; 
foîxante mîHe furent vén*» conwne rf- 
éîaves : rien n*éfchappa k la fefetnr^ai 
Tavaricc do iAèm^ 
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Les femmes déceftoienc la fécondité J^«*» de 
^i les avoir rendues mères ^ & plai* * *^ 
gnoient avec des lafmes dé fan^ le fort 
4es jeunes enfaïuSr qu'elles portaient dans 
leurs bras. Op voyoit une infinité -dd 
îeunes. filles y timides ic incertaines dans 
la;M- s démarches , & fans favoir de quel 
coté tourner leurs pas ,, qui erroiem com- 
tue de malbeureufes étrangères dans le 
fein même de leur patrie ; &c en chcr^ 
chant leurs parents , elles tomboient dans: 
tabyme des malhoudrs^, & totre ks mains; 
dé ces barbares^, donc dles éprouvoieno 
iMi fort pliw aflreux pour eltes que le* 
plus cruels fuppHces» Les larmes ^ les. 
(^ris.pouriés au ciel ^ rien ne touchoic 
l*in&Ient vainqueur » & le plus mi{énK 
Vie des Tuiccs tiMfpit fe proie d'une beau-* 
té achevée , mais qui fui étoit fouvent 
enlevée par un autre Turc ^ oif plus fort 
que lui ^ ou plus aucorifé dans Tarmée» 
La plupart de ces barbares trafiquoienr [ 
4e leurs ptîfonmers^ ; mais par ordce dm 
Sultan» les genj de naiflance y. les Prin^^ 
ces 8c les Offioters^ qui avaient été pris Itm 
armes à la main., forent livrés aux bour^^ 
xe^LUx : il n'échappa k fa cruauté que les* 
Jeunes gens des deax.fexes tes mifUKiàits». 

S^il réierva^pour ItsabomînâCtQn&de fom 
, rraiU 

; Ceft ain(îqu4ne'Gceci|ne d^ùnrnaffi^ 
IjbKe illuftre , appellée Irène , k pàtm 
ig^f^i^ dUri^c. aosL^ tomba tnttQ&m 
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Jfati de mains. Un Bâcha venoic delà faire eC- 
'^^^ dave j mais furpris de fa rare beaut4 , 
îi la crue digne d'être pr^fencée au Sulv 
tan. L'Orient nWoit rien yu naître de 
fi parfait : fès charmes (s firent fentir 
împérieufement au cosur farouche de 
Mahomet ; il fallut fe rendre ::il s*aban* 
donna même entièrement à cette nou- 
velle pafllon ; & pour être moins dé- 
touirné de (es. afliduitës amoureufes , ît 

rtfTa plufieurs jours fans fe laifTer voir 
fes Minîftres & aux principaux Offi- 
ciers de fon armée. Irène le fuivit de- 
Euis k Andrinople : il y fixa le féjpur de 
I jeune Grecque. Pour loi , de quelque 
c6të que les armes toumaflent ks pas , 
fouvent même au milieu des fins im- 
portantes exj>éditîons , il en laifToit la* 
conduite à fes Gdnëraur, & revenoir 
avec empreflement auprès d'Irène. Ott 
ne fut pas long-temps fans découvrir que 
h guerre n'étoit plus fa première paf- 
fion : les foldats , accoutumés au butin* 

Ïu'ik faifoient à fa^ fuite ; murmurèrent 
e ce changement. Ces murmures de* 
vinrent contagieux : l'Officier comme 
le foldat fe plaignoient de cette vie effé- 
minée : cependant fa colère étoit fi for- 
midable que perfonne n'ofoit fe char- 
ger de lui en parler. Enfin , comme le 
mécontentement de la milice étoit à la 
veille d'éclater , le Bâcha Muftapha', ne 
«onfultant queJa Qdélké q[utt devoit k 
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fon Mattre, Favertit le premier des dîf- a-^^^ ^ 
cours que les Janiflaires tenoîent publi* * 
queinenc au préjudice de fa gloire. 

Le Sultan , après être demeuré <jue!- 
que temps dans un fomrbre filcnce , & 
comme s'il eût examiné en lui-même 
quel pani il devoit prendre y pour toute 
néponfe y & fous prétexte d'une revue , 
ordonna à Muffapha die faire aifembler 
le lendeman les Bâchas , & ce qu'il' y 
avoir de troupes pour fa garde & aux 
environs de la ville. Il pafTa enfuîte dans 
rappartemem d^Irene , avec laquelle H 
refta jufqu'au lendemain. 

Jamais cette jeune Frince(]fe ne lui 
avoir para fi charmante : jamais auffi le 
Prince ne lui avoit fait de fi tendres 
carefTes. Pour donner un nouvel édat 
à fa beauté , fi cela étoit poffible , il 
exhorta fes femmes à employer toute 
leur adreife & tous leurs foins à fa 
parure. Après qu'elle fut en état de 
paroitre en public , i\ la prit par la 
main y la' conduifit au mifieu de Taflem- 
blée y & arrachant le voile qui lui cou** 
vroit le vîfage , il demanda fiénement 
aux Bâchas qui l'entouroient , s'ils 
avoient jamais vu une beauté plus ac-^ 
compile. Tous ces Officiers , en bons 
Côuiti&ns, fe répandirent en des louan- 
ges exceffivcs , Se le féficiterent fur fon 
bonheur. Pour-ters Mahomet , prenant 
d!aiie maâft lés cheveux de fa jeune 
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^J^ lie Grecque, & de l'autre drancfon dmd» 
^^ ttrrc , d'un feul coup en fit tomber Ik 
tête ï Tes (Neds , & fe tournant vers les 
Grands de la Porte ^ avec des yeax^ éga- 
rés & pleins de fiireur ; cc/ir , leiar Str 
fly fHanJJ€vmx-f fiât couptrU^tuim 
de t amour. 

Un frémtflement d'horreur fe répan^ 
dit dans toute raflèmblëe ; la ciaînte 
d'un pareil fon fit trembler les pTus mu- 
tins^ ; cfaacun^ croy<Ht voir ce fiinefte 
couteau élevé fur fa fâe ; nfi«s s'ils 
édiq>perent d^abord à Ton hun^eur ikn^ 
guinaire y ce ne fut eue pour raseur 
alTurer (a vengeance^ Muft^ha , pour 
prix de (es fidâes avis , fut immolé lé 
jnremi^ ; fous un léger prétexte , il le fir 
étrangler dans le forrail r & dans ces 
longues guerres qu'il ^treprit depuis > 
le qui durèrent autant que (on règne ^ 
3 eut fe crueF plaifir de &ire périr y les 
uns après tes autres ^ lâ plupart des Janif-^ 
fûrcs qui , pr Içurr cris fédicieux , 
avoienrtroubt^ U^ platfirs ic réveiUé fa 
fiireur. 

n n'y avoft pas plus de fiir mois que 
' ce Prince érotc ms&tt de Condanriiio» 
pie , que croyant que «ou$ les Princes^ 
de l'Afie dévoient Siéàt ioos fâ puil^ 
Cuices , il coqraiefi^ par t«fi Qvevafieis» 
de Rhodes à Êûre^ckrer de fi hauHra 
prétentions, n enrc^a ati Grand-M^ré 
IM AtnW&yde^r ^ <HI f liM^C M: Hé«^ 
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^i le fomma de fa pan de le recon- Jj^» ^ 
goitre poiw fon Souverain , & de faire ^ 
porter tous les zm ï (on tréfor deux 
mille' ducats de tribut. A fon refus y cet 
Amhafladeur ëioic charge de lui décla- 
3cr la ffuetre^f ic <|pe le Sultan ion Mai-» 
tfe ëtoit réfoI& de porter lui-même fes* 
invincibles armes dans toutes ki isles de 
ta Religion* 

Le Grand -Maître^ après avfoit prit> 
Favis du Gonfèil ^. lui répondit que fon ^ 

Ordre étoit compofë d'un corps de Re^ 
^eux milicafires , qui , en cette qualité ^ 
dépendoient p^r leur profeffion* du fou-* 
verain Pontife des Chrétiens : que leurs 
ancêtres^ , par' leur valeur & au prix de 
leur fanz , avoient depuis conquis Tisle 
de RKodes & les isles voîfmes , donr 
aucun Prince ne leur avpit difputë te 
Ibuvesainetë ; que par fcn ëleâion h 
fe grande-maîtrife , elle avoir été mifr 
en dépôt entre fes mains ; quil en étoit 
comptabre ï (es Frères & à leurs fuc^ 
ceffeur^ , & qull (àcrifierok avec joie 
h. vie, plutôt que de donner atteinte ai» 
Findépendance & à la liberté de la Re» 
%ion. 

Ce fage Grand-Maître & fon Con- 
feil , ne doutant pas qu^une r^ponfe fi 
ferme n^attirât les armes du Sultan dansr . 
leurs états , eurent recours aux Princes^ 
Chrétiens , & ils firent cette démarche 
pi utot pour nVoir rien à fe reprocher p 
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•Jfan de que dans refpérance d'un prompt fe* 
cours bien efie^. Le Commandeut 
d'Aubuflbn , de la langue d'Auvergne ^ 
d'une des plus anciennes & des plus tÎ' 
luftres maifons de la Marche , fut nom- 
mé pour Ambafladeur auprès de Char- 
les vn , qui rëgnoit alors en France. 
Le Grand-Maître , qui connoifToit fon 
zèle pour la Relion , fit ce choix , & 
ce {at la dernière a6Uon de fon ma^f- 
tere. Il mourut accablé d'années , après 
avoir tenu le gouvernail dans des temps 
/difficiles & orageux , avec autant de 
prudence que de fermeté. 



Fin dujixicme Liyrc^ 
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man, 57. 

Amurat /. frère & fuccefTcut de Soliman 5 fes grandes 
conquêtes , ifo. eft poignardé par un efclavc , 1^9. 

Amurat IL fils & fuccefl'eur de Mahomer I , 3^?. fes 

' conquêtes; ce qui l'empêche de les porter plus loin, 
ihid. Il approuve rcritreprifc du Soudan d'Egypte ûic 
Rhodes, 4.14. S'empare de l'Albanie, 433. & îa 

• perd par ta réfoîution de Scander-Bcrg , 4îf . Quatre 
de fes armées y font défaites par ce Piince. Il y 
vient en perfonne , & prend quelques places , 43T. 
rra^te avec les Veniticns.^& le Gr^nd-Maître de Laf- 
tic , î^id. a/fîege inutilement Croye «& eft battu», 
, 43S.Sainorc»â>i^, 
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Andromc, Emfefèftr de Confl^nriûovle , ttMk Hâfe^ 
thuTcdcViOedc khùdcs zu Grtmé-M^tTr dt»Ho(î. 
picalicrs, 77. Il ^envofe contre les Latins ane poi^ 
finte arm^c qui cft défïiiee , S4. > • 

Arménie ( Conftaat Prince 4') dem^adr dw- fccoots aur 
Clinralicrs de Rhodes , & Tobtienc ,zty 

AuhuffM { le Comma^dcof d' y earoyé en Fran^ pair 
demander dtf fccdius kCbuIes VIK contre MahoiMr 

B 

JB Ajaiet 7, fih & fucceTeat ^Araerat I, Te Mhh 6t 
Glacop fon frerc ^ 1^^. Son caraâetc & fcs con- 
qoêtes^^oo. Il bloque Cou daminople : cfl furnom* 
mé U /btidre On fa «rhpice, jof^ épargne DcIphwV 
|oi. Ses projets fur ricall?. iMd. Ugue fuKùktitc h(* 
méecQi^ lui, 1^7, )^. 11 k laiiTe s'aiEoiblir par 
]?s diviiîôût & fa débauche , ).<)f . Vkoc aa /écoo» 
de Nîcopolb ^ |o#. ou il défait lea lignés , ji} 
4» y^y. Tourne fts armes contre les Cbrédeos Grecs „ 
9i arfîcge Conftaotinople dans les formes « )x^ re« 
letteavec mépris 8t menaces les pré&nt^ de Tamer- 
Mn , i^o. La prife de Sébafte par celoi^-a , Se la 
JnOft indigne de (bn iîls le meccenc en fbrear » i^f»- 
M levé le fî^e de Con/!antra6ple , Si rencontre les 
Tarures aUpr^ d'Ancyrc, au pîcd du mont Sielhu 
md: Marqué fingulfete de fa reodfcCe pour ftm iU^ 
Sbid, neid, U bat^le en partie par crahifef • & tt 
livré à Tamerlan , ji«. comoKm il en cff reçn k 
traité, i^U, & /êf Sa moti, ;|o. Ses eniâms Ce té» 
tabU/Tcnt. après la more de Tuticrlan, 144. 

Bâiltis Confentuelê» R^f ement k leur Tafet ».i^. 

Crand'Bmllu Voyez Allemagne. 

Aiwie/</#, Maeiârats itomaiàs pendant rabTénce if» 
Papes , 1^7. Ils pf&fcnt â rétablir |e eoureraemcot 
républicain , iUd» Prennent det meures violenro 
après la ^ort 4c Grégoire XI. nour féleâion d^ift 
P^pe Italien, & Pintrooifation dtTibain VI« a8i &/t^ 

MêStnllee de Smyrne» lor. 

X 9ans l'Arménie, entre le Roi fecouro dits Cbeva^en» 

If & les Sarrafins qui la perdent , x 14. 

1 DeNicop«>lis»)i|. 
De Stella. %x6, 
Kntre les enfants de Bajazet , joo â* feq, 

' Imre Janus Roi de Chypre . fecouru des CheraHcft 
de S. Jean, de le Soudan d^Egypte , qui la gagne ».4«% 
' MëtailUi. narsllet^d^Siabio^ ai|^ 
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Zutre la Religion & Orcan fucecdcut d'Ottoman, 

qui la perd, 174. 
Bntre la flotte Egyptienne & celle de TOrdsc 
de fatot Jran, qui la gagne, 41 S. 

SeauUeu ou Belver, maifon des dames Hofpitalier«t, 
ronmîrcs I la vifitc du Grand^rîeor de S. Gilles > 
±9. Son origine , $0, la Supécieute prend la qua* 
litcdeGrande>F;ieure,iâM. 

SenoirXII. reçoit des phintci de la conduite des C3>c* 
vallèr5 dt Rhodes , 1^4. 

JSenokXIIIy furccfTeur de Clément VII, rft reconim 
par le Giand-Maîtrc de baillât, j«9. et! décîaéé 
fchifniatiquf & d^po^S aux Cûndles d« Pifc, jy* 
& dé Confiance, j»f. 

^^r^/il^rf Râimond y Gfind- Maître, ijS? veut abdfc 
quer (a dignité, 144. fa nioit, 147. ^ , . 

JBefâns , monnoie #0f évilù^ â vlngt-nn fols troU 
deniers, \6€. * . . n a r-è 

Biandra (Jein de) Prfear de l^mbâfdle,. eft faîr, 
CSénéral delà flotte C&rétl.nne qui prend Smyrnc^ 
xoo, ICI. Perd cette qualitée par ràriîvée do Dau- 
«hin de Viennois , io<. Et la recouvre pat le cré- ' 
ait du Grand Maître de Goïon ,11». Remporte une 
Yiâoire complettc fur fes Turcs proche d Ertbro , i r j, 
Bûnîface VJÙ. la part qu'il a à Tabdicatio» de Cé- 
lefttn V, 19. Son caradere, to. ^ conduite inho— 
mairie i IVgard de fon prWécefftur , 11. Ils'aita- 
th'i les Hofpitalfers ft les Tcmp'îers par dffféteni* 
bienfîlits, ji. il nnît^i la manft magtflralc dicfi 
ïfofpitalieis Tâbbaye de la fainte Trinité de Vc 
noufe, jt. Orîdne de fc» dém«és avec Piilippe-lci- 
Bcl , auquel il fufcite des ennemis au-dedans & atf.» 
dehors de (bo royaume, 40 & fitq. H reçoit nne 
ambaflàde dn Kan de* Tarâtes au fiijet d'une croi- 
Ade,.4i. 11 entreprend imitilement d^oblfger Phi- 
lippe le Bel â qohter la f ranct , iH</. Il metirr de 
chagrin d'être tombé entre les mains des Français »4|» 

TfcncicMuttt'UM2tétMét) contribue aa maurais (oe* 
CCS delà ligue contre Bajazct, 507. Eft «ic Goa- 
vemeor ou Vice-Roi de Gencs, jfA. Allant en Cby«- 
pre aborde 4 Rhodes, ib'tê. fait quelques conquêtes 
fiir les côtes de Sviie , jç J. ^ fiq- Conftm au trai^ 
ménagé par le Grand Maître de NaiUac arec le 
Roi de Chypre, ifS. Court de nouveau les cotes 
de Syrie & de Pa^eftinc avec le Grand-Maître , jf^ 
^ jf<r^ 11 eft «aveifé |ar ks Vénitiens ». 3^*. 
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Murft , Capitale des ératt de «ajazet, |oi. cftteptUé 
furies Mogols par Jofa^ fon fils , i^y . 

Ç , 

C Alatravt { l'Ordre de) différentes eomraaaderfes 
des Hofphalier^ ^ des Templiers dans le roxaume de 
Valence lui. font unies 5- fon chef- lieu ^ afo. U 

Srande-maîtrifc eft annexée i la pcrfonnr des Rois 
'Efpagne, lyj. IJs obtiennent la permiffion de fe 
marier, iW<f, y 
. CtfWi, comminderie fondée par le Crand-Maîirc d'Hé- 
rédia, 15 f. Son corps eft porté dans l'égî ifc, WiL 

Captivité deBabylone, nom donné par quelques Ju- 
liens à la tranflation de la Cour Romaine en»dt§i 
des monts, y y, 

Caraman ( Le ) Prince de Cîlicîe , éprouve la furent 
des armes d'Amurat II , j<f9. 

Cûramandrt ( Bonifacc-dc) eft nonHué par Bonifacc IX. 

^ lieutenant- Général de l'Ordre , après la mort de 
Caracclolo, i^f. 

Cardinaux, Sont arenïs par Grégoire XI , à Farticle de 

la mott , de fe défier des révélations prétcndu'^s 

dont^ on l'avoît ébloui , 175^ EHfent Urbain VI par 

la violence des Bannerrts, après des ptoteftatioBS 

. authentiques, 18». Elifen'i à Fondy Clément'Vir, 

, 187. Font promettre à chaque nouveau Pape de 
renoncer au pontificat , 570, Afl'emBrent un Con- 
cile génétal à Pife , 371. Elifent Alexandre V, 
37». Ils élifenti Confiance» après la dépofîiion ou 
l'abdication des trois contendants , Martin V , %%6, 

Caracciolo (Rjchard ) Grand-Prieur de Capoue, efi fubf- 
titué en la place d*Hérédia par Urbain VI , 187. Fon- 
de le monaftere de S Jean à Florence, 154. 

Cii/îrïOt(Jean) Roi d'Albanie, traite avec Amuratll, 
à qui il donne fes enfants en otage, 4^1, Ce qulb 
devinrent, 4)4. 

Catalogne, Etablidement d'un Grand -Ptieur en eeœ 
piincipauté, lyi. 

Catherine de Sienne (Sainte) obtient de Grégoire XI. 
la révocation de la Bulle dVxconimunication contre 
les Fforeniins , 17©. & fon retour à Rome , lyr. 

Celeftin V, pafla d'une cellufe fur la chaire de S. l»icr« 
fc, i7.Son attention fur l'Ordit des Hofpitaliers, 
»8. il abdique le pontificat ,.io. U périt mifiSrableinent 
par Pinhumanité dcBoniface VlII.fon Aiccefieur»tt. 

Catur [Jacques] marchand Français, 41^, rendfervi* 
ce â l'Ordre de ûinc Jean » 417. 
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.^hi^îtrcs Généraux dç l'Ordre dt S Jean tenus: 
A jMoiicp llfer^ par }e Grand Maicie de Villeneuve» lyS^ 
A B hOilts , par le Gcand-Maîcre de Tins > 137. 
A Klandes , par le Lieuccnaiu du Gcaod* Maître d*Hé« 

rédia, iS8. 
A Valence, par le Gund-Matcre d'Hétédia, i^|« 
A Air, pai trois différents Pitcurs, ^76, 
A Rhodes, par le Grand-Maître de NaiUac , ^9^, 
A Rhodes , par le Grand-Maitce Fluvian , ^06. 
A Rho.ies, D«r le Grand-Maître de Laftic » 4if« 
Charles Vl. Rot de France , ckcf principal de la ligue 
contre Baiaiet » jo|. donne le commandement defan 
armée au Comte de Ncveis , ihid. 
Chevaliers de faint /ean 4e Jerulalem diftingués des 

Fietes-fcrvants^ 144. 
Chrifi [4*Ordre de ] établi /cn Portugal par le Roi Denis, 
& enrichi des dépouilles des Templiers, if&. eft con- 
firmé par Jean XX II. ibid, 
Chypre , U (uuatioif & i*es di^rents Somrerains , ^ « 4* 
Les Génois y font une defceate; k quelle occafion, 
3 f o. lis afCegniK & prennent Famagoufte, & y font 
maintenus par un traité, 351. 
Chypre l\^ grande commanderie de 4'ifle de ] fon éten- 
due & les revenus , i^f . c'eft la dignité la plus con- 
iîdérablc de l'Orient, api es la grande-^maîtiife, i^tf. 
fa refpOQlîon annuclU • ikid, elle eft entièrement rui- 
née , 401 » 4«9- ^ ^ ^ 
ClémetU K.tfk élu Pape par iturîgue,44 & jeq» ion 
cata6^cre, 4^. Tes conventions avec Philippe le»BcI» 
-'4.9 6r fcq» foi) couronnement à Lyon, 55. dé- 
fauts ^ut lui font bien reprochés , -f 4. il forme le 
pro}et d'une croifade, & mande auprès de fa per- 
foanc les deux Grands-Maitres, f^. cooimuniqaedenx 
. mémoif es importants au Grand- Maître des Templiers* 
6%. publie une croifade pour la conquête de i*ifle de 
. Rhodes , 74. accoide plulîeuis faveuis au Grand* 
Maîtte des Hospitaliers , 7^. fc plaint à Philippe-lc- 
Bcl de l*cmpri(ouueinent des Templiers , & les faic 
remettre à fes OAci rs , ifo & jïq, tempérameac 
qu'il prend avec ce Prince pour leur jugement : il en 
intenoge lui-même quelques*ans, 114, iif.il enga- 
ge les autres Princes de la Chrétienté à les faire arrê- 
ter , iW. il convoque le Concile de Vienne, où il 
prononce l'extinâion de l'Ordre, 11^ &feq.i{vi 
iait adjuger les biens aux Chevaliers de Rhodes , 
^'ilXip charge de téfbiinex » 151 6" fep il cemu le 
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jugcoiefit da Grand -Maître 4e dn hauts Ofi<^eTs X 
deux Caidioaux, jj. meurt quacance jours après 
le Cupplice de. Templiers , i )8. 
CUmtmtVi, fet piairuf auGrand-Mattre» 196. lui or- 
donne de mettre en met iix galères^ 157. eft «tou- 
ché dcià pfoo^pce obéiflaoee, 15^. en fattrnit quatre 
pour la ligue , tkïi, a tout fhouneur «« la ptiiè 4e 
^ Smy^riae pat cette flotte.» ici. pttblie une ciotûde 
contre les Turcs , 15^. «c en fait Général ^umbcri ÏI, 
Dauphin de Vieimois, 104. conftot à txoe tievc 
avec ies InKddes, 107. f« retire endéremenc de la 
ligue,ii4. accorde quelques grâces aux Chevaiien 
de Rhodes , xi6» 

& Urbain VI. ibid, prefque tout l'Ordre de S. Jeaa 
, lui eft attaché , 1^. il ifotme uae ligao-faiil^te 
concic Baia^t» ifS. 

Cbmmani^urs , tombent dans un etaii4 rcUchemcm , 
17%. remède qu'y apporte, le CRapttre , 17^. ia plu- 
part éludent les ordtes du Grand M;^tre , lat. ils 
font chargés d'entretenir les Chevaliers nouvellemcot 
rejus, 405. quelques-uns ^e plaignent de faugmen- 

• tatioQ des rcfponiîons , qu ils ioat concraints de 
payer., 4x7 ^feq. 

Commandtruê , i qui elles font attachées^ & qui ei 

- reçoit la BOmiaation^ %i.%&feq, les Cardinaux oe 
peuvent en être pourvus^ titf. règlement touciiaoc 
la nomination, 114. les Pap s en confèrent quel- 
ques-unes £àns la paiticipaticMi du Grand-MatiK, 
ij f . ch-que CheraWct.n'en peut pofléder qu'utie , 14^. 

, le Confeil fouverain difpofe de celles qui vaquent, 
ikU. eMes font comme autaoc de (émioaires ou d'A- 
cadémies • 441* ^ ' 

CQ/uiUdc Vienaeen Dauphiné, ouFCIrOre des Tem« 
plicrs eft éccitic. 

Concile it Confiance , -convoqué par Jeaa XXllI, jfa. 

- ccgiîis'y pafle, î8f fi'/ef. 

Conclu de tiU^ J70 ^ 

CottfiiUix Grand- Maître, de qui compofîS, 179» »4<* 
Confôffwn , ufage de fc conft^r l'un l'autre, 100. 
CenfiantinopU , alFiégée pat Bajaiet, T17. Taoïerlaa 
en /ait lever le^egc, jm-<"« «^ impeftie par Ma- 
homet 11 , 441' ^ emportée d'aflait , 44J. 
Corrti//4/i [ Pierre de ] Grafjd*Waitre , fon caraftcre, 
11}. il réforme plulieurs abus , 114* répond à Inno- 
cent VI. couchant l'abaadoa de Hâç 4c -Rhodes, tfc 
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^'ifï- .'?^^''^*' ^on étendue & fa licuacîou , 85 . 
eit fortifiée , 90. le Commapaeur-de cette ifle oblieé 
: «Tcntreûcuir vingt-cinq Chevaliers, 28^. 
^Otfcjf (le Siie de) un des prircipaux Seigneurs «le 

- ^rméc rrançaife , joj. remporte quelques avantages 
lBr4rs Turc , 40f. cflirii pr4fi>nnieri la bataille 
de mcopoSs, jij, 

^m^coUti «H •f^rpent énorme tué par mewdonné àt Go- 
k?iL'** i/^^ dcfcription de fa tête, ,8^. fcm- 

' WÉto\t monftie eue par les légions Romaines en Afel- 
que, i5i. preuve de c«s faits yi9%, 

'^^f/J5"'îP"Wiéc pat Clément V. pour la conquête de 

1 JHc de Rhodes , 74- rendez -vous général i Blindes, 

7î. les Croifcs débarquent dans le pott de limiflb, 

' -AV ^''^ *^^ ï^feodcs., 8i. ils fe diflSpent* 

^roifade, caufc^ du rcfroldilfemcnt des Princes Chré- 

itcûs pour CCS feintes ligues ,^41. 
^roye âflScgée par Amurat II. qui eft contrat de fc te- 

- tirer» 41 g, 

© 

JD Aker, Soudan d*JE)typtc, élevé fur le trône pat 
les Mamelus, dont il avolt été tiré, 420. V. Egypte. 
;E>«nM , Roi de Portugal , ^yi, ^ '^ 

M^Hteipaitkuiâerts q«c le$«ofpita«er$ lailTent en moa^ 

rant 5 cooimenr acquittées , i^ 
M!>imu45 de rOrdtc attachées à un certain nombre d'an- 
neci de téfidence aéfcuellc dans U maifon principa* 

E 

J5 Dûuarâ TL Roi d'Angleterre-, fait remettre aux 

• ChcvalicK de Rhodes les biens des Templiers, ij|. 
*ÇP" î ï^ Soudan d* ) £ilt «n traité avec TOrdre, j<î7. 

• Daher déclare lagueire àJanusRoi de Chypre , 401. 
de le défait , 40t.i4it attaquer Rhodes par une^orte 
qui eft obligée de fe retirer, 417. il y échoue de 

' nouveau , 414, fiiit la pair avec la Religion , 4x7. 
'fiieâeurs du Crand- Maître, comment ils doivent éire 
- cboiiis, 14^. cojisnent «ils fe difpofent à l*ékc- 
" tton, 4'j. 

Bmhro , petite îfle où les Turcs font dé&its* ti^ 
'JEmpçfie ( le chAtelleme d'^ conûdérable dignité de 

rO dre de S, Jean, & la première en Europe apris 

la grand e-maîtrife, ijg. 
Mrifues Grées ; letu extrême aTetfioff^ouc les Clitédeoi 
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JCAmagoufte , tUIc de Viûeét Chfpre pcife pic 
le* Génois » j^o ^ feg, 

Ftorentimt : il fonc la guerre au Pape Grégohe XL 
quilcs excommunie, itf. la Bulle eft révoquée lia 
pi iere de (àinte Cathetine de Sienne » 170. 

Tiemx eo Qiieicy» maifon des Dames Hofpicalicn» 
réunie depub à celle de BeauUcu ,31. 

F/avitfA ( Antoine) Grand-Maîtce^ Tes difierences di- 
gnités, ij^4. il recourt Je Roi d.' Chypre, 402.. & Te 
ditpofe à foucenir les attaques du Sultan d^figypre, 
494 â>y^f. tient un chapitue général, 406. défend 
aux Chevaiiets d*aUei à Rome (ans une peraiîffioa 
exprellé ,411. bâtit à Ri)o4es une iii£iiDctie magai- 
fiqce« 41 X. la mott , ibid, 

\jt 4\an^ Kan des Tarures & Roi de Perfe ; beau pet* 
trait de ce Prince , |f. ce qu'il en faut pcnfcr , ihii» 
il entre dans le pro|et d'une ligue contre Nazer Sol* 
lau d'Egypte , )f. fuites faeureufes de cette ligue 
dans la Palcftine, )6 & fsq* quelques foulevemencs 
Je rappellent en Paie » 57. il reprend Tes ptemieis 
deAeins, ic envoie pour ce Aijct une ambaHàie 
au Pape , |8. il par oh n'être pas éloigné d'emhrai^ 
le Chiiftiaiiifme, ^$, 

^/ffoi^: quelques Chevaliers de Rhodes prenoent paid , 
pour eux dans leur guerre avec les Vénitiens , xi7» j 

Crand^Maitre des Chevaliers de Rhodes ; projet d'en 
accorder la nomiftarion au Pape , 6, il peut être dépo* { 
(é avec la nermitCon du Pape , tK. il n*a qu'une voir 
déplus qu'un pilier dans le ConTetl , dont ii cft le Pré- j 
Hdenc né, 175- reçoit la nomiiution de quelques 
commandeties dans chaque prieuré , 180 commem> { 
il doit étie choifî , m^. tégteinencs qui I. conccinrct , 
x%9n eft confidéré comme Te plus puiilant Prince Chré- 
tien de l'Orient , if* 

Ce^on { Dieu-donné de ) .combat contre \in crocodile , 
184 ^ feq. & le tue, 187. eft dépouillé de l'habit 
de Chevalier, 188. A: rétabli avec honneur, tS^. et 
fait Lieutciunt- général de l'ifle', 19}. fe nomme loi* 
niéaie Grand-Maîtte , 1 1 1 ^ fcq, fait rendre le coni- 

' mandemtnt de l'efcadte dt la lisue i Jean de Baa* 

dra« ^1^* détermine Ton Ordre a fecourirle Prince 

d'Arménie, 114. fe j)laint des Coiiimandcurs do 

r Noid« 11^4 £w.t prqieflîpn de neutralité dans les 

guenes cotre ' les Pdnccs Chiéttcosj iiS 6* j(^f» 

demaade 
9f 
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■Hemande permiflfîon au Pape d'abdiauer, iic. fonihé 
Xhodcs, m. mejrc fort tcgzctté, îiid. 
CrJgoir4 XL alTemhle à Avignon les principaux Côni- 
. mandcurs de TOrdre de S. Jean , 144, ordonne à 
rOrdre de Ce charjçcr de la dcfei)fe de Smytnc , 14^, 
tient une afltniblée des principaux Commandeurs à 
Avignon^ xf i. penfc à retourner à Rome , t6y, cx- 
. com munie les Florentins , & s'appaifel la prière de 
fainte Catherine i x6^ . 170 -, cft folKcité par fainte 
Catherine & fainte Brigitte , & predé par les Ramains 
. -de repaifer en Italie , 17t. $'7 détermine malgré les re 
montrances de Charles V. Roi de France, lyx, il ar- 
rive à OlHc fur les galères d'Hcrédia, fc fait fon en- 
tiée à Rome, 175 6» feq, il s'en tepent & fe xéfaut 
à retourner à Avigon, 179. fa mort, ibid, 
Grégoire XII. eft déclare fchifmatiqire , & dcpofé ati 
Concile de Pife-, 571. & fe démet au Concile de 
ConÛance,38tf. 

H 

- <Jrj4. Ahit des Cheralters de Rhodes : règlement tou- 
chant le prix du drap , %9$, 
Httterfem , fcigneurie proche Fribourg , donnée aar 
Hofpiulicrs par le Marquis de Hochbcrg, yi. c'cft 
la rélidence des Grands-Prieurs d'Allemagne , îbid. ^ 
x^/r/i/tf (Jean Ferdinand d*) Chevalier de Rhodes, fà« 
rori d'Innocent VI , employé par ce Pape en diSe- 
fentes négociations , ii8. en eft comblé de grâces » 
. ibid, fe fert de fon autorité pour fon agrandiflement» 
a 34. en ^ft protégé contre les ponrfuites de fon Or- 
dre , 1}^. eft élu Grand- Maître; par g^ucls moiifi Sc 
par quels degrés , if f ^ fiq- équipe une petite flotte 
fur laquelle il tra.nfporie Grégoire XI. à Oftie, ttftf 
&fiq. & fe joint cnfuite à celle des Vénitiens pouc 
reprendre Patras fur les Turcs , 274. eft fait prifon* 
■ «ier& refafe d*étre racheté aux dépens de fOrdre, 
. 177» i78« il eft tiré de prifon des dehiers de fa fa- 
mille , & fe déclare pour Clément VII, contre Ur- 

• bain VI, 187. qui le déclare déchu de la grandc- 

• jiiaîtrife, & lui fubftitue le Grand-Prieur de Ca- 
poue» ihid, il- emploie llautorité du Pape Clémer.t 
VII. pour remédier aux fuites du fchifme dans fon 
Ordr<, 191 & feq, facrifie une partie de fes biens 

. pour les befoins de l'Ordre , & quelques fondations» 

Moffitaliers { les Frères ) tiennent en refpca les arma- 
<pur$ des InÇdeles, ia« commencement de leurs ai- 

Tome II. V 
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m emeots maritimes, ibid. ih fortifient Limiïïo , 14. 
réforme des abus Incrodi tt^ par les guerres. ihid,& 
Jfep R'-giemcm rouclianc la lécepuoo dn novices, 
et les det es particulières, ij , i(« Ce cftin V. &Bo- 
fiifàce VIII. fe les attacbpnt par diâîrencs fcrvices, 
iS, XI 5* y<^. demandent permiâioa au Pape de dé» 
|>Oier Odon de Pins leui Crand-Maicre, a8. Boaiface 
VllI. unit à leur manCe magiArale i'Abbaye de ia fara- 
te Trinité de VenouCe , ) i ils £M-menc une ligue con- 
tre les Sa' raitns« & rentrent dam ia Ttrre-Salnce, ^6 
^fiq* font obligés d* 11 teilbrcii , 97. leurs iiauts Of- 
iidois« 70. ils font lacoqqultede Rhodes, 84. d*oà 
ils font appelles Qievaliers de Rliodcs, Sf. foumet* 
tcnt les iAcs yoinncs& en fbrcifîetic qtirlques-unes, 
té, font lever i Ottçman le fî?gc de Rhodes, ^f. font 
préférés aux Templiers ,$9. donc le biens leur fonc 
' idiugés ,1)1. m.erurcsqu*il^ p.-cnneut pour s*en mettre 
en pofleâfîon , 141. difficultés qu'ils rencontrent à ce 
iuiet en France, i4f. en Italie, 147* «Q £tpagne & 
en Porrugal, 14^ ^fil» ^n Angleterre , Edouard II. 
en ufe plus noblcmenr , If )• cA Allemagne, il* 
les partagent avec les Chevaliers Teu toniques , l8j. 

MfffiitMlurés { les Sceufs ) qualités t^qutfes pour les no-* 
vices , ) t leur habiliemcnt , iéidé 

Munhtrt IL Dauphin d« Viennois } Tes défiiats, ao), 

. il eft élu chef de la Croffade par Ciénitet VI , 
204. propofe une trêve ay«« les Turcs, & ttpailè 
dans Tes états , 107 , i«9. remet \t DMpitiné au Roi 
4« France , liid^ entre dans l'Ordre de S. Domini* 
que» aof. eft ordonné Psétrc par le Pape, à la prie- 
TC du Roi , ihid* ' 

guniadc Roi de Hongrie» enttt dans la ^gue comre 
, Anutfain» 4$i* 

I 

ITAtmtê dt VÈpéê ( Ordre de S. ) la gran^k-makciTe 

•n eft annexée X U periowie des Rois d'Efpagne , 

if ). il eft permis i ces Cheval iccs de Ce marier. îHd* 

Jém XXII' fufpend& cire Foulques deVIllaret , Gtaad- 

Maitre des Chevaliers de Rhodes , & Pacnac fijn Com- 

.péiiieur, r<4. établit un UccRenaat Général de l'Ot- 

Src, i^f. remédie à la perception des revcaus de la 

«ande commaadeiiede Tifle de Chypre , i44. en- 

'tend les deux paitits i AviftnOn , U?^ ménage 

' rabdicarion de Villarct, 170. fait élire on <à place 

HéliuA de VHltneuve, i7î. éloge de 4e UfÈ% e«nK 

«eni il patviM m «ardiiula» jSc.à k papMiéi 17^. 
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Jcdft XXIIL ruccede à Alexandre V , $78. comment il 
parvint à la papauté: Ton portrait» îhid & feq,Sï^ 
gtfmond rengage à adembler un Concile général à 
Confiance» )8i, il continue dans Tes tn)uflices 6c 
fes défordres » )8t ^ fi.^* particularités de (bu 
ariivée k Conftanc.! , |8f , ùl depoftJon » ihid» 

Jean{U monaflere de S.) ï Florence, fondé pont 
des Dainfs Hofpicalteres par Richard Caiacciolo-^ 
patticulaiicés qui le concernent , 19^. 

Jnfrmerie maguifique bâtie>fk Rhodes « 412. 

Innocent Vh recommande les 'intérêts de Pufttrpateàt 
'Mathieu Paléologue » au Grand-Makre Gozon ^ 
xxo, ordonne aux Chevalier» de Rhmles de changer 
d'habitation 9 xx9* m'Tures qu'il prend j>out Tcxé* 
cutioiv de ce pioict* i^tif. â*/^^* le lai/le gouvernée 
par Ferdinand d'PIérétiia , Chevalier de Rhodes » a| }» 

JopU His de B.)|azet reprend Burfe , & eft étranglé, \$^é 

Irène }eune Giecquc d'une rare beauté « 444. plaît à 
Mahomet II. qui l'imaio'e enfuiie de fang'froi^ 
aux murmures dé frm armée » 44f . 

lulViac \ Robert de) c/l élu Grand-Mattre » 147. chan- 
ge qucioues receveurs » tbiÀ. accepte % pir obéiflànc» 
aux Ordics du Pape* la défënfe de Smyrne» 14^ 
■ demande du ftcouts au Pape conrre Amutat 1 , ap. 
fes plaintes au Pape comte quelques Prieurs, &f)i 
<» fa moit , Ton éloge, 2^4. 

XL 
A file { Jean de) Grand- MaUre» 4?^. Te dirpofe à 
foutenir la guerre contre le Sultan d'igypre, 41 f ^ 
feq, fait taire tie nouvelles fortiftcactons a la ville de 
Rhodes »4f9. y rappelle tous les Chevaliets par une ci* 
tatton générale * 410. ro.licite inutilement le feciHRt 
des Princes Chrétiens de rfurope, 411. fart une If- 
gue avec Jean Pa'éologue, ibté* permet au Cfaevaliet 
Quirini de traiter avec le Sultan d*Egyptc, 41 1. rend 
compte au Pape àtt avantages renjportés par fon Or- 
dre » 4tf . tient un Chapitre général , ïhtà )u^ifîe fou 
Ordre auprès de Nicolas V , 4iJt é feq. eR chargé 
de la puiiiànce fouverasoe» & de !a difpofîtion entie- 
ledes Finances : comment il en u£ç » 43 r • 4^1. renou- 
velle les traités avec Mahomet II» parvenu ^ Tempi- 
re , 440. répond avec fermeté à la fommation qu'il 
lui fait faire de le teconnottre pour fon Souverain ♦ 
44^. a recours aux Princes Chrétiens , & fur-tôut à 
Charles Vil. Roi de France, 447. fa mort, 44S. 
figaguft : ùnit dt divULonea ufage dans l'Ordre des 

V X 
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Chevaliers d« Rhodes, 179. U% dîguîtcs y font »• 
i^h^es , ihid, la prcxnkce de touus , 144» 

Li§ue contre les Tires , zoo. fes di/Hrent$ chefs „& 
fei foiies, îbid. tf fcq. elle eft cnticiement décoû- 
cenie , xt6^ 

Autre llpte contre Bajazet, 15R. fei fuites, xoj ^/«f. 

Autre lieue contre A murât II, dans laquelle entre le 
Roi de Prrfc, 4j2. 

LimîJ/o (la Ville doTciai où clic étoit lorfquf les 
Hofpiialieu s'y leilrerent , 10. pourquoi elle eft choi* 
ùe pour leur réfîdercc,,i^^. &fcq. 

Lindo t château dans Tiflc de Rhodes y où fe retîie 
Foulques de Villaret ,. ttf f. 

Xtt/)^<wi[ Hugues II, de] fil$& fucceficur d'Henri I >4» 

Lufignan (Hugues 111 , de) par Ifs feni m rs feulement 
coufîn- germain & Ajcceffeur de Hugues M , 4. 

ii(/i^/i^o< Henri I!, de) prrrncc de foitifîer Ltmiflb, 
14. fcs démêlés avec Boniface VIII, ^4 & f«q. efl 
détrôné par Amaulry fon freie, 1^. & relégué en 
Arménie, 17, rec^vre (à couronne par le meuttte 
d'Amaulry , îbid, 

Lufignan ( Pierre de) Zo\ de Chvpre, eft poignardé 5 caufr 
& fuite de (à moit » 547 & jcq» Tieite fbn fils lui fuc» 
cède , J45. 

Zujtgnan ( Jacques de ) Régent de Pierre 1 1 , Roi de Chy- 
pre fon neveu, & cnfuite fca fucceficur, ifi. e^ 
oMigé de faîte un traité dcfavantageuz avec le Ma- 
téchal de Boucicault , en faveur des Génois, jçii" 
cû attaqué par le SuUan d'Egypte,, & imp ore tt 
fecouis des Chevaliers de Rhodes , 400* perd nne 
bataille où il efi fait piifennier , 401^. eft délivré , 404. 

2i\jLAhom€t I , dernkr dts enfants de Bajazrt, foo 
éducation , ^96. il peid la première bataille , & fe pré- 
pare i une ftccnde\ ihid, il fait étrangler Moïfe le 
dernier de fès fiaes, J57. leenepaifiblement ©endane 
huit ans,. )98. Amurat II. k>n fils lui fuccede , i^ii. 

Jdahomet IL eft alTocié par Ammat II fon père, 417* 
fon portrait , 458. il Fenonvclle après la mort de fon 
£ere les traités dont on lui demande la confirmation^ 
44D. inveftit Conflantinople avec trois cens mille hom- 
mes» outre une flotte nombreufe, 441. Tempoite d*af« 
faut • fuites teriiblcs de ce malheur , 441 & fef» "f* 
fàCTion pour une jeune Grecque, qu'il hnmole enfaite 
de fane froid aux murmures de fes tioupes , 44f. it 
• c& cotttc la vie k celui qui l'ea aveu avciti, 44^ ^ 
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it>mnic le Grand-Maitce de le recpnnoître pour Iba 

Souverain y i^/V- ' 

Mameiut , corps de croupes le plus puinTant de TEgypt? «. 

400. de qui il écoic conrporé , ibid, il difpole de la. 

foureramc puiû'ancc ,401, 
J4.arickal (le) de l*Ordr» de S. Jean » co^pmande en cccp 

ce qualité la âotce de la Rcligioo^ 417. oblige lesSar^ 

* raiins à fe retirer de devant Rhodes ,418. 
Martel { Maifcn de) aux Danies Hofpitalictes, ^K 
Martin V, eft élu au Concile de Conttance, jSç. 
Af^Uy ( Jacques de) Grand- Makre des Templiers, coOr 

icre avec le Pape à Poiriers» 6t, répoid aux deux 
mémoices quir lui avoleoc été donnés » 6}.. efl artéc^ 
par, ordre de Plûlippc-le-Bsl , loj^ aveu prétend,ii 
qu^il fïkic des crimes impiués à Ton Ordre, »i^ IL 
cotnparok devant les Comaiiflàires , & demande uA 
coofeil , 119. défivoue la confeifîon qu'oii lulattri- 
buoic» 110. demande d*être renvoyé au Pap^». ixi» 
paroic devant iesCointniilaices Apolloliques, i^j.peiV 
ûâc , à l'arpeft du bîkher , dans Ton délaveu ^t^j*.Ôc 
au milheu des ftamuies mêmes, xjS*. 

Morbafan buivL pu les- Chrédens » ta&. qi^l défait à 
Ton cour , ibid* 

Mêife fî[& de Bajazec trahi & défait dansuAcomhac, St 
fàUve à Aniiinople s. revient à la charge, remporte la 
vié^oke, ^96, cftartaqufpar Nfahomet Ton quaode- 
mefîere, qull âét'ait., ibid. eft txahi par un Ag»»^ 
tombe entre les mains de Mahomet qui ie faix écrA»% 

Mufulfnan , i'econd fils de Bajazec «.défait JoTué fon-frdre , 
' . & le fait écranglcc, >9f. & périt de U mèihe inamie* 
re par ordre de Moii'e fon tcotâeme hère , ibià, 

uST Aiîtaci Pbllbert de > Graod-Mahfe v ^^i* earrs 
dans la i^uie contre Ba^aiet, i%7. eft obligjé , a^ni^ 
k petce de la bataille. de NicopoU- ,. de le retirer 
à Rhodes». 3^4. court les côtes de la €afie ,. de 
y l»dcii^ le cbâcéan de S^ Pierre,. \^f, fe twSià vnê^ 
diateuc entre les Génois & \t Roi de l'i^ie de Cky^ 

• pre»}fx &c frj' coure Is» côtes de Syrie & dePalef* 
ttne avec le Macéckal de Roucicaulc ^ s-ff ^fi'/êç.. efl 
vravecfé par lev Vei^iiicus , p6t. fait un traité afaii- 
tagcux avec le Solcan d'Egypte ». 9^.. tffifte aux €mi- 
etrlesde Pife, 1.71. & de ConAanee » ^%6. travaillé 
à éteindre les relies du fchifme dans fon Ordre ,. $87 
^jtq^Sc X fiuilk , i$\, tient' un Chapiue-généial i 
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Rhodr», & envoie les Décrets aa Pape, fjj ^ 04». 

fa mon , ihid, 
Nevers[\c Comte de] CommanHam de J'arm^c ftan» 

çaife, 503. eft ^it prifoontec 1 la bataille de Nico- 

j>o)i , 3 1 3. *& racheté 931^. 
Quotas IV^ fes mouvements auprèc de tous les Princcr*. 

f. fcs mefures échouent, 8. 
Nicolas V, éc it, au Grand- Maître de LaAic, 41$. pa- 

roJ^ facisl^it de fa rcponie , 4J0. 
Nicopoli aflîégée par les Chrétiens ligués, 30^.. 
ATovices. Règlement touchant leur réception» ly. for- 
mulaire de leur réception , 115. 
Nourriture des Cbevalicrs de Rhodes ^ règlement à ce 

\J Rean^ou Urcbam-Cazt» fils & fueceilèurd'Oetonan». 
ion caraâere & fes conquêtes , 171 » tjz, il échoue 
dans 'a tentative qu'il fait fur Rhodes, 1^4, .t6^» 

CrtoguU, fiis de Ba)azecl-,eft laiAé en A(îc par fiin 
père, pour {gouverner fes ésats, 3Jtf. défend couiageu*» 
iement Scbaflc afCégce par Tamctlan , qui lui €ait coa« 
fer la tête, 314-, 31^. marque finguUere de la tendre^ 
fe de Bajazet cour lui, 31^. • 

Cttoman, tige dti Empereurs Tut es de ce noms Ton ^^ 
|$ine«5i & fiq. Ton oaraâeic ,.i^id. il aAcge Rhodes 
inntilemcnt » $;» 

^tJiAguûei Matnice de y fon oaraâcre , itfr. ilcondure 
ia confpirsrion pour dépofer le Giand-Maîtic , ihid. eft 
élu mmultuairemem en f^ place, 164. eft rofpenda & 
ciié à Aviguon par le Pa»e , 16^, £iit plaider fa cauie» 
& mcuità Montpellier de chagrin» 168 ^fiq* 

Jaléologue { Maeh|eu ] ufurpateur , demande du fecoocJ 
au Grand-Maicre» quilckii-rrfore,!!^ ^Af' 

Faléoloque [ Jean ] ou Calogean , linpereur de Couflao- 
tinople » efl' défait à plate- coucure dans la Romanie 
par Âmurart I , t$o, 

^aUohguel Manuel ] vent être compHdans la ligue con» 

• treBa);)zee, z^g. équipe une puiilànte flotte cooue 
lui, 303. demande du (ecouts avx Prince» Chrétiens > 
317. hÎL un traité avec Tamerlan» ibid, 

Faieologucl Thomas] v<nd la Morée aux Ghcvaliers de 
Rhodes , fuites decctse a&tre ,3*18 &feq» 

Fa/éoJogu€ [ Jean ] fait avec fOrdrc de TdOnt Jtan une 11- 

■ gue fans eèer ,411. 

foUolague [ Confiantin ] derniei:;£mpcreax de Co nftaa * 
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fhîopic , périt glorieufcmtm dans cette ville piife pat 
Maliomec 1 1 , 441. & feq,, 

Vapes. Ilss-ariogcnrhi fup émeaucortté dans les guerres- 
ûc la Religion , 100. ne rcufliflc nt pHis à propofcr de»- 
croifadcs, 4x1, 
tffrtfj, vilj. pTifcparles Vénitiens, affiftés do Grand- 

. Maître d'Hércdia, 176. 

Fhilippe'U^B^lioiigine de fe» démêles avec Bonifac» 
VI J 1 , 40. fon caraâcre , 41. le Pape lui fufciie de tous 
côté, des-ennenîi* , ibiâ, il refuCe de fe croifer , 41 6» 
ftq. fa politique dans Téledion de Clément V ^48 à^feq» 
il honore de fa piéfence la céiémor.ie. de fon courons 
fieuient à Lyon, f j. lurpropofe l'éxiinâion entière 
de l*Ordre des Templiers , ihid, tenotiv-elle fes pouiw 
fuites, 5c les fait tous arrêter , laj , 104. paroit iics- 
ialoux de» droits de l'épifcopat, m. peimet que lc% 
Templiers foicm remis aux Officien du Pape , i rf . fe 
rend au Concile de Vienne, iit, confçntavec peine 
àrl*ùnion des biens^des Templiers à ceux des Chevaliers 
de Rhodes , fait brûler rifle Crèud-Kiaîire & quelques 
Cfficicrs , 1^8. meurt dans l'an ,135. 

9ierre ( le château dcSs) jitf. appelle Bridon par lesr 
Turcs, ^id, le Crand-Ballli d'Allemagne reçoit une 
infpeâioQ fur cette place , 408. 

^i/ter.ou Confciller , ayant voix au Confeil du Grand- 
Makre, 17^ 

l^in& (Odon de) Grand- Ma let e , foB caraâcre» i7»pla»Q-> 
tes contre lurportées à. Boniface V 11 ,jS. il eft cité à" 
Rocne , & meurt en chemin , )^. 

Pins ( Gérard de ) Lieutenant «Général de l'Ordre pendanr 
le fchtfmc , i^f ,. fait échouer la tentative d'Oroan Asr 
Rhodes, ny& ftqi 

Pins (Roger de) Gtand-Makre, xjo. emploie dirers 
moyens pour ^ppofer à la tyrannie du Grand-Prieus 
d'Hcrédiâ, 1^35 ^ fi^' "««^ "** Chapitre à Rhodes,.. 
& y fait «quelques teg'eaients»t3.7. meurt,. fon. éloge >. 
i38^ 

Pife [ Concile de , ^oy^X Concile^ 

Prieurs : ils rcçoiveiu la nomination d^une cammandcri& 
dans leurs prieurés,, à certaines cond-tiors , 17^ il»» 
commettent de grapdsabus en ce point j 114. Hs ae. 

' peuvent être pourvus d'autres conimanderics que de 

• celles de leur prieuré, 1^7. ils ne peuvent s'appro- 
prier les droks fetgueuriaux des comnianderies ,3^0» 
il» aflîgnent à chaque nouveau Chevalier une co.nr- 
«umUtic poui y 6;icc .utîteoi^fic isxmé , ^&4^ . 
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Itrovenet [ la langue de j la plus ancienne. & l:t p re oil tT e 
de rOrdre ^ 144. a feule plus de fufoges dans le Cha«- 
pitre que deux autres,, z^f. comeflacioos eQu*cii^ 
&€eUed'IuUe>i^. 

JX^Eceveurs particuliers des droits de l'Ordre , tyr^ 
le Giaod-Maitre df Julliac enchante quelquesuns,i47* 

Régulas emploie Tes légions pouc tuer on lerpent énor- 
me en Afrique » 19 r. 

Méfidence aâuelie prefaite pour parvenir aux digrJiés 
deTOrdie ,1751. 1 

Rtfponfiont ^ règlement pourles faire payer cxaâpmenr* 
i44^elics font augm entres > 42^. 

JUiaJcs l les Chevaliers de j ou HofpitaIfer« , 8f . change* 
ment dans leurs moeurs ; fes causes , r^y. ils fe plai» 
gneni ce la conduite du Grand-Maître Foulques.de ViU 
Jaret, lys ^ fei* forment le deficin deranêtcr, itfo» 
le dépofent 6c élilent tumultuairement Maurice de 
Pagnac, 164. fchifme dans l'Ordre ». le Eape fufpend 
V\in & l'auue»,& établit un Lieutenant- Général, ib» 
^ fsq, le Pape fait élire Hélion de Villeneuve, i7f. 
il fe fût à Montpellier divets- règlements touchant la 
rtfidence,. le Confiril , les langues 2c les commande* 
lies, 178 & ftq. plaintes portées à Benoît Xll^de leur 
conduite, 154.6» Jeq, 5c a Clément VI, 15^. qui leuf 
•rdonnede meKte en mer fix galères , 158. ilsobéiflcnc 
te travaillent à la réforme de leurs mœ^rs , 198 , 199. 
ont la piincipale fart à 1» prife de Smyrne,. zoi. i\% 
défohc avec la li^ue les Turcs auprès d^Ambro ^ti^ 
iecourent Confiant »Prince d'Arméme «114 &fcqA\i 
.sefuOent d'entrer dans aucun traité public avec !<:$ In* 
fidèles ,. Il f . Ac de tirer Tépée contre les Princes Cbrc- 
liens » aïo. Innocent Vkleor ordonne de changer dlki^ 
. bitadoB i motifs & fuites de ce projet , 114 ^ ftq» il» 
£e plaignent delà conduite du Pape & de celte du Chc- 

. va. icr Hécédia ,. auquel ils veulent faire le procès . ^Se%. 
ils prennent Alexandrie, & ils en fortent chargés de 
butin, 141 ^feq^ Grégoire XL afl'^nkbleà Avjgaoa 
les principaux Commandeurs » 144; quclqum di^c^cs 

. qui s'écoient élevés entre les Chfvaltcu du Couvent 
ti le Confet) ,, fontappaifés par le l^e». 148. ils ac« 
ctptent la defenfe de Smyrne ,. 147 &jeq^ troubles jiar- 
nu etUc arrêtés par le Pape», if ^. fcbiima dans l'Oi- 

. dre après celui de FEgliie, 1^7. chaque Chevalier eft 
«rau d'entretenir un cheval avec fon équipage » 189». 
lÀiixes du.f&liilbae>.aâ^UCitnd^MaÎ£ai9rtidc£Ûjy^ 
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emploie l'autorké du Pape Clément V 1 1 pour y tenoc- 
dicr, 1^3 &feq. ils entrent dans la ligue contre Ba^ 
jnzct t 198. contribuent a équiper une aorte > St 
U rendent en Hongiie , 304. fc diftinguent à la bataille 
de Nicopoli, 31^. achètent la Morée» dont ils ont 
j«ine de fe mettre en pofleflîon ,318. l'affaire s'accom- 
mode , 320. ils défen^lent courageufemcnt Smyrne, 
^Y\ & feq. qui eft enfin priCe par Tamerlan , 341. 
grandeur de Ifurpuiifancc, 3^3 * 3 6<>. le Sultan d'Egyp- 
te fait avec eux un traité avantageux pour eux, 367* 
H» ft plaignent de Jean XX 1 1 1 ,' 381 6» feq^ les rcftes 
du fchifme font éteints , 390. ils fecourent le Roi de 
Chypre, & font défait* par le Sultan d*E^ypte , 401. 
ft dilpofenc 2 Soutenir Tattaquc des Sarrahns , 405. ces 
dépenfes épuifenc l^Ordie ^ ià. mefures que l'on prend 
pour y remédier , 40^. règlement au fujet des nouveaux 
Chevaliers,. 410. défenfe exprefle d'aller i Rome 
fans permiflion ^ 411. fnfirmerie magnifique bâtie ^ 
Khodes , 411. \\t obligent les Sarrafins à fe retirer de 
devant l'ifle, 417 & Jtq, à tever le fîegc de la ville » 
formé par une nouvelle defcente, 414.. beaucoup de 
Centtlsbo:iimes enirenc dans l'Ordre, 4tf. la paix fe 
fait avec le Sultan d'Egypte t.^ibid, Mahomet II. les 
fomtne de le reconnoîtrc pour Souverain 447. 
Khodes: fcs dî!ï?rcnies révo'ntions, 6%. Guillauni? d'c 
Villaret , Grand Maître des Horpicalicrs, forme le def- 
fcîn de la connuérîr , ih. &feq. Clément V. fait pub'iet 
une croifade a ce fujet , mais fous un autre prétexte» 
74. Ir Grand -Maître en demande l'inveftîturc à I'Eit»* 
pereur Andtonic, q^ui ta lui refijfc,77 >.78. les Cfoiféi 
y abordent , iJ. quelques narttcularitfs touchant cette 
Hle, 79 & [tq, la conquête en dure quatre ansj. 8^. 
elle eft aflîé^ée Inutilement par Ottoman, ^y. s'il, eft 
yrai qu*A m éd"éc V. en^ak fait levci le fiege ,96& Jjtq^ 
elle eft fortifiée & devient ffo iflante, >8. le Grand- 
Maître de Villeneuve y fait conftruite un baftion , 1.8^1. 
l'ifle étoit infedée anciennement de reptiles, f^o* ^"^ 
moloele de fon nom , ïh. la ville eft fortifiée par le 
Crand-Maître de Gozon„ lU. laftic y ftiit faire de 
nouvelles fortifications, 419. les Satrafins Taifiegent » 
& font obligés de fe retirer, 414. 
Komei la longue abfcnce de«: Papes ftiîi penfer à y réta- 
blir le gouvernement républicain » I67. pourquoi Ic^ 
Romains n'étoicnt pas en état d'exécuter ce projet » 
ibid, & feq, ils follicitent Grégoire XI. de revcnijr ea 
Iralle, 171 &fif, il y levieut, 173. foncmtéc cncefc» 
ic «iilc, 174* 
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O Arrapns , voyex Egypte ( le Soudan «T) 

Scéuider ' £erg ttoificmehis de Jean Caftitoc,Roî d^AÎ* 
banic^cvTcpt le hivori d'Ajnurai,. à qui il avoii été 
ëonné en otage , 4 H » recouvre fcs étits ^4%^ & ftf^ 
bat quatre armées Ottomanes, ièld, vend bien dver à 
Amu rat la pi if*' de quelques places, 4)7» 

S tanétrona t viWc de Syrie, prife par le Matéclol dr 
Boifcicau't, MW5f4* 

Serpent : voyez Crocodile^ 

Servants ( lei Fieics > nr peuvent ^re élevés à la dignité 
de C hevalier<» 2.r 7» auxquels ils fervent d'Ecuyeis, |fi.. 

Sigtfinondt Roi deHongtie , obtient, pat l'entieniifeda 
Pape ,une ligue putflante conife Bajazet, 157 & feq* 
«ft défait auprès de Nicopoli , & f<- retire à Rhodes» 
$14 & feq, retourne dan< fts états, ji8. reproche à 
}ea'n XXIII. Tes dérèglements , & l'engage 4 indiquer 
leConciletle Confiance; pa< quels motifs, j8o â^^rf. 

Sm^mt^iiU fur les Turc> par la flotte Chiéitenne , loi. 
la défenfr en t(t donnée pat le Pape Grégoire XI. aux 
Chevaliers de Rhods, ^47 & jeq* elle eft aflîégée par 
Tamerlan, ))) d'A^ paiticulaiités de ce (îcge,)}^ 
elle eff prife & lafîre, )4i. 

Soliman , fiis &: fucceiihit d*Orcan ; Tes conquêtes» ifo^ 

JL, Amerlan y Cnn^'Kan des Tarrar» $5 les PrirccsTir- 
comans»,dcpo illés par Bi^azct ^fc refueient auprès de 
lui » )oi* Manuel Paléologue lui demande auiïîduié- 
couts , II7. Tameilan euvol- pour, cer cftt des 
Amban'adeursavecdespièfemsà B | zct, quilesrcjet- 
te avec méptis , )to, }ti. fon otigine.& fà ii I«gion, 
|ii &feq. Ces conquêtes , j: j. il fc met en campagne 
avec une armée prodlgir-ufe, 314. eniportcSebafted'af- 
ftut, ih, défait Baj-izet auprès d'Arcyie, 517. co.n- 
Bient i! le reçoit & le ttaitr lorfqu^il luiefilivié, )i8 
O feq, il poi'fl*- fcsconquères > aflfîege S.'nyrse ». qui fc 
dct*'ndhitn» ity. m.ii. qu'il prend tniîa, 941. ce qu'il 
obferve à l'attaqur d'une p'.ice , 341 , Ces vafies pto« 
jets fur TEiiTopr , ibid. i\ c(ï contraint de retourner m 
Peifc , & pou v^uoi , )43. fa mon, ibid, 

^impliers fomentent en Chypre la révolte contre Hei^ 
ri de Luiignan , iC» (ont accufés d'invoir otfèrr 2 
Bonifâce Vlll. de Targtnt contre Philippe-lc-Bei , 
4t. qui oblige Clément V; de prendre des meforea 
pour leur eztinâfon, fj. ils font chargés de crimes 
coorme;^ 101 &feq* & actêcés par ordre du &0<» 
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«ueîs mocifs , loj , ^ ft^, le Pape cii hit grand bruit 
«rabord, no. leur procès s'inflruic par toute l'Eu o- 
pc, 11^, ^y^f» leur jugement & leur fupplice , xif. 
l'Ordre cfè étc4nt au Concile de Vienne , & leurs biens 
adjugés aux ChevaHers de Rhodes, ijo, ^yfe^.iiigc- 
ment & fupplice du Grand-Maîtie & des hauts Om- 
ciers , i j8. difficulté de tirer aucune indu^ion de ces 
/hits, t59 ^ /(T^. pluiteurs piincés proikeot de leurs 
dépouilles, 14^. 

Tronquiere ( la commanderîe de la) dépendante da 
igrand-ptieuré de S. Gilles ) il s*y tient un Chapicce 
générai, 48. 

Yurcs, iU font batttis anprés de Smyrne, & font en* 
fuite les vaiB«fueurs , lOi ^ feq. ils font entièrement 
, défais auprès d*£mbro, tfi. ils foiK prifonnier daas 
unecinbufcadeleG and Maître d*Hérédia« 17^, défonc 
les Chrétiens ligués auprès de Nicopoli , 507 6> fiq^ 
leur puidànce eft abaitue par Tanerlan, qui fait pri* 
ibnnier Rajazet , 517 ^ feq, leurs mauvais fuccès 
dans r Albanie, 41^, ^fii» ^1< prennent Conftand* 
nople , 441, 

)r £nîtteiM < les) etnrent dans nne ligne contre les 
Turcs , loo. ^fiq> fe plaigneiu des Cheraliers de 
Rhodes, 117* prenurnt Patras, avec 4e fwcours dit 
^Crand-Maitre d*Hérédia , 17^. entrent dans une ligue 
contre Bajazet , 198. traverfent les deflVint du Maré- 
chal de Boucicault & du Grand- Maître de Naillae» 
)^i. fourniflènt de Targeni à Scandet-Berg , 43^* 
traitent avec AmiM-at, 4j|7. 

y^nouft (TAbbaye de la fainte Trinité de) unleparBonf» 
fice VIII. à la manfe magiftrale des Hofpitall Ts, 31. 

Vienne, (Jtan de ) Amiral de France, périt glotiettfe^ 
me. t i kl bataille de Nicopoli, 314. 

Fi7/<iret ( Guillaa<ne de ) Grand- Maître , 19. tient aa 
Chapitre général à la Tr©nquiere , ihid, remercie 
Boniface VIII, de fes bienfaits, & paflc à Umiiro» 
^ %, meurt datas le projet de la conquête de Rhodes , 61, 

ViUaret ( Foulques de) Grdnd-Maître , Su £ê rend 
auprès du Pape pour la conquête de Rhod s , ibid, 
obtient une crolfade pour cela, 74. le Pape Ini donne 
ées fecours -tciiporeU & fpirituels , 7f o'/ê^. il de« 
mande l'invediture de Rhodes à l*£mpereur 'Andro- 
oic , oui la. lui refufe, 77 (y feq. aborde en cette 
ifle, dont il fait la conquête au bout de quatre ans, 
7^ £• y^f . foùmu les iOes voiliaes, &tottifie celle 
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et Cos , 8^. fait lever à Octomaa le (îcge de Rhodcf 9 
9r«la rend flotiHânte , 5S. accepte radjudicadon ^ts 
bient des Templiers en faveur de Ton Ordre, ■r4&* 
prend de» mefures (^gcs pour s'en meccre en ^flêC* 
bon , i^i & fsq aucorife pat fcm exemple ic chan* 
gemenr dans les mœuis de Ton Ordre, itfS. eA fom* 
nié de rendi<* compte de fon adminiftracion, i^o. 
fe recirç au château de Lindo , où il fe foitifte & appel- 
le au ûint Siège, 1^5. eft dépo((^ , 1^4. cù fuiprodu 
& citç par le Pape Jean XXII à Avignon,. où il fie 
rend, i<ff Ofeq. la caufe Ce plaide , i6j. fon rcta- 
bliiTctnenc, après 'lequel il abdique , 170; il mei^rt 
&,efLeDcerré à Montpellier , i^i^^. 

'Villeneuve ( Hilion de ) eft élu G» snd -Maître 4 la re« 

, cominandacion du Pape Jean XXII ^ lyf. tient un 

Chapitre général à Montpellier, 178. fe tendàKhodes 

& s*X occupe utilement, f 8t. défend de combattre le 

* monftte du voidnage, i8i. dépouille de Tbahit de 

rOtdre Dieu-donné de Gozun , 188. le rétablit 

avec honneur, 189. le fait Ueutenant-Général de 

Tifle , 193. reçoit de Clément VI. des plaintes, 196* 

fa prompte obéiliancc aux ordres du Pape , 198. il 

. pourvoit à la conrcrvaiion de Smvtnc, loi. meuit^ 

(on éloge , 109. 
VillUrs I Jean de ] aflemble à Lîmiflo un Chapitre gé- 
néral où il fait divers règlements , t. fortifie Limiilb 
& lélormc fon Ordre , j & feq. fa mort , 17, 

* Urb.tin V, approuve renxieptife fur Alexandrie , ij^. 
Confeflîon de foi remarquable de ce Pape à rarticle 
de la mort , 14^. 
Utiain VL eft élu Pape par la violence des Bannerets , 
i8i. fe maintient fur le faint Siegtr par la n^ême voie, 
z8j ^ feq fchifme entre lui & Clément Vil, élu à 
Toudy par les Cardinaux mis en liberté « iStf* fuites 
iuudlt^s de ccitc divifion, 187 ^ feq. 



Fin de la Table des Manières du Tomefeconi^ 
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